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Après une soirée et une bonne partie de la nuit bien arrosées, Lyana sort de la 

discothèque. Elle ne marche pas très droit à cause de la quantité d'alcool 

absorbée ce soir... encore ! Elle ne fait que cela depuis des semaines... depuis 

qu'elle a quitté l'Enfer. 

Ses pas très mal assurés l'emmènent jusqu'au bâtiment où elle vit. Elle monte les 

deux étages en ascenseur et avec un mal de tête naissant. Devant la porte, 

elle farfouille dans son sac à la recherche de ses clés qu'elle ne trouve pas. Elle 

est obligée de le vider sur le paillasson pour pouvoir mettre la main dessus. Dans 

quel piteux état est-elle encore ! Elle fourre le tout à l'intérieur avant d'ouvrir sa 

porte. 

Elle entre dans cet appartement que Jack lui prête gentiment depuis un peu 

plus de trois mois maintenant. Elle referme la porte lorsque quelqu'un la bloque 

et pénètre à l'intérieur. Elle n'a pas la moindre force pour émettre une 

opposition alors elle ne réplique rien. Il fait sombre et la seule chose qu'elle 

distingue c'est sa silhouette enveloppée dans un long manteau noir. L'intrus 

pousse la porte avant de la verrouiller. Lyana est incapable de penser tant 

l'alcool lui brouille l'esprit, impossible de savoir si elle doit avoir peur, hurler, ou 

même s'enfuir. Elle est juste immobile. 

L'individu lui empoigne le bras avec force et l'oblige à le suivre jusque dans sa 

chambre. 

Sans lumière, il trouve la pièce comme s'il savait où elle était, comme si ce lieu 

ne lui était pas inconnu. Pourtant c'est impossible, elle n'a jamais invité qui que 

ce soit ici. 

Elle se voit pousser sur son lit et entend des bruits de vêtements qu'on retire. Elle 

va se faire violer, il serait peut-être temps de hurler ! Mais aucun son n'émane 

de sa gorge nouée. Elle entend ses pas, il s'approche. 

Puis elle sent ses mains se poser sur le matelas, il s'allonge sur elle avec 

délicatesse, il n'a aucun geste brusque. Elle sent sa main droite sur sa poitrine 

comme sa respiration s'accélère. Puis les lèvres de cet individu se posent sur sa 

gorge qu'il dévore avec délicatesse avant de lui arracher son top puis son 

soutien-gorge. Quelle force ! De ses douces lèvres il emprisonne son téton droit 

alors que sa main travaille l'autre. Comment est-il possible qu'elle ressente du 

plaisir dans une telle situation ? Elle s'en veut de se laisser faire par cet homme 

parce que c'est certain, c'est un homme. Elle sent son membre durcir contre sa 

cuisse. Son autre téton pointu a maintenant droit au même traitement puis il 

lèche délicatement son ventre jusqu'à se retrouver face à une jupe courte, 

vraiment très courte. 

Il l'arrache sans mal avant de la jeter au sol puis découvre une minuscule ficelle 

en guise de lingerie, il l'arrache aussi. La seconde suivante, il fourre sa langue 

dans son intimité humide comme elle prend un immense plaisir en le sentant 

effleurer chaque partie de sa cavité, ne pouvant s'empêcher de gémir. 

Comment est-ce possible ? Elle devrait le repousser en hurlant, mais non, elle 

prend du plaisir sous sa langue experte. 

Maintenant ce sont ses doigts qu'il enfonce en elle, mais ce n'est plus de cette 

façon tendre qu'il la faisait frémir. Il opte pour la brutalité, d'une délicieuse 

férocité néanmoins. Elle gémit à chacune de ses pénétrations plus ou moins 

intenses, totalement frêle dans ses bras, animée par une envie qu'il la prenne 

rapidement, et pour lui montrer son empressement, elle passe sa main dans ses 

cheveux. 

De son côté, ce geste le surprend, il s'attendait à avoir affaire à une femme 

immobile. Il retire ses doigts d'elle avant de sortir son sexe engorgé de son slip. 

Assez rapidement il s'enfonce profondément sous ses gémissements qui 

l'excitent, il faut bien le reconnaître.  Il la pénètre avec vigueur et se sent 

désarçonné quand elle pose sa main sur son visage. Elle le caresse malgré 

qu'elle ne le voie pas puis attire ses lèvres contre les siennes. Il glisse alors sa 

langue dans sa bouche et ne cesse de lécher la sienne. C'est un baiser des plus 

enivrants pour elle qui ressent d'étranges sensations auxquelles elle ne réfléchit 

pourtant pas. Elle s'adonne à lui sans la moindre retenue, chose qu'elle n'a pas 

faite depuis des semaines... 

des mois, même. 

Depuis la trahison infecte de Johnny, elle ne fait plus confiance aux hommes. 

Elle n'en laisse habituellement aucun s'approcher d'elle et ce 

soir c'est une grande première. La jeune femme n'a pas couché avec un 

homme depuis Johnny, mais elle n'y pense pas et se laisse aller quitte à souffrir 

dès le lendemain. Et puis comment pourrait-elle souffrir à cause d'un inconnu ? 

L'individu finit par retirer son sexe d'elle, puis il se lève et enfile ses vêtements 

dans le noir. Elle sent son prochain départ et même si elle ne se l'explique pas, 

elle veut qu'il reste. 

- Reste, supplie-t-elle. 

Il est un peu son agresseur et elle s'agenouillerait presque pour qu'il ne s'en aille 

pas. Assez étrange venant d'elle ! Il ne répond rien, mais elle entend ses pas 

s'approcher du lit, un sourire se dessine de suite sur ses lèvres. Elle sent la couette 

la recouvrir, il veut juste la protéger du froid, rien de plus. 

- T'as pas le droit de t'en aller, le retient-elle encore. 

Mais en vain. Elle entend ses pas s'éloigner, puis la porte se fermer. Il est parti. 

Qui est-il ? Que voulait-il ? Elle ne le sait pas. Ses paupières se ferment toutes 

seules puis elle plonge dans un profond sommeil. 

À son réveil, Lyana repense de suite à ses ébats torrides de la veille. Elle se 

remémore les mains de cet homme, ses lèvres, son odeur. familière peut-être. 

Puis en repoussant la couette elle constate qu'elle porte une nuisette, pourtant 

elle n'a aucun souvenir de l'avoir mise. Elle était nue quand il est parti. nue 

quand elle s'est endormie. Elle s'extirpe de son lit avec difficultés, car un mal de 

tête la fait souffrir. 

Elle prend d'abord une douche puis enfile un jean et un tee-shirt. Devant son 

miroir, elle se coiffe et se maquille comme quotidiennement puis de retour dans 

sa chambre, elle constate la présence de ses fringues de la veille sur sa chaise. 

Elle se souvient qu'ils ont été déchirés, mais en les prenant en main, elle 

constate qu'ils n'ont rien. 

Comment est-ce possible ? Elle ne comprend pas. 

Elle sort de la pièce et va directement dans celle à vivre où salon, salle à 

manger et cuisine se confondent. Elle commence par prendre une aspirine 

pendant que son café coule puis ses yeux se posent sur la porte d'entrée qui ne 

doit pas être verrouillée. Elle vérifie. Stupeur ! Elle l'est ! Elle avale 

son médicament avec des questions plein la tête et ne trouve qu'une seule 

explication en buvant son café : tout ceci n'était qu'un rêve. Ça semblait 

pourtant si réel, c'est à n'y rien comprendre. 

Rapidement, elle appelle Kristen qu'elle ne risque pas de réveiller puisqu'il est 

presque quinze heures. Lyana a besoin de parler de cette histoire surprenante 

voire absurde à sa meilleure amie qui lui promet de rappliquer très vite. 

Après avoir raccroché le combiné, Lyana s'allonge dans le canapé très 

confortable du salon, face à un grand écran plasma. L'appartement est très 

luxueux, c'est celui qu'occupaient Jack et Kristen avant de s'installer dans leur 

maison il y a un peu plus de trois mois. Du coup, il l'a prêté à la brunette qui n'a 

plus rien. Elle se sent entretenue dans ses moments de lucidités, mais comme 

elle est quasiment constamment ivre, ça n'arrive pas souvent. Elle a noué une 

amitié très profonde avec la bouteille dès son retour sur Terre. D'abord c'était 

pour lui éviter de penser à l'absence de son fils et à la manière cruelle dont 

Johnny le lui a enlevé. Mais ce mal a causé  l a . On sonne. Lyana va ouvrir et 

enlace Kristen avant de la laisser entrer. Le ventre de son amie commence à se 

voir et cette dernière essaye de le cacher à Lyana pour ne pas la faire souffrir 

en arborant l'enfant qu'elle porte. 

- Qu'est-ce qu'il y a de si urgent ? s'inquiète Kristen. Ça ne va pas ? 

- Je perds la tête, confie-t-elle en l'attirant dans le salon. 

Elles s'installent dans le canapé et Lyana raconte à son amie ses ébats torrides. 

- Je suis incapable de me souvenir si c'était un rêve ou la réalité, termine-t-elle. 

- Un inconnu pénétrant chez toi juste pour baiser, et à ton réveil, aucune preuve 

de son passage ! C'est un rêve, assure-t-elle. 

- C'était si réel. 

- Oui peut-être, mais juste un rêve. 

- Je ne boirai plus, décide-t-elle. 

Kristen y croit, car jamais Lyana n'a exprimé cette envie de renoncer à l'alcool. 

Ça fait maintenant trois mois qu'elle est ivre et cloîtrée  chez elle. 

Il est temps que ça s'arrête ! Ça en fait tout autant qu'elle regarde, 

horrifiée, les catastrophes dans le monde aux informations. Elle devrait intervenir, 

elle le sait bien, mais deux choses l'en empêchent : son état d'ivresse 

perpétuelle et l'indifférence du créateur quand Johnny lui a tout bonnement 

arraché Ryan. Elle a d'ailleurs enfoui son médaillon au fond d'un tiroir à 

vêtements depuis longtemps. 

- C'est horrible de ne plus se souvenir si cette expérience est réelle ou non. 

- Que comptes-tu faire ? 

- J'en sais rien. Je suis novice, se force-t-elle à sourire. 

- Tu devrais aller faire un tour à une réunion des alcooliques anonymes. 

- Tu m'accompagnerais ? 

- Bien sûr. Je peux me renseigner sur l'heure et l'endroit si tu veux. 

- Merci. 

Kristen passe l'après-midi avec son amie qui ne cesse de lui parler de cet 

homme inconnu et commence à croire qu'il lui a tapé dans l'œil. Lyana 

amoureuse d'un songe ! C'est la meilleure celle-là ! 

Quelques jours plus tard, les deux amies se rendent à une réunion des 

alcooliques anonymes. Lyana appréhende, d'autant qu'elle n'arrive pas à 

rester sobre malgré sa décision d'arrêter de copiner avec la bouteille. Son corps 

réclame ce breuvage néfaste pour sa santé. 

Elles entrent dans le bâtiment et se dirigent à la pièce du fond, indiquée 

comme étant celle où se déroulent les réunions. Les chaises sont disposées en 

cercle et certains sont déjà là. Kristen prend place à côté de Lyana qui 

s'interroge sur sa place dans ce lieu. Elle doute soudain de la bonne idée de sa 

venue. 

- Je n'aurais pas dû venir, émet Lyana en se levant. 

Elle se retrouve nez à nez avec un beau brun, plus grand qu'elle et très 

séduisant. 

- Vous êtes nouvelle, affirme-t-il. 

- Heu... oui, bégaye-t-elle. 

- David, enchanté, se présente-t-il en lui tendant sa main. 

- Ly... Lyana, bafouille-t-elle en la saisissant. 

Kristen qui les regarde rigole toute seule. Puis Lyana se rassoit à côté d'elle et le 

beau David un peu plus loin, juste dans son champ de vision. 

- Bonsoir à tous, salue un blondinet de taille moyenne en entrant. 

Il s'installe et commence à parler. Apparemment c'est lui qui dirige la réunion. 

Étant donné que Lyana est nouvelle, chacun leur tour ils se présentent pour elle, 

puis quand vient le tour de David, elle apprend qu'il est sobre depuis un an. Elle 

espère y arriver elle aussi. 

- Mademoiselle, s'il vous plait, présentez-vous, réclame Nick, le dirigeant, à 

Lyana. 

Elle se sent un peu perdue, limite à l'école, genre retour en arrière dans le passé 

! Elle n'était pourtant pas timide, juste calme. 

- Je m'appelle Lyana, articule-t-elle mal à l'aise. Et j'ai commencé à boire il y a 

trois mois lorsque mon ex m'a enlevé notre fils. 

Ça suscite des petites discussions entre ses voisins de chaise, du genre : la nana 

qui préfère picoler au lieu d'essayer de le lui reprendre, mais si c'était si simple, 

elle l'aurait déjà fait. Cependant là où il est, elle ne pourra jamais le lui 

reprendre. Comment le leur expliquer ? Ils la jugent, c'est inévitable, alors elle se 

tait. Parler de sa fille serait une erreur selon elle. 

- Bienvenue Lyana, se contente de rétorquer Nick. 

Ce soir, certes elle est mal à l'aise, car ils ne la connaissent pas et 

réciproquement, mais après plusieurs semaines, elle se sent bien mieux parmi 

eux. Elle n'a plus besoin de la présence de Kristen pour surmonter ça. Ils ne 

chuchotent plus sur elle et la raison de sa dépendance qu'elle combat jour 

après jour. Elle en est à son quarantième jour de sobriété, elle est très fière d'elle 

et compte tout faire pour tenir. David n'est plus cet inconnu rencontré lors de sa 

première réunion, c'est devenu un ami très proche. Un homme qu'elle appelle 

quand elle a des problèmes, ils se soutiennent mutuellement dans leur épreuve, 

mais elle ne lui a pas parlé de ses problèmes et il respecte son silence. Rien n'est 

simple dans la vie de la brunette depuis la trahison de Johnny. 

Un soir, après leur réunion quotidienne, David propose un café à Lyana 

qui accepte. Il l'invite chez lui, car il sait qu'il n'y a aucune bouteille d'alcool et 

que la tentation sera moins présente que s'ils vont dans un bar. 

Ils marchent côte à côte dans une rue mal éclairée à cause des ampoules 

cassées. Quand soudain il lui attrape le bras et l'attire dans une ruelle noire. Il 

prétend vouloir être à l'abri des regards alors qu'elle ne comprend pas ce 

besoin, mais il prend un sens quand il la plaque contre le mur d'un bâtiment 

avant de poser ses lèvres sur les siennes. Étonnée certes, mais pas animée d'une 

envie de le repousser, elle s'adonne à ce baiser. Il ne dure pas très longtemps, 

car sans qu'elle comprenne pourquoi David lui glisse littéralement entre les 

mains jusqu'à s'écrouler au sol. Elle perçoit une silhouette juste à deux pas 

d'elle. Une silhouette dissimulée sous un long manteau noir, une capuche 

tombante recouvrant entièrement son visage et un couteau ensanglanté dans 

la main droite. Elle déglutit difficilement. Son heure a apparemment sonné. Elle 

ne peut ni bouger, ni crier, alors qu'à quelques centimètres d'elle gît  le corps de 

David. Mort ou à l'agonie ? Elle l'ignore. Elle n'ose pas regarder, pétrifiée par la 

peur que cet individu lui inspire. Il reste immobile face à elle puis finit par laisser 

tomber le couteau. Le bruit de sa chute la fait sursauter. Un flash-back survient 

dans son esprit : des images de sa nuit passionnée - rêvée ou réelle - puis celles 

de son entrée chez elle et de cet individu camouflé dans un long manteau noir, 

la tête sous la capuche. C'est le même. La seconde suivante, l'inconnu 

disparaît  dans la pénombre. Il ne lui faut qu'un court moment avant de hurler 

comme elle s'abaisse au chevet de David qui semble mort, il ne bouge plus. Les 

larmes roulent le long de ses joues sans qu'elle ne puisse rien y faire. 

- Au secours ! À l'aide ! s'égosille-t-elle. 

Une bande de jeunes s'approche, l'un d'eux saisit son téléphone portable pour 

appeler une ambulance qui vient dans les cinq minutes, suivie par la police. 

Le corps de David est évacué, il est mort, et la brunette ne s'arrête plus de 

pleurer. C'était un acte de violence gratuite qu'elle ne comprend pas ! 

L'un des policiers tente de l'interroger et elle raconte tant bien que mal ce qui 

vient de se dérouler sous ses yeux meurtris. Un individu lui a arraché son pilier. 

David était d'un véritable secours pour elle, il l'aidait à garder la tête hors de 

l'eau. Grâce à lui, elle ne buvait  p l u s . et maintenant ? Quel gâchis ! C'est si 

injuste pour ce pauvre homme qui n'a rien demandé à personne. 

La police enveloppe avec précaution l'arme du crime en espérant y trouver 

des empreintes. Lyana est incapable de dire si le meurtrier portait ou non des 

gants. Tout ce qu'elle sait c'est qu'il portait le même manteau que celui qui a 

pénétré chez  e l l e . et en elle. Cependant, elle n'en parle pas. Qui est-il ? Que 

veut-il ? Finalement, elle n'avait pas rêvé cette fameuse nuit. Mais comment 

expliquer que ses vêtements ne portent aucune déchirure ? Et son départ de 

chez elle alors que la porte était verrouillée au petit matin ? Une seule réponse 

s'impose à elle, non, elle la repousse, c'est impossible ! Mais pourtant. Cet 

individu ne peut être qu'un démon. Dans quel but ? Qu'est-ce que Johnny 

pourrait lui faire de plus ? Il lui a déjà pris son fils, son unique raison de vivre. Oh 

mon Dieu ! 

Il veut se venger, c'est évident pour elle, maintenant. Elle n'a pas été à la 

hauteur envers sa fille et il compte sans doute le lui faire payer. Alors il lui envoie 

ses sbires pour l'effrayer. Elle sèche ses larmes, elle n'a jamais craint Johnny. Ce 

n'est pas maintenant que ça va commencer ! 

Perdue dans ses réflexions, elle ne s'est même pas rendu compte que les 

policiers ont quitté l'endroit. 

Elle est seule dans cette sombre ruelle. Le démon reviendra-t-il ? Idiote ! 

Quand elle repense à cette fois où elle l'a supplié de rester avec elle. Et 

d'ailleurs, qui le nouveau Diable aurait-il envoyé pour prendre possession de son 

corps ? Et dans quel intérêt ? Jamais il n'aurait accepté qu'un autre pose ses 

pattes sur elle, alors c'est ça, voilà pourquoi elle se sentait attirée. c'était lui. 

Quelle horreur ! Elle a fait l'amour avec le Diable ! 

Avec le kidnappeur de son fils ! Cet être qu'elle déteste par-dessus tout ! 

Elle le tient responsable de tous ses malheurs. Sans ses agissements, elle serait 

heureuse avec son fils à présent et elle aurait la joie de caresser son ventre, au 

lieu de ça, elle lutte contre cette envie de se jeter sur un verre d'alcool, cette 

envie qui la dévore seconde après seconde. Comment va-telle pouvoir survivre 

s'il s'immisce de nouveau dans sa vie ? 

Le lendemain, Lyana se rend à l'hôpital pour voir Kristen. Elle patiente un peu à 

la cafétéria et quand son amie arrive, elle lui confie l'assassinat de David. 

- Oh mon Dieu ! Assassinat ? Tu es sûre ? s'ahurit-elle. 

Elle avait rencontré David quelques fois et elle appréciait beaucoup cet 

homme qui selon elle faisait un bien fou à Lyana. Il était un peu comme une 

bouffée d'air frais, sa bouée de sauvetage. 

- J'étais là, j'ai tout vu, larmoie-t-elle. 

Kristen ne réplique rien. C'est un choc. Lyana qui assiste au meurtre d'un 

homme important pour elle. Quelle nouvelle épreuve pour son amie ! 

- Tu as bu ? s'inquiète Kristen. 

- Non, mais j'en ai très envie, avoue-t-elle. 

- Ne cède pas à la tentation. 

- C'est certain, car on me guette et je veux pouvoir riposter. 

- De quoi parles-tu ? 

- Celui qui a assassiné David sous mes yeux, c'était un démon. 

- Tu en es sûre ? 

- Il portait ce genre de manteau noir que j'ai moi aussi passé quand j'ai fait un 

saut en Enfer pour libérer Johnny. 

- Un démon ? s'étonne-t-elle. Mais pourquoi ? 

- Je crois qu'il veut se venger à cause de... tu sais, s'attriste-t-elle. 

- Ta grossesse ? 

- Oui. 

- Je ne suis pas certaine que tu aies raison. 

- Si. Et j'ai plus. 

Kristen l'écoute attentivement. Cette histoire ne lui est en rien aberrante. 

Elle aurait juste voulu que Johnny ou Furfur qu'importe son nom laisse son amie 

en paix. Elle a tant besoin de reprendre sa vie en main. 

- Tu te souviens de ce rêve dont je t'ai parlé, celui qui a fait que j'ai décidé 

d'arrêter de boire ? 

- Oui. 

- Ce n'en était pas un. 

- Mais enfin Lyana, tu as conclu toi-même que c'était impossible qu'il soit réel. 

- Il l'était. Et il a fait disparaître  toutes les preuves de son passage. 

- Qui serait venu ? Un démon ? 

- Pas n'importe lequel. Tu sais bien qu'il me considérait comme sa propriété, 

peste-t-elle. Toutes ces fois où il me demandait de lui certifier que j'étais à lui, se 

remémore-t-elle avec dégoût. 

- Johnny, comprend-elle. 

- Je déteste cet être, et ça doit le bouffer de savoir que je ne suis plus à lui. 

- Si le Diable a décidé de faire escale sur Terre tu dois te protéger. Il est temps 

de remettre ton médaillon. 

- Et d'honorer un Dieu qui n'a pas bougé le petit doigt pour m'aider à garder 

mon fils ? Jamais. 

- Lyana ! objecte-t-elle devant la ténacité de son amie. 

- Qu'il vienne ce Diable de pacotille, je saurai le recevoir et crois-moi quand je 

lui aurai dit tout ce que j'ai sur le cœur, il regrettera d'être revenu. 

- Promets-moi de faire attention. 

- Ne t'inquiète pas pour moi, ce n'est pas bon pour toi, émet-elle en posant sa 

main sur son ventre rond. 

Kristen est maintenant enceinte d'un peu plus de cinq mois et vient 

d'apprendre qu'elle porte une fille. Ça lui fait mal à cause de Lyana qui n'a pas 

mené sa grossesse à terme. Elle a perdu son bébé, sa fille, sa seule raison de 

vivre après l'enlèvement de Ryan, à cause de l'alcool. 

- Je sais que tu es forte, réplique-t-elle en posant sa main sur la sienne, mais il est 

ton point faible. 

- Plus maintenant, réfute-t-elle ardemment. 

Kristen lui fait un sourire compatissant. Elle aimerait y croire, mais connaît  Lyana 

sur le bout des doigts et sait fort bien que quand elle se retrouvera face à 

Johnny, elle en perdra ses mots et le fil de ses pensées. 

Toute la rage qu'elle éprouve pour lui se dissipera, c'est indéniable, et elle le 

laissera sans mal traverser la forteresse qu'elle a installée autour de son cœur. 

Après ça, il la détruira avec une telle facilité si tel est son souhait. 

Alors  s i . elle s'inquiète pour elle. 

- Je dois passer au commissariat, ils veulent que je regarde des photos, 

informe Lyana. 

- Tu as vu le visage de l'assassin ? 

- Non. Mais ils n'ont pas l'air d'avoir compris, se moque-t-elle. 

Après une accolade amicale, Lyana quitte l'hôpital et se rend à pied au 

commissariat. Elle n'a plus de voiture. La Mercedes noire laissée par Johnny a 

été vendue et avec l'argent elle a survécu quelques jours dans un motel. Ce 

n'est qu'après avoir épuisé l'argent qu'elle est allée trouver Kristen pour lui 

raconter sa terrible existence. Elle et Jack l'ont tout de suite aidée et accueillie 

chez eux. Elle ne sait pas ce qu'elle serait devenue sans eux. 

Le commissaire chargé de l'enquête reçoit la brunette dans son bureau 

spacieux. Elle prend place dans un fauteuil en face de cet homme 

apparemment froid qui commence par lui demander de raconter une nouvelle 

fois le déroulement de la scène. C'est un moment pénible pour elle, revivre la 

mort de David. Grr ! Il lui annonce ensuite que l'assassin ne portait pas de gants. 

Elle ne pourrait le certifier néanmoins, elle se souvient seulement de cette 

longue lame ensanglantée. Il lui présente plusieurs photos et évidemment elle 

ne reconnaît  personne puisque comme elle le lui redit, elle n'a pas vu son 

visage. 

- Voilà les résultats des empreintes, interrompt l'un des policiers en entrant dans 

le bureau sans s'être annoncé. 

Le commissaire s'en saisit rapidement et Lyana peut lire la stupeur sur son 

visage. Les yeux du commissaire croisent ceux de l'autre flic. Ils ont l'air 

consterné. 

- Il n'existe pas, il n'est dans aucune de nos bases de données et pourtant tout 

le monde y est référencé depuis plus de trois ans, dit le policier. 

- Alors qui est-il ? interroge-t-il. 

Ça corrobore la théorie de Lyana, c'est un démon, un être venu d'ailleurs. 

- Vous ne nous serez d'aucune utilité, mademoiselle, intime le commissaire. Au 

revoir. 

Sans émettre la moindre insistance, elle quitte le bureau. Les deux agents 

de l'ordre sont dans l'interrogation alors qu'elle sait qu'elle avait raison. 

Comment faire face à tout ça néanmoins ? Elle l'ignore. Tout cela se finira très 

mal, c'est presque une certitude. 

Dans l'appartement gentiment prêté, Lyana pense qu'il est temps de reprendre 

la direction de sa vie. Elle doit se trouver un travail et parler avec ses amis. Mais 

bon, c'est plus facile à dire qu'à faire. Jack l'a fait engager à l'hôpital au début 

de ses déboires, mais comme elle n'était pas en état ce fut un véritable fiasco. Il 

ne voudra sans doute pas réitérer l'expérience. Alors il faudra qu'elle se 

débrouille seule et en ce temps de crise économique, ça ne va pas être simple, 

elle le sait. Elle ouvre le journal et commence à faire les petites annonces quand 

elle s'interroge sur ses compétences. Elle n'en a aucune. C'est bien simple, elle 

a arrêté les études quand elle a appris sa grossesse et Dewon a subvenu à ses 

besoins. 

Dewon. 

Elle referme le journal. Elle l'a si mal traité quand Johnny est revenu sur Terre 

qu'aujourd'hui il refuse même de lui parler. D'abord sa trahison fut amère, puis 

en apprenant que Ryan allait vivre en Enfer avec son père, il a tout explosé 

autour de lui. Lyana n'avait plus que ses yeux pour pleurer à ce moment-là et 

c'est un souvenir encore très douloureux pour elle. 

Luke et Étienne se sont progressivement rangés du côté de Dewon. Elle ne leur 

en veut pas, c'est elle qui a provoqué l'implosion de leur bande. 

Elle aurait peut-être aimé plus de compréhension cela dit. Nara et Laura ont 

suivi le même chemin que leur mari pour la première et fiancé pour la seconde 

- Étienne et Laura se sont fiancés sans sa présence et elle en a souffert à 

l'époque. Seuls Kristen et Jack ne lui ont pas tourné le dos. Elle serait sans doute 

morte sans leur aide. 

Elle balance le journal au sol, c'était une mauvaise idée de l'ouvrir, ça n'a fait 

que raviver de douloureux souvenirs. La perte de ses amis, sa perte à elle. Elle 

pose sa main sur son ventre qui devrait s'arrondir. Elle a fait tant de mal à son 

bébé à cause de l'alcool. Mais elle n'en était pas consciente, rien ne la 

touchait à ce moment-là, elle était désespérée. Puis elle pense à David, sa 

bouée de sauvetage qu'on lui a arrachée, et pas n'importe qui, un démon. 

Sous les ordres de qui ? Son ex. Il veut sa chute, elle le présage. Il supprimera 

toutes les bonnes choses. toutes les bonnes personnes. Elle s'inquiète alors 

pour Kristen et Jack, mais s'il avait voulu les 

supprimer, ils seraient déjà morts, elle en est convaincue. 

Finalement, elle perd son envie de se trouver un travail et aussi celle de discuter 

avec ses anciens amis que le temps a éloignés. Elle n'a plus envie de rien et 

c'est dangereux, car c'est dans un état similaire qu'elle était avant de 

commencer à boire. Cette fois, elle est bien plus fragile. Il n'y a pas la moindre 

bouteille d'alcool chez elle et c'est une aubaine. Et puis cette envie d'être forte 

et de pouvoir tenir tête à Johnny quand il aura le courage de se montrer, l'aide 

à ne pas sombrer. 

Quelques jours plus tard, Kristen qui n'a pas de nouvelles de Lyana, se rend chez 

elle, anxieuse en frappant à la porte de l'appartement. Elle ignore dans quel 

état est son amie. Est-elle ivre ? A-t-elle su résister à la tentation ? Ou pire ? Il se 

pourrait qu'un démon ait eu raison d'elle qui ne veut plus se servir de ses 

pouvoirs, mais Kristen est rassurée lorsque Lyana ouvre la porte, apparemment 

sobre. 

- Tu te caches ? l'interroge-t-elle. 

- Non, sourit Lyana, je fuis juste ce monde merdique. Entre. 

- Tu as des ennuis ? 

- Non. Rien de nouveau à part les empreintes du tueur qui ne correspondent à 

personne. 

- J'essaye de t'appeler depuis des jours ! 

- Je suis désolée. Je n'ai plus de batterie dans mon portable. 

- Et bien recharge-le. 

- Je ne trouve plus le chargeur. Il n'est pas dans le tiroir habituel. 

Kristen imagine simplement que Lyana ne se souvient plus du dernier 

emplacement qu'elle lui a donné, mais la brunette s'en souvient fort bien et 

pour elle, il a été volé. Dans quel but ? Elle l'ignore encore. Mais c'est l'œuvre 

de l'un des sbires de Johnny, elle en est convaincue. 

Elle invite Kristen à boire une tisane devant la télévision allumée juste pour 

meubler la pièce, car le son est coupé. 

- Comment se porte ton bébé ? s'intéresse Lyana. 

- Elle va bien. Jack et moi avons décidé qu'elle se prénommerait 

Esméralda. 

- C'est très joli, sourit Lyana. 

- Ne fais pas semblant avec moi. Je sais que depuis que David n'est plus là c'est 

dur pour toi. Parle-moi. 

- J'ai voulu me trouver un travail, confie-t-elle. 

- C'est bien. Tu as postulé quelque part ? 

- Je ne sais rien faire. Je n'ai pas de diplôme. 

- Je suis sûre que tu trouveras quelque chose qui te convient. Que veux-tu faire ? 

- Je viens d'avoir vingt-cinq ans et je suis malheureuse comme les pierres. 

Elle repense à son anniversaire. Elle était totalement ivre ce jour-là et elle n'a 

pas fait de fête. De toute façon elle n'avait personne à inviter et aucune envie 

de festoyer ! 

- Donne-toi les moyens de réussir, Lyana. 

- Tu sais pour quoi je vis. 

- Dis-moi. 

- Pour l'instant où je pourrai dire à ce salaud de Johnny ce que je pense de lui. 

- Arrête de penser à lui. Tire un trait sur ce passé et avance. 

Lyana ne répond rien. Elle ne voit pas comment il lui serait possible d'avancer 

sans Ryan. C'est tout bonnement inconcevable. Son absence est encore pire à 

supporter que sa mort. Elle le sait vivant dans un endroit horrible, un endroit où 

elle avait accepté de vivre pour être avec l'homme qu'elle aimait plus que de 

raison. Pourtant, Ryan est inaccessible pour elle et c'est quelque chose de très 

douloureux. 

- Regarde, émet Kristen en la coupant de ses pensées morbides. 

Lyana tourne alors sa tête vers la télévision que désigne son amie et constate 

une autre catastrophe, en Thaïlande cette fois. Kristen attrape la 

télécommande et met le son. Encore des centaines de morts. 

- Tu comptes agir ? l'interroge Kristen. 

- Non, réplique-t-elle en coupant carrément le poste. 

- Lyana, tu as reçu des pouvoirs pour sauver tous ces gens ! 

- D'un Dieu qui a laissé le Diable prendre mon fils ! s'écrie-t-elle. 

Jamais je ne l'aiderai dans son combat. 

- Vous avez le même ! 

Elle ne rétorque rien. Le même combat ! Pff ! Il veut anéantir le Diable et elle 

veut juste récupérer son fils. 

- Vous êtes tous les deux contre lui, insiste-t-elle. 

- Oui, tu as raison. 

Kristen entrevoit enfin une lueur d'espoir. Lyana pourrait recouvrer ses esprits, 

remettre son médaillon et arpenter le monde pour sauver les malheureux des 

ignominies du Diable. C'est ça sa destinée, elle en est persuadée. 

- Mais on n'est pas dans le même camp pour autant, ajoute-t-elle. 

Kristen comprend que cela ne sert à rien d'insister. Lyana a ses convictions et 

elle ne pourra rien faire pour les lui changer. Cela dit, elle comprend sa 

souffrance. Elle aimait Ryan comme un fils et elle est peinée de ne plus le voir. 

Ça la rend affreusement triste alors elle imagine ce que Lyana, sa mère, peut 

ressentir. 

- J'imagine que tu sais ce que tu fais. Tu attises la colère de Dieu en refusant les 

missions. 

- S'il a envie de discuter, qu'il vienne ! Il ne sera pas déçu je te le garantis ! 

Elle est pleine de haine envers lui qui lui a pourtant fait ce merveilleux cadeau : 

les pouvoirs divins. Ce sont grâce à eux qu'elle a pu aider Johnny à acquérir la 

place de chef suprême des ténèbres. Le créateur n'a d'ailleurs pas dû 

apprécier ce petit geste, mais elle s'en moque ! Inconsciente ? Sans doute. 

Chapitre 2 

Lyana sait bien qu'un jour ou l'autre, elle recevra la foudre du créateur, mais 

elle s'en moque. Aujourd'hui encore, elle éteint la télévision devant les 

inondations londoniennes. Elle ignore si c'est la nature qui est capricieuse ou si 

c'est Johnny qui tente de la provoquer. Qu'importe ! Elle n'a pas l'intention de 

bouger de son canapé. Sa seule priorité c'est de ne plus boire une seule goutte 

d'alcool et elle y arrive. Elle aimerait aller voir Laura au journal, mais a bien trop 

peur de sa réaction. Elle se sent incapable de faire face à un rejet. Pourtant, 

elle serait si heureuse s'ils étaient tous là auprès d'elle. Dewon. C'est par lui 

qu'elle devrait commencer, mais pour lui dire quoi ? Elle lui a déjà raconté dans 

les moindres détails toute l'histoire, alors que pourrait-elle ajouter de plus ? 

Elle doit se rendre à l'évidence, plus rien ne s'arrangera. jamais. Il n'a pas 

souhaité la voir quand il a appris son alcoolisme, ni quand elle a fait sa fausse 

couche. Alors pourquoi accepterait-il maintenant ? Il la rend responsable de la 

disparition de Ryan, ce petit bonhomme qu'il élevait et considérait comme son 

fils. Comment pourrait-il lui pardonner son méfait ? À sa place, elle ne le ferait 

pas non plus. Elle se souvient encore des cris quand il a appris la terrible 

nouvelle. 

- Tu as accepté de l'emmener en Enfer avec ce sale type ! avait-il pesté. 

- Ça ne devait pas se passer comme ça, s'était-elle défendue. 

- Je le sais. Tu devais rester aussi. Comment as-tu pu me faire ça ? 

Il hurlait, fou de rage et de douleur, et elle pleurait à n'en plus finir. La perte de 

son fils était plus que douloureuse et lui en rajoutait sans cesse. 

- Je suis désolée, avait-elle émis. 

- Ça ne suffira jamais. À cette seconde même, je te sors de ma vie 

définitivement, avait-il conclu avant de partir. 

Elle déglutit péniblement à ce souvenir bien trop douloureux. Elle aimerait 

effacer tout ce passé. Alors aller voir Dewon... non. C'est inenvisageable. Puis 

elle se met à penser que si Satan n'avait pas eu cette envie de se venger d'elle 

en envoyant Johnny ce fameux jour, elle serait mariée avec Dewon et Ryan 

serait toujours là. Ces pensées la font pleurer. 

Elle sent qu'elle ne s'en sortira jamais. Alors à quoi bon continuer ? Autant en 

finir. Et voilà qu'elle a des envies de mourir maintenant ! De quelle façon ? Une 

overdose de médicaments lui semble une idée acceptable. Il lui suffirait de se 

rendre chez son médecin en prétextant avoir des insomnies. Il lui prescrirait alors 

des somnifères et avec un flacon dans le ventre, elle ne se réveillerait jamais. 

Doux songe. elle serait enfin délivrée. Ça la fait sourire. Néanmoins, elle n'a 

pas le loisir d'approfondir sa réflexion, car on frappe à sa porte. Elle pense tout 

de suite à Kristen qui agit comme une vraie mère poule avec elle. Elle en a 

besoin et depuis le départ de ses parents, elle se sent terriblement seule puisque 

Dewon n'est plus là pour le pallier. Elle se traine jusqu'à la porte qu'elle ouvre 

sans avoir pris la peine de vérifier son image dans le miroir. Erreur. Elle ne se 

retrouve pas face à Kristen comme elle le pressentait, mais face à un ange : son 

ancien ange gardien. 

- Tho... Thomas, s'ahurit-elle. 

Il secoue la tête, apparemment mécontent ; alors pourquoi est-il là s'il ne le 

voulait pas ? 

- Tu es dans l'erreur, peste-t-il. 

Une leçon de morale. Chouette ! Elle n'a même pas le temps d'être surprise de 

le voir ou d'éprouver quoi que ce soit qu'il entre. 

Thomas dans son salon ! Elle sait déjà pourquoi il est là. Alors inutile de perdre 

plus de temps et place au savon. 

- Quelle erreur s'il te plait ? 

- Je constate que tu as la télévision et qu'elle fonctionne, se moque-t-il en 

l'allumant. 

Il appuie sur la télécommande avant de mettre la chaîne  d'infos en continu. 

- T'as même la chaîne  la plus importante dans ton cas. Alors c'est quoi 

le problème ? s'écrie-t-il. 

Elle est très surprise par sa colère et le ton qu'il adopte la laisse sans voix. Jamais 

elle ne l'avait vu dans une telle exacerbation. 

- Et bien parle, ordonne-t-il. 

- Je me fiche des missions, je n'interviendrai jamais, réplique-t-elle. 

- Tu as décidé de le laisser agir à sa guise ? De le laisser détruire les humains ? Ta 

race ! Merde, Lyana, pourquoi tu ne l'arrêtes pas ? 

- Le laisser agir à sa guise ? s'étonne-t-elle. Tu crois que je cautionne les 

agissements du Diable ? 

- On ne parle pas de n'importe qui, mais de Furfur ! 

- On parle de celui qui m'a arraché mon fils après avoir profité de mon aide 

pour acquérir la place suprême, peste-t-elle. 

Il semble étonné. Elle imagine qu'il ignore tout de ce passage. 

- Je ne cautionne rien des horreurs qu'il inflige aux humains, mais je 

n'interviendrai pas pour ton Dieu qui l'a laissé m'enlever mon enfant ! 

- J'ignorais tout, assure-t-il, ébahi. 

Elle recouvre son calme, et lui aussi, alors ils s'assoient dans le canapé et elle lui 

conte les détails qu'il ignore : elle a sauvé Johnny d'une mort certaine, l'a aidé 

à devenir le Diable, puis il l'a renvoyée sur Terre en gardant son enfant, la fausse 

couche, l'assassinat de David par un démon, Johnny qui s'est immiscé dans son 

lit, et ses amis qui lui ont tourné le dos. 

Quand elle a fini, il garde le silence. 

- Alors ne me demande pas de faire valoir mes pouvoirs et d'aider ton Dieu qui 

a laissé faire. 

- Je comprends ta rage et ta colère,  m a i s . 

- Non, le coupe-t-elle. Je ne tolèrerai aucune opposition. 

- J'ignorais tout de ta vie jusqu'à maintenant. Le créateur s'occupait seul de 

gérer tes agissements et m'a simplement dit que tu ne te rendais sur aucun lieu 

sinistré. Il veut que je te fasse entendre raison. 

- Tu lui diras que c'est trop tard. Il n'a pas levé le petit doigt pour moi, j'en ferai 

autant pour lui. 

- J'imagine que ton seul but est de te venger de Furfur. 

- En effet, oui. 

- Alors allie-toi au créateur. Il n'aura aucune chance. 

- Je ne veux pas. Je me débrouillerai toute seule. 

- Contre le Diable, rit-il amusé. Sois sérieuse, Lyana, il a la faculté de te tuer en 

une seconde. 

- Mais il ne le fera pas. Tout ce qu'il veut c'est savoir que je lui appartiens. Il me 

veut soumise et vulnérable face à lui. Il aura une sale surprise, je te le garantis ! 

- Tu joues avec le feu. 

- Toute cette merde a commencé quand lui et toi avez débarqué dans ma vie 

pour cette histoire de pouvoirs. Je te jure que je regrette d'avoir été l'élue. 

- Lyana. 

- Non. Je n'aiderai personne, c'est ma quête. Au revoir, Thomas. 

Il la regarde avec ébahissement, elle le met dehors ! Il ne rêve pas. Mais lui n'a 

pas envie de partir. Loin de là. Il vient de la revoir après toutes ces semaines loin 

d'elle. Elle l'ignore, mais son cœur ne bat que pour ce doux visage qu'il a en 

face de lui. Partir et la laisser alors qu'il n'est pas limité dans son temps sur Terre. 

Jamais. 

- Ne me mets pas dehors, requiert-il. 

- Tu ne peux rien pour moi, je refuse d'être sauvée. 

- Arrête, Lyana, requiert-il en l'attirant contre lui. 

Il la prend dans ses bras sans essuyer le moindre refus. Elle a énormément besoin 

de réconfort. Elle se sent si seule la jolie brunette ! 

Elle reste blottie contre lui un moment avant de mettre fin à l'étreinte. 

- Tu peux rester, décide-t-elle finalement. 

Il sourit. Il avait peur qu'elle ouvre tout bonnement la porte avant de le jeter sur 

le palier. 

- Mon temps dans ton monde n'est pas encore limité. 

- Tu vas me demander pour t'installer ici ? 

- Ce n'est pas là où je voulais en venir. 

- Qu'importe ! Tu peux rester. Tu dormiras sur le canapé. 

Elle ne semble pas véritablement intéressée par ce qui se passe. Dans son état 

de morosité absolue, sa présence en est presque à l'indifférer. 

- Le hic c'est que je n'ai pas d'affaires. 

- Et moi, pas d'argent pour que tu t'en achètes, alors tu te débrouilles. 

- T'es fâchée ? 

Elle utilise un ton condescendant avec lui, il la trouve différente de la dernière 

fois où il l'a vue. En même temps il ne s'attendait pas à cela en arrivant devant 

sa porte. 

- Non. Y a pas de problème. 

- Je vais m'entretenir un moment avec le créateur et essayer de t'obtenir un 

sursis. 

Elle ne répond rien, ne voulant pas encore se lancer dans une discussion 

animée. De toute façon ils ne seront jamais d'accord. Il ne voit pas les choses 

comme elle et n'essaye même pas d'ailleurs. Il disparaît  rapidement et elle 

éteint la télévision aussi vite. Elle n'est pas insensible au malheur de ses 

semblables, d'autant qu'elle pourrait les aider. Pourtant, le faire ça reviendrait à 

s'allier au créateur, et ça, jamais. Elle refuse de s'unir à celui qui ne l'a pas 

aidée une seule seconde pour garder son fils. 

Elle farfouille un peu dans les tiroirs des meubles à la recherche de son chargeur, 

mais sans le moindre succès. Il va lui falloir en acheter un nouveau, mais rien ne 

lui garantit qu'on ne lui volera pas encore La nuit tombe derrière la baie vitrée 

du salon quand Lyana tire le rideau blanc pour masquer cette obscurité. Elle 

s'étonne que Thomas ne soit pas encore revenu. Peut-être que son chef ne voit 

pas son utilité sur Terre. Il a dû assister à leur discussion et comprendre sa 

position. Elle a envie d'aller faire un tour pour s'acheter un kebab. La faim 

l'habite, mais pas la moindre envie de cuisiner. Alors elle enfile une veste en 

jean par-dessus sa robe mauve. Elle attrape ensuite son sac à main et éteint la 

lumière en même temps qu'elle ouvre la porte d'entrée. 

Le couloir est étrangement plongé dans le noir. Elle cherche l'interrupteur, mais il 

ne semble pas fonctionner. Elle hésite finalement à sortir. Traverser ce couloir 

sombre l'effraie un peu ; mais après tout que 

risque-t-elle ? Elle verrouille la porte de chez elle et fait quelques pas avant que 

la lumière éclaire enfin. Ça la fait sursauter, mais il n'y a apparemment rien 

d'anormal. 

Elle se rend au snack au bout de la rue et commande son repas qu'elle avale 

sur place, histoire de prendre l'air. La rue est animée, mais aucun visage connu. 

Ses amis lui manquent tellement, elle y pense souvent. 

Elle ne s'attarde pas et retourne chez elle en imaginant que peut-être Thomas y 

est, ou alors il ne reviendra plus. En marchant sur le trottoir, elle a la sensation 

d'être suivie et se retourne plusieurs fois pour constater qu'il ne se trame rien 

d'anormal, mais panique néanmoins et accélère le pas. La sensation d'être 

épiée ne disparaît  pas, elle sent qu'on lui emboite le  p a s . 

mais à chaque fois qu'elle pivote, il n'y a personne. Elle accélère davantage 

jusqu'à se retrouver à l'entrée de l'immeuble où elle vit. Là, elle souffle, se 

sentant en sécurité malgré cette sensation d'être observée. Elle tape 

rapidement son code et pousse la porte. 

Après deux pas, elle se retourne pour se rassurer sur le fait que personne ne la 

suive et là elle sursaute. Un démon lui fait face. Elle est tétanisée et n'a pas le 

réflexe de fermer la porte du hall. Il porte ce manteau noir qui les caractérise, la 

capuche recouvrant la totalité de sa tête. Elle se demande même comment il 

peut la voir. Il fait un pas et pose sa main sur la porte, puis un autre. 

Machinalement, elle se recule et lui entre. Elle respire lentement, apeurée, 

terrifiée même. Peut-être que celui-là vient pour elle. 

D'une main, il lui attrape le bras pour la forcer à se plaquer contre le mur de la 

cage d'escalier en regardant autour de lui, quand soudain il remarque la 

présence d'un ascenseur alors il l'oblige à le suivre à l'intérieur. Certes elle se 

débat, mais il a une telle force qu'elle ne peut rien contre lui. Il ferme les portes 

puis appuie sur le bouton « 2 », son étage. L'ascenseur commence sa montée 

avant que le démon ne pousse le bouton « stop ». Là il s'arrête. 

Lyana se colle instinctivement à la paroi. Quand il se tourne vers elle, elle 

déglutit douloureusement. 

- Qu'est-ce que vous voulez ? demande-t-elle en tentant de masquer sa peur. 

Elle n'obtient pas de réponse verbale, par contre d'une de ses mains il encercle 

sa gorge. Elle voit sa vie défiler, pensant qu'il va l'étrangler. Elle ne porte même 

pas son médaillon, le seul capable de lui sauver la vie. Il serre sa main, mais pas 

trop, il ne l'empêche pas de respirer, il veut juste 

maintenir une pression. lui montrer qui est le dominateur ; de son autre main, il 

caresse ses cuisses. Elle se demande s'il n'a pas l'intention de désobéir aux 

ordres du boss et de la violer avant de l'étrangler. Bien sûr elle a eu la bonne 

idée de mettre une robe courte, elle le regrette à cet instant. Il remonte sa main 

jusqu'à sa lingerie fine. Un string. Il le lui arrache violemment avant de le jeter sur 

le sol. Elle n'ose pas bouger pourtant elle s'imagine lui retirer sa capuche. Dire 

qu'il n'a même pas le cran de lui dévoiler son visage. Quel lâche ! Elle aimerait 

le lui dire. Le cran, elle l'a, mais sa main enserrant sa gorge l'empêche 

d'émettre le moindre son. La seconde suivante elle sent les doigts du démon 

entrer en elle. Elle le déteste pour ce qu'il lui inflige et jure qu'il lui payera cet 

affront. Quitte à mourir ensuite. autant ne pas lui faciliter les choses, elle 

décide d'agir. Avec sa main droite elle repousse ses doigts alors qu'avec la 

gauche elle attrape ses parties intimes et serre aussi fort qu'elle peut. À cet 

instant il retire sa main de sa gorge et repousse la sienne de son entrejambe 

actuellement douloureux. 

- Vous êtes pitoyable, crache-t-elle. Vous n'avez même pas les couilles de me 

montrer votre visage. 

Elle a du cran la petite et ça il doit bien le lui reconnaître.  Il lève sa main avec 

une envie de la frapper, mais ne la laisse pas redescendre. Il se contient, c'est 

indéniable. Il appuie sur un bouton et l'ascenseur reprend son ascension. Elle 

imagine que le cauchemar n'est pas terminé - il va sans doute la violer chez 

elle -, une boule se crée dans sa gorge à cette pensée. Elle pose sa main sur 

son cou douloureux et imagine qu'elle a une belle marque. L'ascenseur s'arrête 

puis la porte s'ouvre. Consciente qu'elle ne pourra pas lui échapper, Lyana ne 

tente pas de fuir et attend les ordres. 

Il lui empoigne le bras et la tire jusque devant sa porte où il la lâche pour lui 

arracher son sac en bandoulière et le fouiller. Il attrape les clés, ouvre la porte et 

la pousse à l'intérieur avant de la suivre comme il jette le sac au sol et éclaire la 

pièce. 

- Que voulez-vous ? demande-t-elle, apeurée. 

Comme elle le pressentait, elle n'obtient pas de réponse. Peut-être que ce 

démon est muet ou alors il a eu des ordres très stricts. Elle peut tout imaginer. Il 

avance vers elle comme elle recule jusqu'à se retrouver adossée au meuble de 

la cuisine. Là, il s'accroupit devant elle avant d'embrasser sa cuisse droite, puis 

remonte lentement en même temps qu'il soulève sa robe. Elle pourrait ôter cette 

capuche, d'ailleurs elle ne pense qu'à ça. Ses mains pendantes le long de son 

corps remontent doucement avant de se plonger sur la tête de celui qui vient de 

glisser sa langue dans son intimité. Elle n'a plus qu'à retirer ce bout de tissu, 

mais elle n'y arrive pas, elle est en train de s'abandonner à cette langue experte. 

Il explore adroitement ses profondeurs intimes, il est d'une tendresse qui la fait 

frémir et malgré elle, elle succombe à un orgasme. Il se redresse ensuite et 

déboutonne son pantalon. Elle le distingue sous son manteau et plus aucune 

envie de lutter ne l'anime, au contraire, elle le supplierait presque de la faire jouir 

à nouveau. Mais qu'est-ce qui ne va pas chez elle ? 

Son corps est sans cesse à réclamer la pénétration des démons. Il 

appuie sur l'interrupteur qui plonge la pièce dans l'obscurité avant d'enfoncer 

son énorme sexe au fond d'elle. Il l'assoit sur le meuble de la cuisine pour 

faciliter la pénétration et lui prodigue des coups de reins impressionnants. 

La brunette en émoi s'agrippe à lui avant de lui retirer sa capuche. Ça ne sert 

pas à grand-chose, elle ne le voit pas, mais elle peut caresser ses cheveux ras. 

Elle glisse ses mains jusqu'à ses joues avant de les emprisonner en approchant 

son visage, pose ses lèvres sur les siennes et quand leurs bouches sont unies, elle 

y plonge sa langue qu'il lèche avec désir. Elle est en train de faire l'amour avec 

un démon. Cet être envoyé pour la tuer est en elle et lui inflige un délicieux 

supplice. 

Pourquoi est-elle si attirée par cette espèce ? Elle ne comprend pas. 

Il y a encore quelques minutes, il avait sa main sur sa gorge, prêt à l'étrangler. Et 

là, elle ressent une envie de lui, envie totalement incontrôlable, et si inexpliquée. 

Envie d'un démon ! N'importe quoi. Après un second orgasme, il se retire, c'est 

alors qu'elle comprend. Ce n'est pas n'importe quel démon qui lui fait si envie, 

c'est leur chef. C'est à lui et lui seul que son corps est incapable de se refuser. 

Elle allume presque instantanément la lumière et la pièce est vide. Il n'est plus 

là. Quel courage ! Incapable d'assumer son envie d'elle. 

Cela dit, elle ne le comprend pas. Et puis, elle fait peut-être fausse route. 

Il aspire à la vengeance alors il est possible qu'il ait autorisé ses sbires à la baiser 

vulgairement. Non, c'est impossible. L'un de ses acolytes aurait été violent et 

celui-là était tendre. c'était lui, elle en est certaine. Son corps l'a reconnu et 

l'a laissé entrer en elle, pire, il l'a même imploré. Johnny était là. 

C'est assez déroutant ! Elle le hait, mais son être le veut. 

Soudain, on frappe à sa porte, ce qui la fait sursauter avant de se mettre 

debout. Impossible d'aller ouvrir sans sous-vêtement, alors elle fait un rapide 

détour par sa chambre et attrape un string dans sa commode. Quand elle veut 

le passer, elle se rend compte qu'elle en porte déjà un. C'est impossible ! Il le lui 

a arraché dans l'ascenseur. Elle ne comprend pas et le repose alors qu'on 

frappe de nouveau. Totalement désorientée, elle va ouvrir et se retrouve face à 

Thomas avec une valise à la main, apparemment il va rester sur Terre un 

moment. 

- Entre. 

Alors qu'il pose sa valise sur le sol, elle se demande si elle vient vraiment de faire 

l'amour avec Johnny ou si elle a tout imaginé. Qu'est-ce qui est vrai ? Elle ne 

comprend plus rien. 

- Je dispose de quelques jours pour te convaincre, informe-t-il. 

- Tu perds ton temps, mais ça ne regarde que toi, réplique-t-elle froidement. 

- C'est quoi ton problème, Lyana ? 

Il a raison. Elle n'a pas à lui parler de la sorte. Il n'est en rien responsable de ce 

qui lui arrive et il pourrait même l'aider à comprendre les choses qui lui 

échappent. 

- Ce n'est pas contre toi, réplique-t-elle. 

- Tu es encore fâchée à cause du créateur, mais je ne suis en rien responsable 

de ses décisions. 

- Ça ne le concerne pas. Ça fait deux fois qu'il se passe des choses que je ne 

m'explique pas et j'aimerais comprendre. 

Elle se tait et marche jusqu'au salon où il la rejoint, puis ils s'assoient dans le 

canapé. 

- Je suis sortie manger pendant ton absence et à mon retour, je me suis fait 

agresser dans l'ascenseur. 

- Par qui ? Qu'est-ce qu'il t'a fait ? s'inquiète-t-il. 

- Par un démon. 

- Tu es sûre ? 

- Je sais les reconnaître.  Il ne voulait pas me tuer, enfin je crois. 

hésite-t-elle. Il m'a arraché mon string, avoue-t-elle, honteuse. 

- Il t'a touchée ? peste-t-il en se levant brusquement comme s'il allait partir en 

quête de cet inopportun pour lui infliger une correction. 

Elle attrape son pull au niveau du bras et le tire pour qu'il se rasseye. 

- Il m'a obligée à le faire entrer, ce n'est pas la première fois. 

- Tu as déjà reçu la visite de ces êtres méprisables ? 

- Un seulement. Il est entré chez moi une nuit où je revenais de discothèque. Il 

m'a de suite conduite à la chambre et m'a arraché mes vêtements avant. 

s'arrête-t-elle en se sentant rougir. 

Ce n'est pas simple de raconter cela à Thomas. Elle se sent un peu honteuse 

même s'il n'y a pas vraiment de quoi. 

- Il t'a violée ? 

- J'étais consentante, avoue-t-elle. Puis il est parti et je me suis endormie. J'étais 

ivre, précise-t-elle, et le lendemain j'ai retrouvé mes vêtements intacts sur la 

chaise. Je portais une nuisette et la porte d'entrée était verrouillée. 

- Tu es sûre que c'était réel ce que tu me racontes ? Tu m'as dit être alcoolique, 

tu as peut-être rêvé simplement. 

Elle n'est pas surprise par sa réaction, elle a eu la même, mais il va être un peu 

plus interloqué par ce qui va suivre. 

- Il était là juste avant, il m'a prise sur ce meuble, intime-t-elle en le désignant. Et 

j'ai pris mon pied. 

- Tu t'es tapée un démon ? 

- Ce n'était pas un démon, c'était un lâche qui est resté planqué sous sa 

capuche. Et après son départ quand j'ai voulu mettre un autre sous-vêtement 

j'ai constaté que je portais celui prétendu être déchiré et gisant sur le sol de 

l'ascenseur. 

- T'as rêvé alors. 

- Je t'en prie, Thomas, je ne suis pas folle ! J'ai vécu ces instants et mon corps 

n'émettait aucune opposition au sien. Je peux t'affirmer que j'avais affaire au 

Diable en personne. 

- Tu penses encore à lui, constate-t-il. 

- Mais ça n'a rien à voir avec ça ! s'ahurit-elle. Je te raconte ce qui se passe en 

ce moment. 

- Aucun démon même le plus suprême de tous n'a le pouvoir de réparer tes 

fringues déchirées. 

- Il y a pourtant quelque chose. 

- Oui. Toi qui ne peux pas l'oublier au point de te l'imaginer. 

- N'importe quoi ! peste-t-elle. Regarde la marque à mon cou, il m'a serrée très 

fort à la gorge. 

- Tu n'as rien, déclare-t-il après un rapide examen de ses yeux. 

Elle se lève alors et constate elle-même devant le miroir que sa gorge est 

intacte. 

- C'est impossible ! s'exclame-t-elle. 

Et Thomas qui la croit folle ! L'est-elle ? Finalement elle doute et s'interroge. 

- Je vais dormir, informe-t-elle avant d'aller dans sa chambre. 

Elle a envie et surtout besoin d'être seule. Elle n'est pas folle et n'a pas rêvé, elle 

en est certaine. Elle s'allonge sur son lit puis fixe le plafond en se remémorant ses 

ébats sexuels mystérieux. Elle voudrait que le profiteur revienne et qu'il se 

montre à elle. Elle a besoin de savoir qu'elle ne devient pas folle. Certes, si elle 

s'est vraiment adonnée dans les bras de Johnny, elle sera furieuse et il passera 

un mauvais moment. Mais en même temps, elle serait bienheureuse de 

comprendre que tout va bien chez elle. Elle finit par fermer les yeux, la réflexion 

est épuisante et puis elle espère que le démon se manifestera cette nuit. 

Extirpée de son sommeil réparateur par des bruits émanant de la pièce 

principale, Lyana ouvre les yeux. La pièce est sombre et son réveil clignote 

« 2 : 10 », apparemment il a sauté. Pensant tout de suite à la présence de l'être 

attendu, elle bondit hors de son lit et se rend dans l'autre pièce avec une simple 

nuisette sur le corps, où la lumière des rayons du soleil à travers la baie vitrée lui 

fait mal aux yeux. 

- Enfin debout ! soupire gentiment Thomas. 

Le jeune homme est habillé et seul. C'est lui qui faisait tout ce raffut ! 

Un rapide coup d'œil sur le four à micro-ondes lui indique qu'il est onze heures. 

- J'ai dormi longtemps, constate-t-elle. 

- Je n'ai pas voulu te réveiller. 

- Je vais aller prendre une douche. 

- Ta tenue ne me dérange pas. Viens prendre ton petit-déj, tout est prêt. 

Il tire une chaise à son attention alors elle s'y assoit. Il a eu la délicate idée de 

préparer des crêpes, ça la fait sourire. Elle mange en sa compagnie bien que lui 

ne touche à rien. 

- Va te préparer, je m'occupe de débarrasser, intime-t-il dès qu'elle a terminé. 

- Merci. C'était très bon. 

Thomas a sans doute dans l'idée de lui montrer qu'il peut être un colocataire 

agréable. Elle le savait déjà pour avoir vécu avec lui avant que Dewon ne la 

mette hors de chez elle. Ça l'attriste d'y penser et le manque de ses amis se fait 

à nouveau ressentir chez la brunette. 

Elle se glisse sous une douche bien chaude en chassant toutes ces mauvaises 

pensées. C'est loin, c'est passé et plus rien ne changera jamais ça. Elle doit 

regarder vers l'avenir, cet avenir dont elle ignore tout et où elle ne sait même 

pas quoi y faire. Depuis la perte de son fils, plus rien n'a de sens. Et comme si ça 

n'avait pas suffi. sa fausse couche. L'enfant de l'espoir - cette petite fille 

qu'elle aimait tant -, elle lui a fait tant de mal avec l'alcool qu'elle ingurgitait à 

longueur de journée. 

Elle se souvient des douleurs abdominales qu'elle a ressenties un matin. 

Sans préavis, pas même un avertissement. Rien pour la mettre en garde : fais 

attention, si tu continues tu vas la perdre. Non. Un matin alors qu'elle sortait de 

la douche, elle s'est effondrée au sol à cause d'une douleur atroce. Elle se 

revoit mettre ses mains sur son ventre en pleurant, déjà pour la souffrance, mais 

aussi parce qu'elle ressentait que c'était son bébé. À 

l'époque, elle était enceinte de deux mois. Puis elle a vu tout ce sang émaner 

de son entrejambe. Elle se remémore parfaitement les cris, les larmes et la 

douleur quand Kristen l'a conduite à l'hôpital. C'est sans compter la 

dévastation de son cœur lorsqu'elle a compris qu'elle avait perdu son  b é b é . 

sa fille. Comment pouvait-elle survivre après ça ? Elle aurait 

dû arrêter de boire, mais ça lui était impossible. Elle n'avait  r i e n . 

plus rien à quoi se raccrocher. Et Kristen assistait impuissante à sa destruction. 

Quelque part le démon l'a sauvée de ses méandres. Sans lui elle n'aurait jamais 

arrêté de boire, car elle n'en aurait eu aucune raison. 

Mourir. c'est tout ce à quoi elle aspirait. 

Maintenant c'est différent. Elle veut connaître  l'identité de celui qui se présente 

à elle pour la ravager d'orgasmes, celui à qui elle ne peut pas se refuser. Bien 

sûr, elle imagine que c'est Johnny, parce que c'est ce qu'il y a de plus logique, 

mais rien ne lui permet de l'affirmer. Volac ? Pourquoi pense-t-elle à lui ? Ça 

pourrait bien être ce démon, ou un autre. Se prouver qu'elle ne rêve pas est la 

seule raison qui la fait se lever le matin. 

Elle sort de la douche en enroulant une serviette autour de son corps et 

s'approche du miroir, le reflet qu'il lui renvoie ne lui plait plus depuis des mois. 

Elle se trouve laide et se déteste. Évidemment elle se reproche sa fausse 

couche, et ça, elle ne pourra jamais se le pardonner. Elle appréhende une 

descente du Diable sur Terre. Elle le craint. Lui. Parce qu'elle sait à quel point il 

est attaché à Ryan et se souvient aussi qu'il désirait ce second enfant. Elle 

imagine aisément qu'il doit lui en vouloir. Lui aussi doit la tenir responsable de sa 

mort. Affronter sa colère lui fait très peur. Il est puissant et elle  n ' e s t . qu'une 

humaine. 

Elle recouvre sa peau de fond de teint mat qui selon elle ne l'embellit pas le 

moins du monde, sa culpabilité est toujours visible. C'est quand elle met son 

mascara qu'elle ne peut plus retenir ses larmes. Se remémorer ce passé 

douloureux la dévore intérieurement, mais c'est sa punition et elle l'accepte. 

Elle doit expier ses erreurs. faire sa rédemption. 

Chapitre 3 

Quand Lyana sort de la salle de bain, elle est habillée et maquillée. 

- T'es superbe, la complimente Thomas. 

Le jeune homme a toujours été subjugué par sa beauté, mais pas seulement, 

par sa gentillesse, sa bonté. Il ne s'est pas encore rendu compte que celle 

qu'il a en face de lui est bien différente. Il l'imagine dans une mauvaise passe et 

il a raison, mais pas seulement. 

- On peut discuter ? demande-t-il ensuite. 

- De quoi ? 

- J'ai bien saisi que tu te fiches d'aider le créateur. 

- Ne me reparle plus de ça, l'interrompt-elle abruptement. 

- Attends, Lyana, je voulais en venir. 

- Thomas ! le coupe-t-elle de nouveau. Si tu me reparles du créateur ou des 

pouvoirs une seule fois, tu dégages ! 

- Ni même pour te venger. 

- Me venger ? se radoucit-elle. 

- De celui qui t'a pris ton fils. 

Elle ricane. Qu'est-ce qu'il lui suggère là ? De se venger de Johnny. il est le 

Diable ! Dans quel monde vit Thomas ? Pas le sien, c'est certain ! 

Encore que, c'est totalement vrai. 

- Je suis sérieux, assure-t-il. 

- Tu parles à une pauvre humaine paumée de se venger du Diable ? se moque-

t-elle. 

- La pauvre humaine paumée à des pouvoirs dont elle ne soupçonne 

même pas l'existence. 

- Comme celui d'aller me balader en Enfer ? 

- Non, mais tu en as d'autres qui te permettront de combattre et de gagner. 

- Tu veux que je défie le Diable ? Que je le tue ? Et que je prenne sa place ? rit-

elle. Sois sérieux Thomas. 

- Je ne te suggère pas cela. Juste de lui montrer qui tu es, si tu me laisses t'aider. 

- Et si j'accepte, il se passera quoi ? 

- Je vais faire ce que je n'ai jamais eu la possibilité de faire. Aider une humaine 

à développer ses pouvoirs d'ange. 

Elle ne réplique rien, mais y réfléchit cependant. C'est vrai qu'elle ignore 

totalement ce que ses pouvoirs lui permettraient de réaliser. Se venger du 

Diable fait aussi partie de ses désirs. Apparemment elle le pourrait. Serait-elle 

même supérieure à lui ? Mais d'un autre côté, elle a renoncé à ce don du 

créateur indigne, selon elle, et a rangé son médaillon avec l'intention de ne 

jamais plus le porter. Qu'est-ce qui est le plus fort pour elle : son désir de 

vengeance envers le Diable ou sa colère envers Dieu ? Elle ne pourra pas 

répondre à Thomas sans au préalable répondre à cette question primordiale. 

- Alors, Lyana ? Tu pourrais faire des choses énormes rien qu'en y pensant grâce 

à ça, explique-t-il en lui montrant une bague. 

Elle s'approche de lui pour regarder cette superbe pierre brune encastrée dans 

l'anneau d'or de la bague. Il lui montre sa main droite, il possède la même, il ne 

la portait pourtant pas quand ils se sont rencontrés, ni la dernière fois qu'il est 

venu sur Terre. Alors pourquoi maintenant ? Ça peut sentir le coup fourré ! Le 

créateur pourrait essayer de l'amadouer avec d'autres pouvoirs. Non. Elle 

repousse sa main et tourne les talons. 

- Je n'en veux pas. 

- Ce n'est pas le créateur que tu punis en refusant de t'en servir, c'est toi, peste-

t-il. 

Cette phrase la fait réfléchir plus qu'elle ne l'aurait souhaité. En refusant cette 

opportunité, elle s'empêche aussi de mener à bien sa vengeance contre le 

Diable. 

- Si je consens, intime-t-elle en pivotant face à lui. Ça signifie que quelque part 

j'accepte que le créateur ait laissé le Diable prendre mon fils. 

- Si tu approuves c'est uniquement pour te rendre plus puissante, ce qui 

t'aidera colossalement dans ton désir de vengeance. 

Elle garde le silence, se sentant perdue. c'est un peu son état d'esprit depuis 

des mois. 

- Ne pense qu'à ce que tu veux, Lyana. Et si c'est te venger de Furfur plus 

qu'autre chose alors tiens, émet-il en tendant de nouveau la bague. 

Elle est à toi. 

Elle la regarde en réalisant qu'il lui faudrait se décider maintenant. 

Thomas a raison, elle doit connaître  sa principale envie. Elle pourrait s'en 

prendre au créateur, mais ça ne servirait à rien. Il lui a juste refusé son aide. Le 

méchant dans l'histoire, le monstre à abattre, c'est bien Furfur. 

- D'accord, acquiesce-t-elle en la saisissant. Apprends-moi. 

Elle la passe à son annulaire droit - le même endroit où est placée celle de 

Thomas, elle lui va comme un gant, on la dirait faite pour elle. 

- Tu as encore besoin d'une chose avant qu'on commence en douceur. 

- Quoi donc ? 

- Ton médaillon. Je ne le vois pas autour de ton cou. 

- Forcément puisque je m'en suis débarrassée. 

- Tu l'as encore, s'inquiète-t-il. 

- Ne fais pas cette tête, il est dans ma commode ! s'amuse-t-elle. 

- Tu voudrais bien aller le chercher. 

D'aussi loin qu'elle se souvienne, elle croit que c'est la première fois qu'elle voit 

Thomas si inquiet et ça la fait sourire. Elle n'objecte pas et va chercher ce qu'il 

demande. 

Caché au fond de son tiroir à sous-vêtements et emballé dans un mouchoir 

mauve : le médaillon. Ce mouchoir n'avait pas été choisi par hasard. C'est 

dans celui-ci qu'elle l'avait déjà emballé en le donnant à Johnny à l'époque. 

C'est symbolique pour elle, elle enfouissait au fond de son tiroir son médaillon et 

cet homme qu'elle a sauvé pour qu'il la trahisse ensuite. Oh, elle n'en est pas à 

regretter de lui avoir sauvé la vie cette fois-là ! Elle a fait ce qu'elle jugeait juste 

à cette époque. S'il était mort à cause d'elle, elle ne se le serait jamais pardonné. 

Elle pense que c'est mieux de vivre 

en lui en voulant plutôt qu'en s'en voulant à elle. Le mouchoir mauve retrouve 

sa place au fond du tiroir, car lui, elle n'est pas prête à le laisser sortir. Par contre, 

le médaillon et sa chaîne,  elle les mène au salon où elle retrouve Thomas. 

- C'est parfait, se ravit-il en le voyant. Tu n'as plus qu'à le passer. 

Réfléchir encore ne serait qu'une perte de temps alors elle le met autour de son 

cou. 

- On va commencer en douceur ici et après on ira en plein air et tu connaîtras 

l'extase sans avoir de relation intime, se met-il en joie. 

Ça la fait sourire, mais pas seulement. Elle repense aussi à ses ébats avec 

Johnny qui lui faisait atteindre l'extase à chaque fois. Elle se demande si cette 

faculté est propre aux démons, car avec Dewon elle n'a jamais pris un tel pied, 

ou alors c'était lié à ses sentiments. Non. Elle chasse cette pensée. 

- On peut y aller. 

- C'est très simple, informe-t-il en prenant ses mains dans les siennes. 

Ne retire ni ce médaillon, ni cette bague. Personne ne pourra le faire pour toi, 

ce qui est un véritable plus, et surtout pas un démon. 

- Juste un ange, comprend-elle. 

- Oui, c'est vrai. Nous avons cette faculté ainsi que  l e . créateur, hésite-t-il. 

- Il pourrait décider de venir tout retirer si je ne me rends pas à ses foutues 

missions, peste-t-elle en repoussant ses mains. Tu m'as piégée ! 

tonne-t-elle. 

- Non, Lyana. Calme-toi ! Il a accepté que je t'aide en te donnant la bague, 

révèle-t-il. 

- Pourquoi ? s'ahurit-elle. 

- Il est vrai que tu n'as réalisé aucune des missions, mais il comprend ton 

désarroi et la cause de tout cela aussi. 

Elle reste silencieuse. Il comprend ? Elle, par contre, ne comprend rien. 

- Il ne pouvait pas intervenir en Enfer. 

Lyana qui réalise que cette colère est finalement inutile se sent idiote et 

pleure. Thomas la prend alors dans ses bras où elle s'y blottit comme jamais. 

- Grâce à notre discussion de la veille, poursuit-il en la serrant contre lui, il 

comprend bien mieux tes raisons et ne t'en tient pas rigueur. Au contraire. Il veut 

t'aider, ce qui explique la bague et les nouveaux pouvoirs qui vont avec. 

- Je ne serai plus limitée à la guérison, comprend-elle en s'écartant de lui. 

- Tes pouvoirs ne sont pas limités à de simples guérisons et il est temps que tu le 

comprennes, confirme-t-il en emprisonnant ses épaules de ses mains. 

Elle réalise que cette colère n'a plus lieu d'être parce qu'il ne pouvait rien faire. 

Le Diable est le seul à blâmer. 

- Il a décidé d'envoyer des anges pour mener à bien les missions qui t'étaient 

destinées. Il n'en attend qu'une seule de toi. 

- Laquelle ? 

- La destruction du Diable et l'union des deux mondes. 

Unir Paradis et Enfer ? Comme si c'était possible ! Qu'est-ce qu'il lui raconte là ? 

- L'Enfer est né à cause de la rébellion de Lucifer et de tous les anges qui l'ont 

suivi. Aujourd'hui, il est remplacé par Furfur, mais il n'a aucunement exprimé son 

envie de réunir les deux mondes, au contraire, il ne fait que semer la terreur sur 

Terre, il est pire que son prédécesseur. Avec tes pouvoirs tu obtiens la capacité 

de le détruire et devenir ainsi la prêtresse des ténèbres. Toi, tu réuniras les deux 

mondes pour n'en faire qu'un : le Paradis. Et ainsi, Lyana, tu seras celle qui 

supprimera tous les méfaits et les souffrances des humains. 

- Et mon fils ? 

- Tu récupèreras Ryan à la chute du Diable. 

Elle aurait exactement ce qu'elle veut : son fils. Mais à quel prix ? Celui de la 

paix éternelle sur Terre. Ça elle ne peut que l'accepter, mais il y aurait aussi la 

mort du Diable et elle le tolérerait sans mal s'il n'était pas aussi le père de son fils. 

- Le Diable est le père de mon fils, objecte-t-elle. Il doit y avoir un autre moyen. 

- Bien sûr, tu lui donnes rendez-vous autour d'une tasse de café et tu lui 

proposes bien gentiment d'accepter de te rendre Ryan et d'unir son monde au 

Paradis, plaisante-t-il. 

- Je peux faire ça ? 

- Sois réaliste, il n'acceptera jamais. 

- Je ne sais pas encore si j'irai jusqu'au bout. Ce que le créateur veut, je 

n'imagine pas être capable de le lui donner. 

- Souviens-toi de la manière dont il t'a renvoyée sur Terre après l'aide précieuse 

que tu lui avais apportée. 

- Je sais, larmoie-t-elle tant c'est douloureux. 

Elle se souvient sans mal de sa souffrance quand elle a compris ce qu'il 

s'apprêtait à faire. Elle n'a pas non plus oublié qu'elle a pleuré devant lui qui 

disait l'aimer et que ça n'a eu aucun effet. Il s'est juste servi d'elle, c'est ce 

qu'elle a réalisé à son retour sur Terre. 

- Commençons, décrète-t-elle. 

- Tu peux tout faire, il suffit d'y penser. 

- Tout faire ? sourit-elle en le regardant. 

- À quoi tu penses ? s'inquiète-t-il. 

- Si j'imagine te voir sans ton pantalon ça marchera ? rit-elle. 

- Je te déconseille d'essayer, se braque-t-il. 

Malheureusement pour le petit brun, elle y pense et il se retrouve en caleçon 

devant elle. Il place rapidement ses mains devant comme elle sourcille, très 

fière d'elle. 

- Je suis désolée. Je te promets d'être sérieuse. 

L'instant suivant, il est de nouveau en pantalon. 

- Ce n'est pas un jeu ! peste-t-il. 

- Ne sois pas fâché ! intime-t-elle en déposant ensuite un baiser sur sa joue. 

Il sourit et sa colère se dissipe. L'ange est toujours épris, il n'a jamais 

cessé de l'être et cette fois, c'est la première où il s'imagine que quelque chose 

pourrait être possible entre eux. Elle est célibataire et même si très perdue et 

animée par un désir de vengeance, il pourrait sans aucun doute trouver une 

place dans son cœur, il le  s a i t . il l'espère. 

La jeune femme s'amuse à déplacer des objets, ce qui la fait sourire en 

songeant que son futur déménagement sera simple. Elle s'imagine même faire 

son ménage et sa vaisselle de la sorte. Ces pouvoirs vont lui faciliter la vie elle en 

est convaincue. 

- OK ça va m'aider au quotidien dans mes tâches ménagères, mais je ne vais 

quand même pas asséner des coups de balai au Diable pour le vaincre ! se 

moque-t-elle. 

- C'est certain, mais cette leçon se fera en plein air et dans les champs. 

- J'y arriverai sans mal. 

- Juste parce que tu portes la bague. N'oublie jamais ça. 

Elle la retire et la dépose au creux de la main de Thomas avant de décider de 

le voir totalement nu. Elle a beau y penser sans relâche, ça ne se produit pas. 

- Tu as eu chaud, intime-t-elle en reprenant sa bague pour la mettre à son 

doigt. Dis-moi, Thomas, tout ce que je pense se réalisera inéluctablement ? Je 

veux dire si je vois Claudia dans la rue et que j'imagine qu'elle tombe et se 

casse une jambe. 

- Non bien sûr. Tu dois le penser très fort. Tu peux t'imaginer ce que tu veux, mais 

seul ce qui est ancré se réalisera. 

- De par ces pouvoirs je deviens intouchable. 

- Ne te mets pas dans cet état d'esprit parce que je te préviens tout de suite 

que certains démons ont la faculté de les inhiber. 

- Finalement je peux me faire tuer dans un affrontement avec le Diable. 

- Oui. 

Elle réalise que cette guerre qu'elle décide de mener contre le kidnappeur de 

son fils pourrait très mal finir. Mais pour elle. 

- Rassure-toi, je ferai tout pour que ce ne soit pas le cas. 

- Comment ? 

- Je vais t'apprendre à te servir de tes pouvoirs, mais mieux encore on jouera sur 

l'effet de surprise. 

- Parce que t'imagines qu'il ne sait pas ce qu'on trafique ? 

- Comment le saurait-il ? Il n'est pas sur Terre avec nous. 

- Alors il ne sait rien de ma fausse couche et de toute cette souffrance qu'il m'a 

infligée ? s'abasourdit-elle. 

- Sauf s'il t'a espionnée. 

- Et là il pourrait très bien le faire encore. 

- Possible, mais tu as un autre atout. 

- Lequel ? 

- Ton emprise sur lui. 

- Arrête ça tout de suite, s'énerve-t-elle, je n'en ai pas la moindre. 

- Je suis sûr du contraire et ça te servira pour gagner ton combat. 

De l'emprise sur lui ? Si elle en avait eu ne serait-ce qu'un peu, jamais il ne 

l'aurait traitée comme il l'a fait, elle en est convaincue. Alors entendre Thomas 

dire cette énormité la met quelque peu en colère, et quand il le réalise, il s'en 

excuse. 

Il poursuit la formation de la délicieuse jeune femme qui est une experte grâce 

à cette bague magique. Il veut qu'elle gère ses émotions afin de pouvoir ne 

réaliser que ce qui est vraiment dans l'optique du combat. Il est bien conscient 

que si elle s'imagine voir son adversaire nu ça pourrait être désastreux pour elle. 

Il veut éviter que ses désirs enfouis ne se manifestent et viennent brouiller sa 

mission. Il la sait amoureuse de Johnny. et encore il trouve le mot faible. Il en 

est convaincu par l'ampleur de la haine qu'elle lui porte et il sait aussi qu'elle 

pourrait disparaître  en un claquement de doigts de la part du Diable. Il est aussi 

convaincu de la véracité des dires de la brunette. Il reconnaît  bien là les 

agissements fourbes de l'ancien démon menteur. Se faufiler chez elle pour lui 

prodiguer un plaisir incommensurable avant de disparaître  en effaçant la 

moindre trace de sa venue. Il lui a dit qu'aucun démon n'avait cette capacité, 

mais c'est faux. Il a menti, préférant qu'elle assimile ces moments à de simples 

rêves. Il ignore pourquoi le Diable se glisse en elle de cette façon, mais il 

imagine que c'est pour essayer de retrouver cette emprise, la voulant soumise 

dans ses bras, comme ça a toujours été le cas. Thomas est là pour éviter que 

cela ne se reproduise, il doit la protéger de  l u i . encore, mais cette fois il compte 

faire un Strike ! Pas question de rater une partie de sa mission. Il sait comment 

faire : lui administrer des pouvoirs puissants et envenimer sa haine pour Johnny. 

C'est sa seule chance de réussir. Alors si elle a dans l'idée d'inviter le Diable à 

prendre un café pour discuter tranquillement de l'union des deux mondes, il la 

fera capoter. C'est totalement inenvisageable qu'elle communique avec lui et 

vital pour garder sa haine indéfectible. 

En début de soirée, Thomas invite la brunette à dîner  au restaurant. Ça la fait 

sourire parce qu'ils ne sont jamais sortis tous les deux. Elle se prépare rapidement 

et troque son jean contre une jupe, essayant de se faire jolie même si elle 

n'arrive pas à aimer son reflet dans le miroir. 

Le dîner  se déroule non loin de chez elle. Thomas souhaite qu'elle s'aère l'esprit, 

mais ça parait compromis quand la conversation s'oriente sur Ryan. Il voulait 

juste savoir où elle avait mis ses affaires et la réponse est douloureuse. 

- Tout est resté chez Dewon. Il n'a jamais voulu que je remette un pied chez lui 

après tout ce que je lui avais fait, s'attriste-t-elle. 

- Je peux comprendre qu'il t'en veuille, mais te priver des affaires de ton fils, 

c'est cruel de sa part. 

- Tu sais, exprime-t-elle en passant sa main sur son visage. Il considérait Ryan 

comme son enfant et me rend responsable de sa disparition. Il pense que je ne 

mérite pas d'avoir ses affaires. 

- Tu n'es pas responsable, assure Thomas. C'est Johnny qui te l'a enlevé. 

- Je ne veux plus en parler. 

- D'accord. Tu fais quoi demain ? 

Elle sourit parce que sa question l'amuse. Comme si elle pouvait avoir des 

choses à faire ! Elle se terre chez elle depuis des semaines. 

- Eh bien, quoi ? Qu'est-ce que j'ai dit de drôle ? 

- Je ne fais plus rien depuis que. enfin tu sais. 

- Désolé. Je croyais que peut-être tu avais un boulot. 

- Non. 

- Alors je vais occuper ta journée. 

- Comment ? 

- On ira faire une promenade dans les champs. Il y a bien ça ici. 

Elle réfléchit, mais n'en sait rien. En même temps, elle n'a jamais fait attention. 

- Peut-être à la sortie de la ville, réplique-t-elle. 

- T'as une voiture ? 

- Non. 

- Je m'occuperai de ce détail. 

Après la mise en place de leur projet pour le lendemain, ils rentrent. 

Lyana a passé une bonne soirée, mais en marchant dans la rue au côté de 

Thomas, elle ressent un malaise. On l'épie, elle en est certaine. C'est comme la 

veille quand elle rentrait. Elle se retourne pour constater que personne ne les 

suit. 

- Qui a-t-il ? questionne Thomas. 

- J'ai l'impression qu'on est suivi. 

Il se retourne à son tour pour voir qu'il n'y a personne. Il ignore si quelqu'un 

surveille ou non Lyana. Peut-être encore un démon ? Pire même : Johnny. Il se 

pourrait que le Diable soit encore à observer Lyana, comme il est certain qu'il le 

fait depuis qu'il l'a cruellement renvoyée sur Terre. 

- Y a personne. 

- Je vois bien, mais je sens qu'on m'épie. 

- Faisons-le regretter ce qu'il regarde, décide-t-il en attrapant sa main. 

Elle ne s'y oppose pas, et main dans la main, ils rentrent. Curieusement, elle ne 

ressent rapidement plus cette sensation d'être surveillée. 

- Il nous suit encore ? s'intéresse-t-il. 

- Non. 

Thomas imagine le démon en colère, ça l'amuse et il rit. 

Ils entrent dans l'appartement sans être inquiétés. Lyana est fatiguée 

alors que Thomas semble en forme et lui propose de découvrir une autre 

facette de ses pouvoirs. 

- Ça ne peut pas attendre demain ? 

- Tu n'as pas envie d'en apprendre plus ? 

- Disons que je suis fatiguée. 

- Très bien, alors va dormir. 

- Bonne nuit, souhaite-t-elle avant de se diriger vers la porte de sa chambre, et 

merci pour cette soirée, ajoute-t-elle avant d'y entrer. 

À peine a-t-elle passé la porte de sa chambre qu'elle se retrouve face à un 

démon caché sous sa capuche. Elle ne hurle pas. Cette vision confirme bien 

qu'elle n'a jamais rêvé ces instants. Elle le regarde et patiente, il n'est pas là par 

hasard et a sans doute des choses à dire, mais le silence s'installe durant de 

longues minutes. 

- Vous êtes bien là pour une raison, articule-t-elle. 

Il ne bouge pas et ne réplique rien, fidèle à une statue de pierre. Elle se 

concentre en imaginant sa capuche se retirer. Quelle déception en voyant que 

ça ne fonctionne pas ! Il fait sans doute partie de ceux qui sont immunisés 

contre ce genre de pouvoir. Elle pourrait bondir sur lui et la lui retirer, ce n'est 

pas certain qu'elle y parviendrait, mais elle a bien envie d'essayer. Quant à sa 

réaction et bien elle verra après. Elle fait un pas vers lui qui brise son immobilité 

en se reculant. 

- À quoi ça rime ? questionne-t-elle. Vous voulez quoi ? 

Encore une fois elle se heurte à son silence. Elle se demande si c'est vraiment le 

Diable qu'elle a en face d'elle. Johnny ? Il est si arrogant qu'il ne se satisferait 

pas d'être immobile et silencieux. C'est sans doute l'un de ses sbires, peut-être 

pour la déstabiliser, toutefois il aurait l'autorisation de la posséder. Est-il possible 

que le Diable ait donné cette permission ? 

Après tout, pourquoi ne l'aurait-il pas fait ? Il se fiche d'elle. 

- Bien. Vous m'excuserez, je suis épuisée, informe-t-elle en retirant son pull. 

Elle se souvient qu'elle voyait fort bien à travers ce tissu noir que compose la 

capuche alors lui aussi doit la voir. En même temps, elle le fait exprès. Elle ôte 

ensuite ses bottes, puis sa jupe. 

Quand elle est en sous-vêtements, il s'approche d'elle. Sans craindre qu'elle lui 

retire son capuchon, il se poste à quelques centimètres de son corps sous la 

lumière de la lampe. Il passe sa main sur sa gorge avant de la descendre 

jusqu'à sa poitrine qu'il caresse à travers son soutien-gorge. Elle dirige ses mains 

vers son visage et les plonge sans la moindre opposition de sa part sous sa 

capuche pour toucher son visage. Elle sent une barbe de quelques jours, chose 

qu'elle n'a jamais vue chez Johnny. Lui était toujours très bien rasé, Volac aussi, 

d'ailleurs. Alors qui est cet individu ? 

Est-ce le même qui vient la trouver depuis quelques jours ? Elle poursuit 

l'exploration, il a une petite moustache et les cheveux ras. Elle veut lui retirer ce 

bout de tissu derrière lequel il se cache, mais ça lui est impossible. Pourtant elle y 

était déjà parvenue. Pourquoi pas maintenant ? 

Qui est-il ? Elle ne ressent aucune peur, au contraire son corps réclame cet être 

inconnu. Le démon pose son autre main dans son dos et dégrafe facilement 

son soutien-gorge avant de le lui retirer. 

- Qui es-tu ? demande-t-elle de nouveau. 

Sa seule réponse est ses mains qui retirent les siennes de son visage. Elle le laisse 

caresser sa poitrine, puis elle sent ses mains sur son ventre, puis sur son string. Elle 

aimerait qu'il la prenne, c'est indéniable, mais pas sans savoir qui il est. Elle se 

déplace plus loin de lui et saisit sa nuisette qu'elle passe rapidement. 

- Je ne ferai rien de plus sans savoir qui tu es. 

Elle attend en espérant une réponse, mais la seule chose qu'elle obtient c'est le 

silence et l'immobilité du démon. 

- Est-ce toi qui es venu les fois précédentes ? 

Elle le regarde hocher la tête, elle comprend alors que c'est oui. C'est lui qui lui 

a prodigué des orgasmes démesurés. 

- Enlève ta capuche, réclame-t-elle en s'approchant de lui. 

Elle s'arrête à deux pas comme il lève sa main, mais pas pour la retirer, il la 

passe dans les cheveux de la brunette. Puis derrière sa tête avant de l'attirer 

contre la sienne. Ce qu'elle perçoit est assez étrange, elle se sent très proche 

de lui, très attirée par  l u i . mais cet inconnu semble inaccessible. C'est comme 

s'il y avait une barrière entre eux. Celle de leur monde certes, mais aussi de leur 

identité puisqu'elle ignore qui il est. Il la lâche sans préavis et se dirige vers la 

fenêtre qu'il ouvre avant de l'enjamber. Tout à coup, il saute. 

- Non ! s'écrie-t-elle en accourant pour se pencher à la fenêtre. 

Elle constate qu'il n'est pas écrasé au sol et en levant les yeux, elle le voit. Ses 

ailes noires déployées dans ce ciel sombre, le démon s'en retourne dans son 

monde. 

- Que se passe-t-il ? s'inquiète Thomas en entrant avec précipitation dans la 

pièce. 

Il la voit pencher au bord de cette fenêtre et s'apeure. 

- Ne fais pas ça, la supplie-t-il. 

Elle se redresse puis ferme la fenêtre en lui assurant qu'elle n'a pas l'intention de 

sauter. 

- Alors. 

- Il était là, le coupe-t-elle. 

- Le démon ? s'abasourdit-il. 

- Oui. 

- Que voulait-il ? 

- J'en sais rien. J'ai cherché à savoir qui il est, mais il n'a pas décroché un seul 

mot. 

Et Thomas sait bien pourquoi il reste silencieux. Ça le conforte dans sa pensée, 

c'est Johnny et sa voix le trahirait. 

- Il s'est passé quoi ? 

- C'est lui qui vient depuis le début, réplique-t-elle avant de lui expliquer 

comment elle le sait. 

Il ne répond rien. 

- Je n'ai jamais rêvé. 

- Je te crois. 

Et il en est très ennuyé, il ne peut plus faire passer ces visites comme des songes, 

maintenant il est obligé de faire avec. 

- J'ai voulu lui retirer sa capuche, avoue-t-elle. 

- Tu ne peux pas. 

- Je m'en suis rendu compte. Comment ça se fait ? J'avais déjà réussi dans la 

pénombre. 

- Les démons ne peuvent pas nous enlever nos bijoux angéliques, mais en 

contrepartie, nous ne pouvons pas leur ôter leur manteau. Si tu as déjà réussi 

c'est juste parce qu'il t'a laissée faire. 

- Il leur sert à quoi ? 

- À se dissimuler. 

- J'ai touché son visage, il avait une barbe de quelques jours. 

- Les guerriers suprêmes doivent être irréprochables physiquement. Il a dû 

t'envoyer l'un de ses guerriers en probation comme lui l'était encore il y a peu. 

- Dans quel but ? 

- Tu as couché avec lui ? 

- Avec le démon inconnu ? 

Il hoche la tête en guise d'acquiescement, car ça lui en coûte de répondre 

verbalement. 

- Pas aujourd'hui, mais comme je te l'ai déjà dit, deux fois auparavant. 

- Évite ce genre de promiscuité à l'avenir  e t . il se tait quelques secondes, fais 

un test de grossesse. 

- Tu plaisantes ? s'ahurit-elle. 

- J'aimerais mieux. 

Enceinte de ce démon qui lui rend des visites clandestines ? Impossible. 

- Tu peux me laisser, Thomas, je voudrais dormir. 

- D'accord. À demain, articule-t-il avant de sortir de la pièce. 

Elle se glisse dans son lit en repensant à tout ce qui vient de se passer. 

Ce démon est un guerrier en probation. Elle ne sait pas si elle est soulagée ou 

déçue d'avoir appris que ce n'est pas Johnny. Un peu des deux, en fait. 

Soulagée parce qu'elle déteste cet être et se savoir si vulnérable face à lui la 

dégoûtait. Maintenant au moins, elle sait que ce n'est pas lui que son corps 

réclame sans retenue. Mais déçue, car elle espérait compter un peu plus pour 

lui. Finalement elle n'est rien qu'une humaine qui lui a servi. 

C'est assez dur à digérer même si elle en était consciente depuis des 

semaines. Tous ces évènements des derniers jours ne font que confirmer cette 

indifférence. Un guerrier en probation ! Pff ! Même pas un guerrier suprême. Ça 

ne vaut pas le coup de penser à lui. Pourtant, elle s'interroge sur la raison de ces 

visites répétitives et elle se demande si c'est le même démon qui a assassiné 

David. Et pourquoi ? Il pourrait lui donner toutes les réponses qu'elle demande, 

mais il se borne à garder le silence. Là aussi, pourquoi ? Serait-il muet ? Le Diable 

pourrait lui avoir arraché la langue, ce qui est une explication tout à fait 

plausible. Il aurait échoué une mission et aurait été châtié. Elle n'est que le 

moyen pour ce démon de se racheter. 

Mais comment ? En la mettant enceinte ? Elle ne peut pas le croire et refuse de 

tomber à nouveau enceinte, encore moins d'un démon qu'elle ne connaît  pas. 

Elle imagine qu'il reviendra et à cet instant, elle devra savoir comment le faire 

communiquer avec elle. Peut-être en lui donnant une feuille. Il peut sans doute 

écrire. Elle se souvient de la lettre que lui avait écrite Johnny. Ça prouve bien 

que les démons savent écrire. Elle se rappelle aussi où a fini cette lettre. Brûlée. 

Dewon lui avait donné toutes ses affaires par le biais de Kristen et quand elle a 

eu cette lettre en main, elle l'a brûlée. 

Chapitre 4 

Le jour suivant ainsi que tous les autres, Thomas enseigne l'étendue de ses 

pouvoirs à Lyana. Elle ne la mesurait pas et se croit de plus en plus capable de 

mener à bien cette guerre et surtout de gagner le combat. Elle pourrait 

permettre aux humains de vivre en harmonie. Il lui suffit d'unir l'Enfer au Paradis. 

Cette pensée lui donne des ailes ! Il faut seulement occulter la condition 

sinequanun pour réussir. 

Ce jour, Thomas a l'immense privilège de lui octroyer ses ailes d'ange. 

Ses progrès sont fulgurants et sa capacité au combat est phénoménale. 

Pour se faire, il glisse simplement ses deux mains dans le haut du dos de la jeune 

femme qui frémit au contact de sa peau sur la sienne, mais plus encore en 

sachant ce qui est en train de se produire. Ce qu'elle ressent est indescriptible, 

elle pourra voler - en toute discrétion bien sûr -, pourtant elle ne pourra ni 

passer les portes du Paradis, ni celles de l'Enfer, mais ça viendra, elle le sait. Les 

mains de Thomas glissent encore un moment sur cette partie sensible de son 

corps avant qu'il se recule précipitamment. Les nouvelles ailes blanches de la 

mi-ange mi-humaine viennent de se déployer. 

- C'est prodigieux ! s'exclame-t-elle. 

Un rapide cours de Thomas pour lui expliquer comment les déployer, comment 

les rétracter et comment s'en servir. Il les lui fallait, c'était obligatoire pour 

qu'elle puisse affronter Furfur dans les méandres du ciel. 

- Comment te sens-tu ? s'enquiert-il. 

- Comme une magicienne à qui rien ne résiste, sourit-elle. 

- C'est le cas, mais tu n'es pas invulnérable. 

- Je sais. 

- Je te laisse, je dois m'absenter un moment. 

Après le départ du beau brun, Lyana saisit son téléphone récemment acquis et 

appelle Kristen. La future maman est surprise de l'entendre, car ces derniers 

temps, Lyana se faisait plutôt discrète. 

- Tu veux bien passer, Kristen ? 

- J'arrive. 

Elle sait que depuis qu'elle prend du ventre, elle travaille moins à l'hôpital, et ce, 

grâce à son titulaire - le père de son bébé. Elle dispose de beaucoup de temps 

pour se reposer, mais aussi pour veiller sur Lyana. Cela dit, la brunette n'en a 

plus besoin et c'est ce qu'elle a l'intention de lui dire. 

Dès que Kristen passe la porte de l'appartement, Lyana lui annonce d'emblée 

la présence de Thomas sur Terre et chez elle. 

- Mais. quel intérêt ? s'inquiète-t-elle. 

- La raison première de sa venue c'est la colère du créateur, mais tout a 

changé maintenant. 

- Eh bien, raconte. On dirait que j'ai raté des choses, exprime-t-elle en 

s'asseyant dans le canapé. 

Lyana commence par une démonstration de magie. Rien qu'avec la puissance 

du fluide qui la traverse, elle brise la table de salon en deux. 

Kristen en reste bouche bée. D'autant plus lorsque Lyana la répare juste avec 

sa magie. 

- Tu m'expliques ? 

- Ça, lui montre-t-elle sa bague où une pierre brune est ancrée dans un anneau 

en or. Ça me permet de tout faire quand je la combine avec les pouvoirs de 

mon médaillon, explique-t-elle en le lui montrant. 

- Alors tu le portes de nouveau. 

Elle s'assoit au côté de son amie et lui explique que Thomas a rapporté au 

créateur la raison de cette colère qu'elle éprouvait, mais aussi son souhait de 

l'aider. 

- Tu ne le détestes plus, comprend-elle. 

- Lui, non. Mais celui à qui je dédie ces sentiments n'a qu'à bien se tenir. 

Lyana éclaire son amie en lui parlant de sa nouvelle mission : unir l'Enfer et le 

Paradis, comme avant. L'ahurissement de Kristen lui coupe la voix, elle ne peut 

rien répliquer à cette soudaine réalité. Lyana lui parle ensuite du démon en 

probation qui lui tourne autour pour une raison dont elle ignore, mais elle sait 

maintenant qu'il n'est pas un mirage. 

- Tout ce que tu me dis me fait peur, confie-t-elle. 

- J'en suis capable et je vais rétablir la paix sur Terre, assure-t-elle, pleine 

d'espoir. 

- Pourquoi t'aurait-il envoyé un démon en probation ? Ça n'a pas de sens. 

- Pour lui, si, et je le découvrirai assez vite. 

- Je me fais du souci pour toi. 

- Il ne faut pas. Thomas est là maintenant. 

- Et tes réunions aux alcooliques anonymes ? 

- Je n'en ai plus besoin. Je n'ai pas la moindre envie de me noyer dans une 

bouteille. Mon corps ne réclame que la vengeance. 

- C'est justement ce qui m'inquiète. Tu te jettes à corps perdu dans cette 

mission, mais tu as pensé à l'échec ? 

- Il est inenvisageable. 

- Lyana. 

- Non, Kristen. Je veux récupérer mon fils. 

- Je sais bien, mais il ne te laissera pas faire et tu ne l'as jamais vu à l'œuvre. Tu 

ignores de quoi il est capable. 

Dewon gare sa Mac Laren devant chez lui et s'étonne de la présence d'une 

Audi blanche. La voiture semble neuve et elle est carrément superbe, mais il ne 

l'a jamais vue. Il sort de l'habitacle et fait un rapide tour devant chez lui pour 

constater qu'il n'y a aucune présence. Il met la clé dans la serrure de la porte 

d'entrée et là il sursaute en voyant Thomas. 

- C'est impossible ! s'exclame-t-il. 

- Salut Dewon. On peut discuter un moment ? 

Il remarque de suite que le visage du pilote est sombre, le pauvre homme 

respire la tristesse. Dewon ouvre la porte, invite Thomas à entrer et ils passent au 

salon où il lui demande la raison de sa présence sur Terre. 

- Je suis là pour guider Lyana. 

Il hoche la tête, il était sûr que ça devait avoir un rapport avec elle. 

- Le destin du monde repose entre ses mains. 

Il pouffe. Il veut bien le croire, mais il se souvient de l'état dans lequel il a vu la 

jeune femme la dernière fois que leurs chemins se sont croisés. 

- Tu n'obtiendras rien d'elle, assure Dewon, elle est dans un état pitoyable. 

- Elle va mieux. Et si tu veux tout savoir cette bataille qu'elle livrera la met en 

joie. Tout ce qu'elle veut : c'est récupérer son fils. 

- C'est uniquement de sa faute s'il n'est plus ici avec nous ! peste-t-il. 

- Je te l'accorde, elle a fait de mauvais choix, mais qui peut l'en blâmer ? 

- Moi, s'énerve-t-il. 

- Lyana le regrette et je crois qu'elle souffre assez comme ça. 

- Je sais qu'elle a perdu la fille du démon. 

- Tout ne tourne pas qu'autour de lui. 

- Oh si ! Et tu t'en rendras vite compte. Elle consiste en quoi sa mission ? 

- Battre le Diable pour le devenir et accepter l'union des mondes. 

Dewon éclate de rire. Bien sûr il est conscient que Thomas ne divague pas, mais 

il pense que ce n'est qu'un fantasme irréalisable. 

- Il fait partie d'elle, Thomas, jamais elle ne lui fera le moindre mal. 

- Avant c'était sans doute vrai, mais là il a pris son fils. 

- L'avenir nous révélera qui a raison. 

- Comment tu vas, toi ? 

- Ce n'est pas la forme. Ma saison de formule 1 a été une catastrophe à tel 

point qu'ils ne m'ont pas fait signer pour une nouvelle. Je les comprends. 

- Je suis désolé. 

- Ryan me manque et j'en veux tellement à Lyana pour ce qu'elle nous a fait. 

- Elle m'a dit que tu refuses de la laisser emmener les affaires de son fils. 

- C'est à cause d'elle qu'il n'est plus ici. 

- Elle en a besoin. 

- Je ne veux pas la voir. 

- Je sais qu'elle aimerait percer l'abcès entre vous. 

Dewon ne réplique rien. Lyana qui veut faire un pas vers lui ? Il ignore s'il peut 

l'accepter. 

- Je sais tout ce qu'il y a à savoir. J'ai parlé avec elle pendant des heures 

quand elle est revenue. 

- Contre son gré. 

- Justement ! peste-t-il, elle m'a arraché cet enfant que je chéris et élève 

comme mon fils depuis des années. Pas une seconde elle n'a pensé au mal 

que ça pourrait me faire ! 

- Lyana n'est pas parfaite, loin de là même. Il faudrait vraiment que tu la laisses 

prendre quelques affaires. 

Il ne réplique rien, mais semble y réfléchir néanmoins. 

- Voilà le numéro où tu pourras me joindre, émet-il en posant un papier sur la 

table de la salle à manger avant de se retirer. 

Dewon est dans l'interrogation. Doit-il laisser Lyana emporter des affaires de 

Ryan ? Elle est sa mère après tout, mais elle n'a pas su le protéger et il la tient 

pour seule responsable de la disparition de celui qu'il aime comme son enfant. 

Après le départ de Kristen, Lyana reçoit une autre visite : le démon muet. Elle 

attrape une feuille et un stylo avant de pivoter face à lui pour les lui tendre. 

- Comment te nommes-tu ? 

Il prend la feuille uniquement et la déchire en quatre morceaux avant de les 

laisser tomber au sol. Cela a le don de l'agacer ! Et son silence n'aide 

pas à la calmer. Elle n'en peut plus de cet inconnu qui débarque chez elle sans 

rien dire. En fait tout ce qu'il cherche c'est un plan cul, et elle refuse. 

Non. Plus jamais il ne la touchera. 

- Écoute-moi bien, guerrier en probation ! tonne-t-elle. J'ignore quelle mission le 

Diable t'a octroyée, mais tu ne la mèneras pas à bien. Tu vas disparaître  de ma 

vie et ne jamais y revenir ! 

Comme elle le pressentait il reste imperturbable ce qui l'énerve davantage 

alors elle en remet une couche. 

- Tu diras à ton connard de chef qu'il serait bien qu'il ait les couilles de se 

pointer lui-même ! Il envoie un moins que rien pour faire le sale boulot, pff ! 

peste-t-elle. Il n'est qu'une merde ! 

Elle s'attendait à de l'impassibilité, mais elle a eu tort. En moins d'une seconde 

l'être démoniaque retire sa capuche et elle peut voir sa théorie tomber à l'eau. 

Il n'est pas un guerrier en probation. Il est lui. 

- J'ai les couilles de me pointer devant toi et tu me manges dans la main, 

exulte-t-il. 

Alors c'était bien avec lui qu'elle faisait l'amour. C'était lui cet être à la barbe 

de quelques jours. D'ailleurs ça lui va à ravir et il est beau comme tout. 

- Je vais te détruire, promet-elle, pleine d'amertume. 

- Sans rien savoir ? 

Soudain la porte s'ouvre et Thomas entre, stupéfait de voir sa protégée face au 

Diable. Il veut agir, mais Johnny lance un sort qui crée un mur de glace entre 

eux. La seconde suivante il se projette sur Lyana, l'enlaçant pour passer à 

travers la baie vitrée qui se brise sous l'impact et déploie ses ailes pour la 

conduire dans la noirceur du ciel. 

Il la lâche et se recule de quelques battements d'ailes. Lyana déploie alors les 

siennes. Il est étonné, il imaginait sans doute qu'elle chuterait et s'écraserait au 

sol. La seconde suivante elle met ses cours en pratique et fait apparaître  une 

boule de feu dans ses mains avant de la lui jeter. Il vacille pour l'éviter. 

- Tu vas vraiment t'en prendre à moi sans connaître  ma version ? 

constate-t-il, ébahi. 

- Tu m'as trahie, peste-t-elle avant de réitérer son attaque magique. 

Il l'évite de nouveau. 

- Ne m'oblige pas à t'imiter, menace-t-il. 

- Bats-toi, si t'as des couilles ! 

Il n'en fallait pas plus pour le mettre en rage et faire apparaître  deux épées de 

feu dans ses mains avant de s'élancer sur elle à une vitesse vertigineuse. Elle se 

défend avec des épées de l'élément opposé : la glace. 

Il est fort et a un maniement parfait, mais elle n'est pas en reste. Cela dit, il lui 

fait perdre ses armes avec simplicité. 

- Ne te mesure pas à moi, ce serait une erreur ! menace-t-il. 

- Tu m'as pris mon fils, peste-t-elle en le repoussant violemment. 

- Il ne te réclame plus. Il t'a oubliée. 

Elle le gifle. Le Diable en personne se prend une claque de la jolie humaine 

énervée. Il se heurte à elle en plaçant son genou entre ses cuisses et la 

maintient fermement. 

- Tu as détruit ma fille. Que je ne te retrouve jamais plus sur ma route où je 

t'anéantirai avec une facilité déconcertante, prévient-il méchamment. 

Elle déglutit péniblement alors que lui la projette fortement en arrière. 

Elle chute et atterrit sur le carrelage de son salon. Le mur de glace disparaît, 

Thomas peut ainsi se précipiter sur elle. 

- Je n'aurais jamais dû te laisser ! 

- Ça va, assure-t-elle en se relevant difficilement. 

Elle se guérit grâce à son médaillon et répare la baie brisée par la même 

occasion. 

- Tu n'as rien ? s'inquiète-t-il. 

- Il a dit que Ryan ne me réclame plus, qu'il m'a oubliée, éclate-t-elle en 

sanglot. 

Thomas la prend dans ses bras où elle se laisse aller à pleurer. Il aimerait trouver 

les mots, mais il préfère se taire. Il ne veut surtout pas en rajouter à sa peine. 

Quant à Lyana, en dehors de cette nouvelle déchirure, elle a pris conscience 

qu'il est bien plus puissant qu'elle et que jamais elle ne le vaincra. Il semblait 

éprouver tant de rage à son égard. Elle est maintenant 

certaine qu'il lui reproche la perte de leur enfant et qu'il la lui fera payer. 

Et dire qu'elle s'est donnée à  l u i . elle déglutit avec difficultés. 

Thomas emprisonne son visage dans ses mains avant d'essuyer ses larmes avec 

ses pouces, puis sans crier gare il pose ses lèvres sur les siennes et elle ne le 

repousse pas. Au contraire, elle accueille sa langue dans sa bouche quand il l'y 

pénètre et y enroule la sienne. Leurs jeux de langues durent quelques minutes 

avant que Thomas passe ses mains sous le pull de la demoiselle. Elle le laisse 

caresser son dos puis dégrafer son soutien-gorge. Les intentions du jeune 

homme sont claires et elle semble conquise quand elle retire son pull avec 

rapidité avant qu'il ne se débarrasse de sa lingerie. Elle presse sa poitrine contre 

son corps encore habillé alors que leurs bouches s'unissent une nouvelle fois. Les 

mains de Thomas vagabondent sur les seins généreux de la brunette décidée à 

passer à l'acte, puis il retire son pull afin de sentir la douceur de sa peau contre 

lui. Ses lèvres se positionnent sur le cou de la jeune femme qu'il lèche et 

embrasse avec passion alors que par la baie vitrée, elle aperçoit un visage 

diabolique crieur. Elle attrape la main de Thomas pour l'attirer dans sa chambre 

où elle retire le restant de ses habits avant de s'allonger sur le lit. 

Il ne l'a jamais vue nue, elle est si belle qu'il la dévore des yeux avant d'enfin 

retrouver ses esprits et d'ôter son jean. Elle perçoit une érection camouflée dans 

son caleçon et sourit. Il s'approche d'elle qui se redresse pour caresser son 

membre engorgé avant de le libérer de ce pénible vêtement. Sa main le 

caresse un instant avant qu'elle ne se rallonge en l'attirant sur elle. Il ne s'égare 

pas avec les préliminaires et s'enfonce directement en elle qu'il entend gémir 

en l'accueillant. Ses pénétrations se font lentes et tendres, il n'exige rien d'elle et 

exprime son plaisir. c'est si différent d'avec Johnny. Elle aime et elle gémit, 

mais son corps est insatisfait et c'est un sentiment de frustration intense pour elle. 

Dans les bras de Thomas elle ressent la même chose qu'avec Dewon - du plaisir 

uniquement -, aucun des deux hommes ne l'a menée au point de non-retour, 

seul Johnny sait le faire et l'admettre est difficile pour elle. 

Après son retrait de son humide cavité, Thomas se sent le plus heureux des 

hommes en l'attirant contre lui, mais elle se sent bafouée. Une chose est 

certaine, elle ne réitèrera pas l'expérience. 

- Je vais aller prendre une douche, annonce-t-elle en se levant. 

Elle quitte rapidement le lit pour mettre un kimono et se réfugier dans la 

salle de bain, s'en voulant d'avoir cédé, ignorant même pourquoi elle l'a fait ! 

Elle allume le robinet de la douche et laisse un peu couler l'eau chaude avant 

de se glisser dessous où elle frotte chaque parcelle salie de son corps sans pour 

autant réussir à faire partir les traces de son nouvel amant. Sentant que quelque 

chose ne va pas chez elle, elle pleure. Elle est tellement malheureuse ces 

derniers temps. Plus rien n'a de sens. Même ce combat qui se dessinait pour 

sauver sa race semble dérisoire. Ce n'est qu'utopique, elle ne sera jamais à la 

hauteur. Elle n'a plus de but et est obligée de lâcher prise. de renoncer. Elle 

attrape sa serviette et la passe autour de son corps avant de sortir de la douche 

quand une présence la fait sursauter. 

- Moi aussi je suis condamné à l'insatisfaction avec toutes les femelles. Il n'y a 

qu'avec toi que je prends un plaisir incommensurable, émet Johnny. 

Assis sur le tabouret, dans son long manteau noir, la tête décapuchonnée, il la 

regarde. Son sentiment de frustration donne envie à Lyana d'aller s'assouvir 

dans les bras du seul capable de la combler, mais elle se l'interdit. Il est l'être à 

bannir. 

- Je veux que tu partes, demande-t-elle à bout. 

- Et te laisser dans cet état de frustration sexuelle alors que je peux le combler ? 

demande-t-il se levant. 

- T'es là pour t'envoyer en l'air ? 

Il s'approche et passe ses mains sur ses joues avec une immense tendresse, puis 

il les fait glisser dans son cou avant d'y apposer ses lèvres. 

Elle se sent transportée comme jamais. Pourquoi est-il le seul à lui prodiguer ça ? 

Elle a envie de s'abandonner. ses lèvres sur sa gorge, sa main droite qui 

remonte le long de ses cuisses avant de caresser son intimité. elle 

s'abandonne. Il pénètre deux doigts dans la zone interdite sans permission alors 

qu'elle passe ses mains autour de son cou pour lui montrer que sur le moment 

elle est à lui. Ses lèvres abandonnent sa gorge pour venir s'écraser sur sa 

bouche. Leurs langues s'entrelacent instantanément alors que ses doigts 

explorent la cavité mouillée récemment visitée par un autre homme. Elle est 

prête à être cueillie, mais Johnny la repousse. 

- Qu'est-ce que tu fais ? questionne-t-elle. 

- T'as brisé la promesse que tu m'as faite, reproche-t-il en faisant quelques pas 

dans la petite pièce. 

- Quelle promesse ? 

- Celle où tu me jurais n'être qu'à moi et qu'aucun autre homme ne poserait 

ses sales pattes sur toi. 

- C'est mesquin ça ! 

Elle est outrée par ce reproche qui n'a absolument pas lieu d'être. Il l'a trahie 

ce qui pour elle engendrait le non-lieu de cette promesse. 

- À quoi tu joues, Lyana ? Ça fait des semaines que je sème le chaos sur la Terre 

et je ne vois que des anges. Tu es trop occupée pour sauver les humains ? 

- Je n'en ai pas envie, répond-elle simplement. 

Elle n'éprouve pas toute cette haine comme plus tôt dans la journée. Elle est 

plus docile et en proie à une envie qu'il lui fasse l'amour. C'est même plus 

profond qu'une envie, c'est un besoin vital pour réussir à avancer. 

- Et maintenant ? Tu es trop occupée. 

- Tu me surveilles ? s'indigne-t-elle. 

- Calme, chérie, réplique-t-il en s'approchant avant de poser ses mains sur ses 

épaules. À quoi ça rime les nouveaux pouvoirs que tu as reçus ? 

Il fait glisser ses mains chaudes le long de ses bras. délicieuse torture. 

- J'ai une nouvelle mission, avoue-t-elle. 

Il hoche la tête avant de dénouer sa serviette qui tombe sur le sol, dévoilant 

ainsi sa nudité. Il la regarde de bas en haut comme elle se sent flageoler devant 

lui. 

- Quelle est cette mission ? interroge-t-il en posant ses mains sur sa poitrine 

offerte. 

Elle a tellement envie de lui que ses seins se dressent dès qu'il y passe ses doigts 

avec une douceur agréable. 

- Le créateur veut que je te détruise. 

Il sourit. 

- Lève-toi de bonne heure si tu veux avoir une chance, rit-il encore. 

Il s'abaisse pour glisser sa langue sur ses tétons, l'un après l'autre, puis il lèche 

son ventre avant de s'abaisser davantage pour fourrer sa langue dans son 

intimité. Elle gémit en passant ses mains sur sa tête rasée presque à blanc. Il 

enfonce sa langue en elle alors qu'elle relève sa jambe droite pour plus de 

sensation et se laisse aller à ses gémissements de plaisir comme une raideur se 

crée dans le pantalon du démon. Il se redresse, sa langue fait place à ses 

doigts, alors que celle-ci pénètre sa bouche. Il lui donne un baiser tout en lui 

prodiguant de délicieux va-et-vient. Rien que ses doigts en elle lui font plus 

d'effet que sa précédente relation avec l'ange. De sa main libre, il attrape ses 

cheveux pour tirer sa tête en arrière et ainsi embrasser sa gorge. 

- T'as envie de moi, murmure-t-il entre deux baisers sur sa peau brûlante 

d'excitation. 

Il retire ses doigts de son intimité afin de libérer son membre à l'étroit dans son 

pantalon. 

- Tout va bien, Lyana ? interroge Thomas en frappant à la porte. 

Leurs regards se fixent alors sur cette porte qui n'est pas verrouillée. 

Thomas pourrait entrer et elle serait dans une sale position. 

- Oui ça va, j'arrive, réplique-t-elle. Mais quelle idiote ! peste-t-elle en ramassant 

sa serviette. 

Elle veut la remettre autour d'elle quand elle se sent bloquer par le démon. Ses 

yeux se posent sur son membre en érection et son esprit se brouille de nouveau. 

Il emprisonne son visage dans ses mains quelques secondes avant de 

l'embrasser à pleine bouche en même temps qu'il s'enfonce en elle. Elle a cru 

qu'ils n'y arriveraient jamais. Il la plaque contre le mur en relevant l'une de ses 

jambes et lui assigne de prodigieux coups de reins. Elle se mord les lèvres pour 

ne pas exprimer son ravissement. ça c'est un orgasme ! Il fourre sa langue 

dans sa bouche pour étouffer les cris qu'elle a envie d'émettre. La pénétration 

ne dure pas très longtemps, le démon sait sa partenaire attendue. Il répand son 

fluide en elle tout en la prenant dans ses bras comme l'amant amoureux qu'il 

n'est sans doute plus. 

- Pourquoi le créateur veut que tu me désintègres ? demande-t-il à voix basse, 

encore introduit en elle. 

- Il a dans l'idée que je prenne ta place afin d'accepter de combiner 

l'Enfer et le Paradis. 

- Il veut la paix sur Terre, comprend-il. Comme c'est ennuyeux ! Ne te frotte pas 

à moi, conseille-t-il en caressant son visage. 

- Il le faudra pourtant. 

Il ne dit rien et unit sa bouche à la sienne avant d'enrouler sa langue autour de 

celle de Lyana. L'instant d'après il la prive de son sexe, de sa langue et de ses 

mains pour se rhabiller hâtivement alors qu'elle passe simplement sa serviette 

autour d'elle. 

- Je te mets en garde, Lyana. Ne t'avise pas de jouer dans la cour des grands. 

Le ton n'est en rien doux, il ressemble plus à une menace. 

- Tu pourrais éviter tout cela. 

- Et comment ? rit-il. 

- En acceptant cette union des mondes. 

- Tu me vois en ange allongé sur mon hamac avec une corbeille de fruits ? se 

moque-t-il. 

- Non, reconnaît-elle  honnêtement. 

Il se dirige vers la porte, elle le retient. 


- Thomas pourrait te voir. 

- C'est sûr qu'il n'aimerait pas que j'aie dû refaire ce qu'il ne maîtrise  pas, rit-il. 

- C'était  t o i . les fois précédentes ? 

- Oui. Tu ne croyais quand même pas que j'allais envoyer un démon pour poser 

ses mains sur toi. C'est mon privilège. 

- Et David ? 

- L'humain aux pensées cochonnes ? Il me répugnait. Je ne voulais pas lui faire 

de mal, mais tu aurais vu ce qu'il s'imaginait te faire. Non. J'ai pas aimé. 

Elle comprend que ce fameux soir, le meurtre est son œuvre. Elle ignore si elle a 

envie de vomir ou si elle peut comprendre. Elle est encore toute retournée par 

l'orgasme qu'il lui a prodigué et aimerait plus que tout qu'il la serre dans ses 

bras. Elle est bien trop faible face à lui et elle vient de le comprendre. 

- Tu fais une diversion que je me casse, décrète-t-il. 

- Accorde-moi une faveur. 

- Laquelle ? 

- Reviens me voir. J'ai besoin qu'on discute de certaines choses. 

- Sans que tu m'agresses au préalable ? 

- Tu veux bien ? 

Il s'approche d'elle et emprisonne son visage dans ses mains. Toutes ces 

sensations qu'elle ressent c'est assez paradoxal dans leur situation. 

- Je sais que tu as souffert et ce par ma faute, mais ne me déteste pas, je ne le 

mérite pas. Tout s'explique et je te jure que je t'expliquerai. 

Il caresse son visage en souriant. elle est une vision angélique comparée à ce 

que ses yeux contemplent à longueur de temps. 

- Dis-le maintenant. 

- Tu es attendue par l'autre incompétent, se moque-t-il. 

Elle sourit et lui aussi. À cet instant elle jurerait qu'il l'aime, mais elle sait aussi 

qu'elle fait fausse route, le roi du mensonge veut juste garder son emprise sur 

elle. Il retire sa main, puis elle se dirige vers la porte et sort de la salle de bain. 

- Tout va bien ? s'intéresse Thomas. 

- Oui, se force-t-elle à sourire. 

- Tu regrettes, comprend-il devant son manque d'enthousiasme envers lui. 

- Je suis fatiguée, je vais aller me coucher, exprime-t-elle pour éviter la question. 

En se dirigeant vers sa chambre, elle repense à Johnny et au fait qu'il doive s'en 

aller d'ici sans que Thomas le voie, donc elle se ravise et pivote vers l'ange. 

- Tu veux venir dormir avec moi ? 

- D'accord. 

Il la suit jusque dans la chambre où elle enfile une nuisette alors qu'il se 

glisse dans son lit. 

- Je vais vérifier si la porte est fermée, informe-t-elle avant de sortir de la 

chambre. 

Elle prend soin de fermer la porte et va directement vers la salle de bain, 

sursautant quand la porte s'ouvre pour dévoiler Johnny. Bien qu'elle aimerait le 

contraire, son cœur s'affole. 

- À très vite, dit-il avant de déposer un baiser sur ses lèvres. 

Elle le regarde franchir la porte d'entrée, la verrouille, et s'y adosse ensuite en se 

caressant les lèvres. Pourquoi est-ce si compliqué ? Elle aime l'être qui lui a fait le 

plus  m a l . comment est-ce possible ? Elle se laisse glisser sur le sol en se 

remémorant cet instant magique dans ses bras. Il n'y a pas à dire, mais lui, il sait 

y faire avec elle. 

- Ça ne va pas, constate Thomas en s'approchant d'elle. 

- Non, avoue-t-elle. 

- C'est à cause de sa présence avant ? 

Elle s'étonne. L'a-t-il vu dans la salle de bain ? A-t-il senti quelque chose ? Elle 

panique même. 

- Que s'est-il passé quand il t'a emmenée ? 

Rassurée, elle comprend qu'il parle de leur semblant de combat. Alors elle le lui 

raconte avant de lui faire part de sa conclusion. 

- Il est bien plus fort que moi. 

- Tu l'auras à la ruse, assure-t-il. 

- Je ne crois pas non. 

Elle n'en dit pas davantage, ne pouvant pas reconnaître  qu'il la trouble avec 

une facilité déconcertante. 

- J'ai de quoi te redonner le sourire, souffle-t-il en passant son bras autour d'elle. 

Elle espère qu'il n'imagine pas que quelque chose soit possible entre eux parce 

que réitérer l'expérience désastreuse de tantôt. non, non, non ! 

Elle n'aurait d'ailleurs jamais dû s'adonner à lui et ne ressent rien pour lui. 

Son cœur est pris et ce, à jamais, elle le sait. Mais comment s'en sortir ? 

- J'ai vu Dewon un peu plus tôt dans la journée. 

Elle tourne sa tête pour le fixer avec étonnement. Qu'a-t-il bien pu lui raconter ? 

- Je voulais qu'il te laisse passer récupérer quelques affaires de ton fils. 

- Il a refusé. 

- Il n'a pas répondu. Je lui ai laissé mon numéro de téléphone et il a appelé. Il 

est d'accord. 

Elle ne dit rien, bien trop surprise que Dewon accepte. Il avait été très dur envers 

elle. 

- On ira demain, ajoute-t-il. 

Elle hoche la tête en signe d'acquiescement, mais pas d'effusion comme il le 

voulait. Ce soir, il ne la comprend pas. Elle semble morose, totalement ailleurs. 

S'inquiète-t-elle vraiment pour son combat contre le Diable comme elle le lui a 

laissé entendre ou alors c'est à cause de leur relation intime qu'il a adoré ? 

- Va te coucher, j'arrive, émet-elle. 

Il se lève alors en posant ses yeux sur elle. Il voudrait l'aider. faire plus. 

- Je vais bien, assure-t-elle. 

- J'aimerais te croire. 

- Tu peux, garantit-elle en lui tendant sa main. 

Il la prend pour l'aider à se relever et elle va dans la chambre avec lui. 

Au moins, ça évite qu'il la questionne davantage. Ils se couchent tous les deux 

dans le même lit et même s'il a le privilège de la prendre dans ses bras, son 

esprit est ailleurs. Elle a occulté l'enlèvement de son fils et sa haine envers cet 

être démoniaque pour ne penser qu'aux sensations uniques et dévastatrices 

qu'elle éprouve dans ses bras. Elle le reverra, elle le sait, et elle ne pense qu'à 

cet instant. Elle pourra le questionner et obtenir des réponses, faire l'amour avec 

l u i . elle s'y voit déjà. Mais elle sait aussi que cette rencontre sera à double 

tranchant, car lui aussi aura des questions. leur fille. Arrivera-t-elle à y faire face 

? Elle l'ignore. Il criera, c'est inéluctable. Il doit lui en vouloir malgré qu'il ait envie 

d'elle. Puis les premiers mots qu'il a prononcés tantôt lui reviennent.   Moi aussi je 

 suis condamné à l'insatisfaction avec toutes les femelles. Il n'y a qu'avec toi 

 que je prends un plaisir incommensurable.  Elle éprouve de la colère envers cet 

être qui la manipule sans cesse. C'est la seule raison de sa présence chez elle : 

la baiser pour prendre son pied, chose qu'il n'arrive pas avec une autre femme. 

Ça voudrait dire qu'il a essayé, elle se sent affreusement jalouse ! Et elle s'en 

veut d'éprouver ça ! Quand elle pense qu'elle lui a parlé de sa nouvelle 

mission. mais quelle idiote ! Il a tellement d'emprise sur elle et il sait s'y prendre. 

Ça ne peut pas continuer et elle en est bien consciente. Elle aura une discussion 

avec lui - une dernière - et après elle lui livrera un combat sans merci pour 

récupérer son fils. Et elle y parviendra, elle n'a pas le choix. Ryan. Le serrer dans 

ses bras, caresser sa petite frimousse, l'embrasser. il lui manque tant. Elle se 

demande ce qu'il devient et surtout ce que Johnny lui a raconté. Elle suppose 

qu'elle le saura très vite. Ses paupières se ferment sur ces dernières réflexions. 

Chapitre 5 

Lorsqu'il est temps de se rendre chez Dewon, Lyana s'interroge sur la bonne 

idée de cette visite. Ça pourrait très mal se passer entre eux. Ça l'étonnerait 

beaucoup qu'il lui ait pardonné. 

- Tu es prête ? demande Thomas. 

- Il me déteste. 

- Tout se passera bien, j'y veillerai, assure-t-il en caressant sa joue. 

Et voilà qu'il remet ça ! Ça la rend dingue qu'il la touche. s'il ne comprend pas 

tout seul, il va falloir qu'elle mette rapidement les points sur les « i » ! 

- En route, déclare-t-elle en se reculant pour qu'il ne l'effleure plus. 

Ils quittent l'appartement et prennent l'Audi blanche récemment acquise par 

l'ange afin de se rendre chez Dewon. Lyana est silencieuse durant tout le trajet, 

elle appréhende plus que ses retrouvailles avec Dewon, celles avec les affaires 

de son fils. 

Thomas gare la voiture sur le trottoir, ils en descendent. Rien n'a changé depuis 

son départ, à part l'herbe qui pousse et Dewon qui n'entretient apparemment 

rien. En même temps, lui aussi a traversé une mauvaise passe. Pire que sa perte 

à elle et celle de Ryan, il a perdu son emploi, il a vu tous ses rêves s'envoler en 

fumée et elle est consciente qu'il la tient pour seule responsable de ses 

déboires. 

C'est le milieu de l'après-midi et la Mac Laren est sur le gazon. Lyana 

commence à trembler en bafouillant que l'idée était mauvaise alors Thomas lui 

prend la main. 

- Respire, Lyana, tout se passera bien, assure-t-il. 

Il veut bien faire et c'est noble de sa part, mais elle ne mérite pas toute cette 

attention, il aurait dû la laisser dans sa vie. Ils font quelques pas jusqu'à l'entrée. 

Le cœur de la brunette se noue, elle déglutit avec difficultés. C'est encore pire 

pour elle de se retrouver ici que face à un Johnny enragé. Thomas sonne. Elle 

voudrait se transformer en une minuscule petite souris, mais ça ne se passe pas 

et la porte s'ouvre. 

- Salut, décroche Dewon à Thomas après avoir jeté un rapide coup d'œil sur 

Lyana. 

Son ex-fiancé. L'homme qu'elle a fait énormément souffrir. Elle s'en veut, c'est 

certain. Dewon ne méritait pas ça. Il semble si abattu, il n'est même pas rasé, à 

peine coiffé et habillé n'importe comment. Lui qui prenait si soin de son 

apparence auparavant. Il invite tout le monde à passer au salon. 

- Merci de nous accueillir, articule Thomas. 

- Fais donc ce que tu as à faire et va-t'en, ordonne Dewon en fixant Lyana. 

Elle quitte alors la pièce pour gagner la chambre de son fils où rien n'a bougé 

depuis la dernière fois sauf que Dewon a fait le lit. Elle s'y assoit en saisissant un 

ours en peluche et le respire en espérant y trouver l'odeur de son enfant qui lui 

fait tant défaut. Ses souvenirs avec ce petit bout de chou affluent et font 

monter les larmes. Elle est responsable de cette situation elle le sait, mais Johnny 

l'est tout autant si ce n'est plus. Être ici ravive la rage et la haine qu'elle 

éprouve à l'encontre de cet être diabolique. 

Comment a-t-il pu lui infliger ça ? Elle s'allonge sur le lit de son fils et pleure 

toutes les larmes de son corps tant cette douleur est atroce. 

Insurmontable même. 

Dewon fait les cent pas dans le salon et Thomas aimerait faire quelque chose 

pour apaiser cette souffrance qui le ronge jour après jour. 

- Peut-être qu'après ces quelques semaines loin d'elle, tu pourrais essayer de lui 

parler de nouveau, suggère-t-il. 

- Lui parler ? peste-t-il. Je n'ai rien à lui dire. 

- Je pense que ça pourrait vous aider, tous les deux. 

- Entendre à quel point je la hais, c'est certain que ça va l'aider ! 

- Essayer de vous parler, je ne demande pas plus. 

Dewon sait déjà que ça finira par une dispute, car il tient Lyana pour seule 

responsable de ses déboires. 

- Laisse-la se justifier, suggère Thomas. 

- Je l'ai déjà écoutée. 

- Mais c'était il y a des semaines, les choses ont évolué. 

Dewon n'apprécie pas ce qui ressemble à du forcing, néanmoins, il se dit que 

c'est peut-être une solution. Remettre les choses à plat avec Lyana, les voir 

différemment... pourquoi pas. Il sort alors de la pièce à vivre pour se rendre dans 

la chambre qu'occupait Ryan. Il voit Lyana allongée en sanglot sur le lit, il n'est 

pas un monstre insensible et perçoit la douleur de la mère, mais cette vision 

n'apaise pas la sienne pour autant. 

- Tu veux qu'on discute, commence-t-il, mal à l'aise. 

Elle se redresse pour constater qu'elle ne rêve pas - Dewon est bien là -

et essuie ses larmes. 

- Je suis tellement désolée, émet-elle de suite. 

- Malheureusement tous tes regrets ne peuvent rien changer. 

- Je regrette ces derniers mois, pleure-t-elle. 

- Moi aussi, mais le mal est fait et l'on ne peut pas revenir en arrière. 

Elle ne répond pas. 

- À cause de toi, il n'est plus là. 

Ça lui fait l'effet d'un coup de poignard en plein cœur. Elle ferme les yeux pour 

masquer ses larmes, son mal-être, mais elle n'émeut pas Dewon qui ressent tant 

de colère et d'incompréhension. 

- Tu n'as pas pu t'empêcher d'écarter les jambes dès qu'il est revenu ! 

s'écrie-t-il. Et regarde ce que ça a donné ? Toi comme moi n'avons plus rien ! 

- Je sais, tonne-t-elle. Et je le regrette. 

- Tu devrais t'en aller avant que ça ne finisse mal. 

- Je t'en prie, Dewon, laisse-moi rester encore un peu. 

- Je ne veux plus de toi ici, déclare-t-il crûment. 

- Dewon ! crie-t-elle, alors que lui sort de la pièce. 

Elle se met à pleurer de nouveau comme il gagne le salon. 

- Je n'aurais jamais dû t'écouter, peste-t-il à Thomas. Emmène-la loin de moi ! 

déclare-t-il avant d'aller s'enfermer dans sa chambre. 

Thomas est forcé de constater que cette tentative de réconciliation s'est soldée 

par un échec. Il retrouve Lyana en larmes dans la chambre d'enfant. 

- Rentrons, décide-t-il en tendant sa main vers elle. 

Elle la prend sans lâcher l'ours en peluche qu'elle tient et l'emporte avec elle. 

Elle aurait voulu plus, mais Dewon veut la savoir loin et elle le comprend très 

bien. Elle espère qu'un jour ça changera, qu'un jour elle lui ramènera Ryan et 

qu'il lui pardonnera. 

Thomas la reconduit rapidement chez elle qui s'installe dans le canapé pour ne 

plus désirer en bouger. L'ours en peluche dans les mains et le regard vide, il a 

mal au cœur en regardant l'élue du sien. 

- Qu'est-ce que je peux faire pour toi ? 

- Trouve-moi un moyen d'anéantir le responsable de cette situation. 

Il ne répond rien, mais y réfléchit cependant. Il imagine que s'il veut une 

réponse il doit s'adresser à la bonne personne - le créateur -, mais de là à laisser 

Lyana seule, il n'a pas très envie vu l'état de déprime dans lequel elle se trouve. 

- Je devrais m'absenter pour ça et  j e . 

- Et bien qu'attends-tu ? le coupe-t-elle. 

- Je peux te laisser ? Tu es sûre ? 

- Oui. 

Il s'approche d'elle et caresse sa joue avant de quitter l'appartement. 

Elle se fiche de devoir finir par lui dire qu'il arrête de la toucher, de toute façon 

plus rien ne compte à ce moment. Elle est si déprimée, mais tant en colère 

qu'elle pourrait pulvériser le premier qui l'ennuie ! 

Rapidement on frappe à sa porte, elle la fixe sans intention d'aller l'ouvrir, mais 

ça insiste alors elle finit par se lever. Elle pose l'ours en peluche sur le meuble 

avant d'ouvrir pour se retrouver face à Johnny. Il ne porte pas de manteau noir, 

comme habituellement, mais un pantalon noir et une chemise blanche au col 

ouvert. Il est beau, c'est certain, mais Lyana a encore les souvenirs de sa visite 

douloureuse chez Dewon alors son allure ne 

l'excite pas le moins du monde. 

- Tu n'aurais jamais dû venir, peste-t-elle en voulant refermer la porte. 

Il la bloque et force le passage pour entrer, puis la ferme derrière lui. 

- Tu voulais qu'on parle, il me semble. 

- Je reviens de chez Dewon, sanglote-t-elle. Je te déteste. T'as pas idée à quel 

point je peux te haïr  pour m'avoir enlevé mon fils, s'écrie-t-elle. 

- Tu baisses le ton et tu me laisses parler, ordonne-t-il fermement. 

Elle le gifle en le fixant avec une telle haine que même lui la ressent en cet 

instant. S'il avait dans l'idée de s'envoyer en l'air avec elle, il voit ses espoirs 

disparaître. 

- Tu es odieux ! Tu n'es qu'une merde ! Je te hais plus que tout ! 

s'écrie-t-elle. Et tu ne mérites même pas que je te parle ! 

L'instant d'après le démon entre dans une rage folle et projette au sol tout ce 

qu'il a sous la main, le four à micro-ondes, les ustensiles de cuisine, un  v a s e . 

- Arrête-toi, espèce de malade ! C'est pas chez moi ici ! peste-t-elle. 

Il s'arrête, mais ne se calme pas pour autant. Il crache du  f e u . une fois, puis 

deux, avant de se transformer en un cerf ailé à la queue enflammée. Il s'élance 

à travers la baie vitrée qui vole en éclats lors de son passage. 

Lyana se laisse glisser contre le mur. Voici la forme qu'il adopte lors d'un 

combat. Est-ce à ce genre de monstre qu'elle devra faire face ? Elle a du mal à 

encaisser ce qui vient de se produire ici. Tout autour d'elle est dévasté. il était 

une véritable furie. 

- Lyana, s'étonne Thomas en entrant. 

Puis il regarde autour de lui, il y a eu une tempête. 

- Que s'est-il passé ? s'inquiète-t-il. 

- Le Diable était là. 

Il l'aide à se relever. 

- Il t'a fait du mal ? 

- Non. Je l'ai juste un peu énervé. 

- Un peu ? s'ahurit-il. 

Beaucoup même, et elle en est bien consciente. Elle se concentre pour réparer 

les dégâts. Et quand plus rien n'y paraît  la télévision s'allume sur la chaîne  info et 

ce sont des images d'une pluie de météores assez gigantesques et non loin 

d'ici qu'ils voient. 

- Les anges vont avoir du boulot, s'ahurit Thomas en voyant les dommages. 

- Ce n'est pas pour les anges, c'est pour moi. Il me provoque, déclare-t-elle 

avant de quitter l'appartement avec précipitation. 

Thomas la suit, mais rapidement il la perd. Lyana déploie ses ailes et s'envole 

vers le lieu du désastre qu'elle gagne en quelques minutes et elle peut voir le 

diable ailé dans la noirceur du ciel. Il s'amuse à projeter des boules de feu. Elle 

le rejoint et le pousse aussitôt pour qu'il arrête. Ils sont au-dessus d'une 

montagne, mais à l'abri des regards des humains. Le Diable lance des attaques 

de feu sur elle qui les évite ou pare de son mieux. 

- Tu vas regretter l'affront que tu m'as fait, peste-t-il avant de dégainer son 

épée flamboyante. 

Il transperce le ventre de la brunette avec facilité. La stupéfaction se lit sur son 

visage, jamais elle ne l'aurait cru capable de la blesser de la sorte et pourtant. 

Il fait disparaître  l'épée de feu avant de pousser Lyana avec force. Elle tombe 

et s'écrase au sommet de la montagne contre un rocher. 

Il l'y rejoint et se pose devant elle avant de rétracter ses ailes. La brunette 

souffre. Ce qui lui fait le plus mal ? L'attaque ? La trahison ? La seconde sans 

aucun doute. Elle a des difficultés à respirer et le sang coule de son ventre. 

- Soigne-toi, ordonne-t-il en s'accroupissant devant elle. 

- Rends-moi mon fils, exige-t-elle. 

- Il est aussi le mien. C'est un demi-démon, sa place est en Enfer. Et un jour, il le 

gouvernera. 

- Alors je vais me laisser mourir, déclare-t-elle. 

- Soigne-toi, ordonne-t-il de nouveau. 

Elle ne répond pas et ferme les yeux. 

- Tu m'emmerdes ! peste-t-il en déployant ses ailes. 

Il la prend dans ses bras avant de disparaître  dans la noirceur du ciel après un 

passage dans plusieurs amas de fumée émanant du sol où les anges 

s'agglutinent pour sauver les humains. 

- Sitael, l'appelle Nithael. Où est l'humaine aux pouvoirs ? 

- Je ne la trouve pas. Elle est partie pour venir ici et elle n'est nulle part, 

s'inquiète-t-il. 

- Il n'y a peut-être aucun rapport, mais il y a des éclats d'affrontement là-haut, 

informe-t-il en levant la tête vers le ciel. 

- Le Diable était là, comprend-il avant de s'envoler pour gagner l'endroit de 

leur bataille. 

Nithael le suit et ils se posent au sommet de la montagne. 

- Lyana ? l'appelle Thomas. 

Les deux anges quadrillent l'endroit rapidement quand soudain Nithael appelle 

son homonyme. 

- Il y a du sang, informe-t-il. 

Thomas se précipite et constate effectivement la présence de sang sur un 

rocher. 

- Il l'a blessée, l'ordure ! Lyana ! 

- Elle n'est pas ici, assure Nithael. 

- Et s'il l'avait achevée ? 

Ce serait horrible, il n'ose même pas y penser. Il croyait qu'il avait des sentiments 

pour elle. Il en était même certain puisqu'il revenait la voir, même caché sous sa 

capuche. Mais là il doute puisqu'il l'a attaquée et fait saigner. C'est si 

inattendu. Il tombe à genoux à terre sans retenir ses larmes. Il est amoureux de 

cette femme disparue. 

- On y va, Sitael, elle n'est pas ici, décide Nithael. 

-  J e .  j e . bafouille-t-il. 

- On ne peut rien faire de plus, émet-il en posant sa main sur son épaule. 

- Pourtant, elle est bien quelque part. 

- Sauf s'il l'a désintégrée. 

Thomas ne peut pas croire ça, mais il est obligé de se rendre à l'évidence, elle 

est introuvable. Il décide de la chercher néanmoins en changeant d'endroit. Il 

occulte de toutes ses forces le fait que Furfur aurait pu la réduire en cendres et 

se dit qu'elle a pu s'envoler quelque part. La première personne à qui il pense 

c'est Kristen, sa meilleure amie. Il ignore où la trouver, mais imagine que son 

numéro doit être dans le téléphone de Lyana alors il se relève et s'envole avec 

rapidité. Il n'y a pas une seconde à perdre. 

Thomas se lance à la recherche du téléphone portable de la disparue, fouille 

chaque placard, chaque tiroir, regarde partout pour finalement le trouver là où 

il aurait dû commencer : dans son sac à main. Bien obligé de jouer le petit ami 

curieux, parce qu'en effet il se considère comme tel depuis leur relation intime 

de la veille, il jette un œil dans son répertoire. 

Dès qu'il la trouve, il appelle Kristen. 

- Allo. 

- Salut Kristen, c'est Thomas. 

- Thomas ? s'étonne-t-elle. 

- Est-ce que Lyana est avec toi ? 

- Non. Que se passe-t-il ? 

- Je ne la trouve nulle part. 

- Il s'est passé quelque chose de particulier ? 

- Elle s'est battue avec le Diable. 

Elle laisse échapper un cri d'effroi avant de se souvenir de toutes les choses que 

Lyana lui a dites sur Johnny. Elle se sentait capable de le combattre, elle le 

haïssait même la dernière fois qu'elles se sont parlées. Il aurait pu ne faire d'elle 

qu'une bouchée. Elle imagine alors son amie blessée gésir quelque part. 

- Tu as des raisons de penser qu'il aurait pu lui faire du mal ? 

s'inquiète-t-elle. 

- L'affrontement a eu lieu au-dessus d'une montagne et j'y ai trouvé du sang. Il 

l'a blessée, j'en suis quasiment certain. 

- Je lui avais dit de se méfier de lui, peste-t-elle. Elle se sentait si 

invulnérable ! 

- Je ne sais pas où elle peut être. 

- Il aurait  p u . s'estompe-t-elle. 

- Oui, confirme-t-il avec difficulté. 

Elle déglutit péniblement. S'imaginer Lyana morte. non, c'est impossible. 

- Je vais la chercher encore. Appelle-moi sur son téléphone si tu as des 

nouvelles. 

- Oui, acquiesce-t-elle péniblement. 

Thomas raccroche. Il s'imaginait que si Lyana avait dû se réfugier quelque part 

ce serait chez Kristen, il a fait erreur. Où peut-elle bien être ? 

Et s'il perdait son temps ici à vouloir appeler ses amis ? Si elle était encore sur 

place. plus loin peut-être. Il se sent si inutile. Et puis il pense aux pouvoirs divins 

de la brunette et ça lui redonne de l'espoir. Elle peut se guérir quel que soit sa 

situation, sauf la mort bien sûr. Il repense aux paroles de Nithael « sauf s'il l'a 

désintégrée ». C'est possible, il le sait. Pas aussi simple qu'avec un ange, car elle 

est aussi humaine, mais probable après un acharnement. Se serait-il obstiné à la 

détruire ? Il se remémore les dégâts qu'il a faits ici il y a quelques heures à peine. 

Il était dans une rage folle, mais il ignore pourquoi. Et c'est frustrant, il aurait pu 

aider Lyana s'il avait su. Il ne sait pas quoi faire, si elle ne réapparaît  pas c'est 

qu'elle n'est plus là pour le faire et il est bien obligé de se rendre à l'évidence. Il 

s'assoit sur le sol, le téléphone de sa bien-aimée en main. Son regard voilé par 

les larmes, il supplie le créateur de venir en aide à la disparue. Puis il se dit qu'il 

va faire mieux qu'attendre et prier, il va aller la trouver. Il se lève en séchant ses 

pleurs quand à ce même instant on frappe à la porte. 

L'espoir que ce soit elle pétille au fond de ses yeux. Il se précipite sur la porte 

pour l'ouvrir. 

- Kristen, s'attriste-t-il. 

Il la reconnaît  de suite malgré son ventre qui prend de l'ampleur. 

- Tu ne l'as pas retrouvé, comprend-elle. 

- Non. 

- Elle a des pouvoirs, elle peut se guérir. 

- Bien sûr qu'elle le peut. 

- Alors pourquoi tant d'inquiétude ? 

- Parce qu'elle devrait déjà être revenue. 

- Écoute, Thomas, j'essaye de relativiser les choses. Johnny ne la tuera pas, j'en 

suis sûre, alors si ça s'est mal passé entre eux, elle a peut-être juste besoin de 

s'isoler. 

- Il y avait du sang partout, Kristen. Il l'a attaquée, c'est certain et il a très bien 

pu en faire davantage. Un peu avant cet épisode, il est venu ici et s'est disputé 

avec elle, je n'en connais pas la raison. On aurait dit un champ de bataille. Il 

était dans une rage folle, alors même s'il n'a pas voulu la désintégrer, il l'a peut-

être fait dans un moment de perte de contrôle de lui-même. 

- Je l'ai toujours cru amoureux d'elle à sa manière. 

- Je le croyais aussi, mais plus après la mare de sang que j'ai vue. 

- Quel était le motif de la dispute ? Ryan ? 

- Je l'ignore. Quand je suis rentré il n'était déjà plus là. 

- Elle a bien dû dire quelque chose, cherche-t-elle à comprendre. 

- Que le Diable était venu et qu'elle l'avait un peu énervé, mais qu'il ne lui avait 

pas fait de mal. Après le poste de télévision s'est allumé et l'on a vu une pluie de 

météores s'abattre pas très loin. 

- C'est à cet endroit qu'elle s'est battue avec lui ? 

- Oui. 

- J'en ai entendu parler. Jack est parti sur place avec d'autres médecins. 

Il ne réplique rien, se sentant impuissant, et c'est très frustrant pour lui. 

- Lyana et moi on venait de se mettre ensemble, annonce-t-il après un moment 

de silence. 

- Ah bon ? s'étonne-t-elle. 

Lyana ne lui a pas parlé d'une quelconque possibilité de se mettre avec lui. Ça 

la surprend d'autant plus qu'elle sait combien son amie est éprise de Johnny 

même si souvent, ces derniers temps, elle clame le contraire. 

- Ça te surprend, comprend-il. Ça s'est fait très naturellement. Pour 

une fois que le démon n'est pas dans nos pattes, se moque-t-il. 

- Je vais appeler Laura et Nara, juste au cas où. 

- Je croyais qu'aucune d'elles ne parlait à Lyana. 

- Tu sais, les choses se sont enchaînées  avec une rapidité que personne n'a 

comprise. Entre Dewon qui s'en est pris plein la gueule et la disparition de Ryan, 

Lyana était un peu une cible facile puisque coupable aux yeux de Dewon. 

- Je connais sa façon de penser. Je suis allé le voir il y a quelques jours et puis un 

peu plus tôt avec Lyana. 

Elle le regarde, ébahie. que veut-il dire ? Lyana et Dewon dans la même pièce 

? Impossible. 

- Ça a dû faire des étincelles, réplique-t-elle sûre d'elle. 

- Oui. 

- Dewon n'est pas prêt. 

- Je m'en suis rendu compte pourtant il avait accepté. 

- C'est quoi la nouvelle mission de Lyana ? demande-t-elle en saisissant son 

téléphone portable dans sa poche. 

- Elle a tout à y gagner. Elle récupèrera son fils et tuera le Diable afin 

d'accepter l'union des mondes que propose le créateur. 

- C'est absurde ! 

- Pourquoi, s'il te plait ? 

- Parce qu'elle n'acceptera jamais la mort du père de son fils. 

- Je vais la retrouver et je l'aiderai à désintégrer cette petite merde ! 

peste-t-il. 

Kristen ne réplique rien, mais appelle Laura. La blondinette répond rapidement. 

- Top chrono, Kristen. Tu as deux secondes. 

- Tu couvres la pluie de météores ? 

- Oui. 

Elle imagine donc son amie très occupée et s'en veut même de la déranger. 

- Écoute, Laura, c'est l'œuvre du Diable et Lyana est allée le combattre pour 

ça justement. Depuis on n'a plus de nouvelle. 

- Je ne suis même pas étonnée ! soupire-t-elle. Si je la vois je lui dirai que tu la 

cherches. 

- Tu ne comprends pas. Y avait du sang au sommet de la montagne et Thomas 

ne la trouve nulle part. 

- Il est là, comprend-elle. Je tâcherai d'obtenir des infos et si j'en ai je t'appelle. 

- Merci. 

Les filles raccrochent puis Kristen fait part à Thomas de sa conversation éclair 

avec Laura. 

- Je devrais essayer du côté de Jack, il est aussi sur les lieux, émet-elle en 

composant son numéro. 

- Ma chérie ? Que puis-je pour toi ? 

- As-tu vu Lyana ? 

- Non. 

- Elle était là-bas lors de la pluie. 

- Si jamais je sais quoi que ce soit je te le dirai aussitôt. 

- Merci. 

- Je risque de rentrer tard, ce soir. 

- Je comprends. 

Après quelques mots tendres, ils raccrochent et la brunette se contente de dire 

à Thomas que Jack ne l'a pas vue. 

- Inutile d'appeler les autres de tes amis, personne n'a dû la voir. 

Sur ce point, elle est sûre qu'il a raison. Parce que si quelque chose n'allait pas 

chez Lyana, elle serait venue la voir elle et pas une autre. Elle remet alors son 

téléphone dans la poche de sa veste. 

- Je vais y aller, Thomas. Je voudrais être chez moi au cas où elle y viendrait. 

- Bien sûr. Surtout appelle-moi dès que tu as des nouvelles. 

Il écrit son numéro de téléphone et le lui donne. Elle le saisit et le glisse 

dans sa poche. 

- Promis, sourit-elle avant de quitter l'appartement. 

Elle rentre chez elle en se pressant pour ne pas manquer son amie, mais elle se 

demande si elle viendra. Non pas qu'elle la croit morte, mais elle s'interroge. Si 

la dernière fois qu'elle a été vue elle était avec Johnny, qu'ils se soient battus ou 

non ne change rien pour elle. La seule explication probable qu'elle trouve, c'est 

qu'ils sont toujours ensemble. Celle où il l'aurait tuée n'est simplement pas 

plausible. Elle n'y croit pas une seconde. Mais si elle se trompait ? Thomas a vu 

du  s a n g . beaucoup de sang apparemment. Lyana aurait pu se soigner et 

partir s'isoler avec Johnny. Alors qu'elle est avec Thomas ? Alors que juste avant 

Johnny l'a blessée ? Ça n'aurait pas de sens. L'aurait-il déplacée pour être sûr 

que personne ne la retrouve. Aucun intérêt, elle peut se soigner. Elle ne peut 

pas mourir quelque part, c'est impossible. Sauf  s i . la voilà la réponse. 

elle a renoncé à vivre à cause de la perte de Ryan. Elle est sans doute quelque 

part en train d'agoniser si elle n'est pas déjà morte. Elle sanglote en y pensant. 

idiote qu'elle est ! Elle se fait pleurer. 

Thomas fait les cent pas dans le minuscule appartement en s'interrogeant. Où 

est-elle donc ? Il ne peut pas rester ici à attendre et reprend son idée avant 

l'arrivée de Kristen : aller voir le créateur. Il sort de l'appartement et monte les 

escaliers jusqu'au toit d'où il s'envole. 

À son arrivée au Paradis, Thomas se renseigne auprès du créateur qui n'a 

malheureusement pas la moindre réponse pour lui. Il ignore ce qui est arrivé à 

Lyana. Il peut juste lui parler de l'affrontement et de l'épée de feu qui a pénétré 

son abdomen. Il déglutit à l'entente de cette réalité, mais le créateur lui assure 

qu'elle a pu se guérir. Il pense qu'elle réapparaîtra  très bientôt. Thomas en est 

moins sûr et cette incertitude le rend fou ! 

Chapitre 6 

Lyana ouvre les yeux péniblement, elle souffre atrocement, une douleur vive 

provient de son ventre. Elle tente de se souvenir, mais rien ne lui vient. 

Des pleurs émanent non loin d'elle, elle tourne la tête sur la gauche pour voir un 

homme debout près d'une fenêtre. Elle ne connaît  pas l'endroit par contre 

l'homme, elle le reconnaîtrait  entre mille. C'est Johnny. Pourquoi est-il dans un 

tel état ? Elle essaye de se redresser, mais n'y parvient pas tant son ventre la fait 

souffrir. 

Là elle se souvient du combat, de l'épée de feu transperçant son abdomen. 

Elle se revoit contre un rocher, lui exigeant qu'elle se soigne et elle qui refuse. 

Puis plus rien, c'est le trou noir. Apparemment il ne l'a pas laissée gésir contre ce 

rocher. Elle perçoit distinctement ses sanglots et se demande si elle en est la 

cause. C'est évident. Qui d'autre ? Elle pose sa main sur son médaillon et se 

soigne. Elle aurait dû le faire sur la montagne. 

Quelle idiote ! Elle aurait pu mourir à cause de son obstination. 

Lorsque son ventre n'est plus douloureux, elle se lève sans difficulté et avance 

vers lui. Il est de dos et il ne la voit pas, mais elle peut sentir sa douleur. Elle pose 

ses mains sur son échine pour le faire pivoter face à elle. 

Pour la première fois elle voit ses yeux remplis de larmes. Alors cet homme a un 

cœur ! Elle le savait et elle est à l'intérieur. Quand il réalise qu'elle va bien, il la 

serre contre lui. Cette étreinte est un véritable bonheur pour elle qui ressent une 

plénitude rarement atteinte. Et lui l'enlace si  f o r t . ça la fait sourire qu'il mette 

tant d'ardeur dans cette embrassade. 

- Si tu me disais ce qui ne va pas, requiert-elle en s'écartant légèrement, car il 

ne desserre pas ses bras. 

- Ça va maintenant, assure-t-il en la lâchant finalement pour essuyer 

ses yeux rougis par le chagrin. 

Elle passe ses mains sur son visage en décidant qu'il est inutile de le questionner. 

Il n'admettra pas qu'il avait peur pour sa vie. Elle reconnaît  bien là ses difficultés 

avec les sentiments. Qu'importe puisque tout va bien maintenant ! Lyana les 

passe ensuite derrière sa tête puis appose ses lèvres contre les siennes. Elle sent 

les bras de Johnny l'enlacer au niveau de la taille, mais aussi la presser contre lui 

en même temps qu'il entre sa langue dans sa bouche. Ce baiser la fait mouiller 

sa lingerie et à cet instant elle ne pense à rien ni personne. juste peut-être à 

faire l'amour avec lui. Comme s'il l'entendait, il passe ses mains entre ses cuisses 

puis la soulève pour la porter jusqu'au lit où il l'allonge. La vue de ses vêtements 

tachés de sang lui rappelle l'acte qu'il a commis plus tôt dans la journée. Il s'en 

veut, c'est indéniable. Quand elle perçoit le malaise dans son regard elle baisse 

ses yeux pour constater que les tâches sanglantes attristent le démon. 

- Ce n'est rien. 

- Je suis désolé, émet-il avec difficultés. 

Elle est allongée et lui est debout comme paralysé à l'idée de la rejoindre. C'est 

assez troublant comme vision. 

- Je vais te chercher des affaires propres. La salle de bain est là, informe-t-il en 

désignant une porte. Prends une douche, suggère-t-il avant de quitter la 

chambre. 

Un rapide coup d'œil dans la chambre pour constater qu'elle est immense, que 

le lit est géant  e t . qu'elle connaît  cet endroit. Elle a déjà fait l'amour avec lui 

ici justement. Elle est chez lui, dans le manoir du Diable, dans sa chambre. Il l'a 

amenée en Enfer. Elle regarde sa main gauche pour constater qu'elle ne porte 

pas d'anneau noir, alors comment a-t-elle pu pénétrer dans ce lieu ? Elle oublie 

tout ça pour passer dans la pièce à côté et prendre une douche. Ses 

vêtements tachés et déchirés à terre, et elle sous l'eau chaude à frotter le sang 

collé sur sa peau. 

Elle s'enroule ensuite dans une serviette bleue, à lui sans le moindre doute. Elle 

entend la porte de la chambre et espère que ce n'est pas un visiteur 

inopportun. Puis celle de la salle de bain s'ouvre légèrement. 

- Je t'ai ramené à manger. Tu as fini ? demande Johnny. 

- J'arrive. 

Le voilà plein d'attention envers elle. Il se sent coupable elle l'a bien compris, 

mais elle n'a pas l'intention de le laisser s'en vouloir. 

Elle sort de la pièce avec seule la serviette autour de son corps. Il a déposé un 

plateau sur le bureau et un sac à côté. Elle le reconnaît,  ce sont les affaires 

qu'elle avait prises quand ils sont partis tous les trois. Ça ravive de douloureux 

souvenirs qu'elle préfère chasser pour le moment. Elle ignore le sac, mais picore 

un peu dans l'assiette. 

- Comment tu as fait pour m'amener chez toi ? 

- J'ai le pouvoir de faire entrer qui je veux dans mon monde. 

- Tu aurais pu me laisser sur la montagne. 

- Tu serais morte ! peste-t-il. Pourquoi tu as refusé de te soigner ? 

- Je te l'ai dit, je veux mon fils. 

- Et moi ? 

Elle sourit en s'approchant de lui ensuite. 

- Quoi, toi ? 

- Rien. Fais comme si j'avais rien dit. 

- Je te veux, déclare-t-elle en plongeant ses yeux dans les siens. T'as pas idée à 

quel point je peux te vouloir, mais tu t'éloignes malgré tout. 

- Pardon, exprime-t-il en posant ses mains sur ses épaules dénudées. 

- Il faut qu'on parle, mais pas maintenant, décide-t-elle en caressant son visage 

avant d'écraser sa bouche contre la sienne. 

- Pas maintenant, acquiesce-t-il avant de plonger sa langue dans sa bouche. 

Rapidement il lui retire sa serviette et l'allonge sur le lit pour l'y rejoindre nu 

comme un ver. Pas de temps pour les préliminaires, son corps la réclame et son 

membre excité s'introduit en elle qui l'accueille en gémissant. 

- Tu m'as manqué, souffle-t-il entre deux va-et-vient. 

À elle aussi il a manqué. Elle le serre contre elle afin qu'il ne se retire pas. C'est 

assez étrange d'éprouver autant d'amour et de désir pour un être qui est son 

ennemi, l'homme à abattre afin d'obtenir ce à quoi elle aspire. 

Cet homme qui l'envoie au septième ciel en deux secondes, cet homme qui 

la pénètre avec vigueur en ce moment même. Transpirante et frêle dans ses 

bras, elle gémit inlassablement. 

À bout de souffle, le bel étalon met fin à ses prouesses. Elle reste allongée sur le 

dos alors que lui tire la couette sur eux et s'accoude près d'elle. Les yeux sur son 

visage il la contemple. 

- Pourquoi tu m'as blessée ? 

- Pas de question pour ce soir. On vient de faire l'amour et l'on va sans le 

moindre doute recommencer plusieurs fois cette nuit. On parlera demain. 

- Tu me diras tout ce que je veux savoir ? 

- Tout. Ce sera la journée de la vérité. T'as intérêt à bien en profiter, sourit-il. 

- Alors tu comptes me garder toute une journée. 

- J'arrive plus à me passer de toi, confie-t-il. C'est bien plus dur que ce que je 

pensais. 

- Alors pourquoi tu m'as renvoyée sur Terre ? 

- Demain, Lyana. Je ne veux rien pour gâcher notre moment, réplique-t-il en 

caressant son visage. 

Il approche ensuite sa bouche de la sienne pour lui donner un tendre baiser 

mouillé. Délicieux moyen de la faire taire, car il imagine que leur discussion à 

cœur ouvert pourrait mal tourner alors il veut encore profiter de celle qu'il vient 

de retrouver. 

- Je ne veux pas non plus perdre ce précieux instant, avoue-t-elle lorsqu'il retire 

sa langue de sa bouche. 

Il caresse son visage puis ses cheveux avant de glisser sa main jusqu'à son cou 

pour finir sur sa poitrine. Ses pointes se dressent au contact de ses doigts qui les 

titillent. 

- J'adore faire l'amour avec toi, je n'aurais pas supporté que tu meures. 

- Sinon tu n'aurais plus jamais atteint l'extase, peste-t-elle. 

- Ne gâche pas tout avec tes conneries, rétorque-t-il en caressant son ventre. 

Ça n'a rien à voir avec le sexe. 

- Alors c'est quoi ? 

Il retire sa main de sa peau avant de s'allonger sur le dos, mal à l'aise devant 

cette question. Il lui suffirait de la rembarrer,  mais il veut qu'elle sache ce que lui 

cache depuis si longtemps. 

- Ma situation n'est pas simple, explique-t-il. 

Elle s'accoude pour le contempler. Comme il fuit son regard, elle pose sa main 

sur son menton pour qu'il la regarde. 

- Tout ce qui se passe entre le Diable et l'humaine angélique n'a rien à voir 

avec ce qui se passe entre toi et moi. 

- Pourtant. 

-  J e . t'aime Lyana, la coupe-t-il. Et j'en crève de ne pas pouvoir être avec toi. 

Ces mots la touchent au plus profond d'elle et vu le mal qu'il a eu pour les lui 

dire, il doit les ressentir profondément. Son cœur s'accélère. Il est temps de lui 

rendre la pareille. 

- Alors puisque je t'aime aussi, on devrait pouvoir y arriver, confie-telle en 

caressant son visage. Embrasse-moi. 

Il passe sa main derrière sa tête pour l'attirer à lui et l'embrasser. Elle se blottit 

ensuite contre son corps et s'apprête à passer une nuit torride. Il referme ses 

bras autour d'elle, l'emprisonnant pour qu'elle ne lui échappe pas. 

Une nuit entière dans les bras l'un de l'autre. une nuit où ils s'embrassent et 

s'unissent avec plaisir. Ce genre de nuit, ils n'en ont pas passé beaucoup tous 

les deux. Ils peuvent même les compter sur les doigts d'une main. Lyana refuse 

d'ouvrir les yeux, elle est si épanouie dans les bras de celui qui l'a inlassablement 

satisfaite qu'elle refuse que ça s'arrête. 

Mais elle sent ses mains bouger, l'une dans son dos et l'autre sur son bras, il se 

réveille. Elle sent ses lèvres sur son front, il l'embrasse avec douceur. 

Ça la fait ouvrir les yeux et lever son visage pour le regarder. 

- J'aimerais que toutes les nuits ressemblent à celle-là, murmure-t-elle. 

- Malheureusement on en est bien loin, articule-t-il en la repoussant gentiment 

pour se lever. 

Il se rend dans la salle de bain en tenue d'Adam qu'elle contemple. Puis quand 

elle ne le voit plus elle se demande de quoi sera faite cette journée de 

l'honnêteté. Elle pourra tout lui demander, il lui dira la vérité sans ménagement. 

Quelque part ça lui fait peur. Elle découvrira les raisons de sa trahison. Pourra-t-

elle les supporter ? Elle l'ignore encore. 

Quand il sort de la pièce, habillé et magnifique, il faut dire, il la somme de se 

lever. 

- Je vais chercher un truc à manger, informe-t-il en prenant le plateau de la 

veille. 

Elle se lève, se douche et enfile des fringues du sac qu'il lui a donné la veille, 

tout en étant anxieuse. 

Elle retourne dans la chambre et se poste devant la fenêtre où il pleurait. 

La vue est désolante, elle réalise que jamais elle n'aurait supporté de vivre ici. 

Soudain, la porte s'ouvre, elle tourne la tête pour admirer Johnny, mais ce n'est 

pas lui. 

- Qui êtes-vous ? l'interroge la sublime femme aux longs cheveux rouges. 

Le teint blafard, de grands yeux noirs, des vêtements assortis planqués sous son 

manteau sombre lui aussi. C'est une femelle démone, ça ne fait aucun doute. 

- Et vous ? réplique Lyana. 

- Rolinda ? s'étonne Johnny en entrant dans la pièce. 

- Furf, sourit-elle à sa vue. Tu m'as manqué hier soir. 

Il fait quelques pas et dépose le plateau du petit-déjeuner sur le bureau. 

Café et croissants au menu. Il pivote ensuite et attire la femelle près de la porte, 

Lyana n'en perd pas une miette. 

- Qui est cette femme ? demande Rolinda. 

- C'est... personne, répond Johnny en la mettant dehors. 

Mais la jeune démone refuse d'obéir docilement. 

- T'as passé la nuit avec elle ? 

- Mais non enfin ! objecte-t-il. 

Elle dépose, sans préavis, un baiser sur ses lèvres, puis jette un regard de 

braise à Lyana qui la hait sans même la connaître.  Après son départ, Johnny 

ferme la porte. 

- Je ne suis personne ! peste-t-elle. 

- Baisse le ton, râle-t-il. Je n'allais. 

- C'est qui cette femme ? le coupe-t-elle. 

- Rolinda, une démone. 

- Tu couches avec elle ? 

- Ça m'arrive. 

- T'es une ordure, s'écrie-t-elle. 

- Pourquoi, s'il te plait ? On n'est plus ensemble depuis des mois. 

Elle le sait, mais ça lui fait mal de savoir qu'il a eu des relations sexuelles avec 

une autre femme. Il a prodigué du plaisir et caressé cette femme. Cette simple 

pensée la rend malade. Il s'approche du bureau et sert deux tasses de café, la 

rejoint et lui en tend une qu'elle saisit. 

- T'es là en clandestine. Personne ne doit savoir que l'humaine aux pouvoirs 

divins est ici. 

Elle porte la tasse à sa bouche et déguste ce délicieux nectar, puis fait 

quelques pas jusqu'au bureau où elle la pose. 

- Quand tu m'as renvoyée sur Terre, tu ne m'as pas seulement brisé le cœur, tu 

m'as complètement détruite. J'ai pleuré pendant des jours, raconte-t-elle 

difficilement. Tu m'avais trahie et pris mon fils. Je t'ai haï durant des semaines. La 

douleur était si intense que pour oublier j'ai commencé à boire. 

Elle s'arrête un moment et s'assoit sur le lit alors que lui dépose sa tasse sur le 

rebord de la fenêtre. 

- J'étais bourrée du matin au soir. Je te passe les détails. Kristen était la seule à 

être là pour moi, Dewon m'a reniée et les autres ont suivi. La méchante Lyana 

était à éviter, rit-elle pour masquer sa peine. J'ai perdu notre bébé, avoue-t-elle 

ensuite. 

Elle le regarde pour capter une réaction, mais il ne dit rien, les yeux rivés sur elle, 

il est attentif à ses paroles. 

- J'ai sombré, sanglote-t-elle. 

- J'étais loin de me douter, s'estompe-t-il. 

- Une nuit où je rentrais ivre, un être s'est invité chez moi pour se glisser dans 

mon lit. Je me suis donnée à lui sans retenue et j'ai adoré. 

Quand j'ai raconté ça à Kristen elle m'a dit que j'avais rêvé. C'est alors que j'ai 

décidé d'arrêter de boire. Je ne voulais plus me demander si cet orgasme avait 

été réel ou non. Tu m'as sauvée parce que grâce à cette nuit j'ai réussi à ne 

plus boire. Pourquoi tu m'as laissée ? demande-t-elle en se tournant, 

désespérée, face à lui. 

Il s'assoit à côté d'elle et prend sa main dans la sienne. Il est temps qu'il parle, 

mais c'est  d u r . les mots ne viennent pas aussi facilement qu'il l'aurait souhaité. 

- J'ai jamais pensé que j'aurais pu devenir le chef de ces lieux et quand c'est 

arrivé j'ai voulu réussir. Le Diable avec un fils, oui, mais avec une femme, c'était 

inconcevable. Un point faible pour moi, une aubaine pour tous les prédateurs 

qui rêvent de ma place. Il fallait que tu partes, c'était la seule solution. J'ai pas 

eu le cran de te le dire, j'ai pensé que ce serait plus simple d'écourter la 

discussion. Pour apaiser ma conscience, je me disais que tu étais mieux sur Terre 

qu'ici. 

Il serre sa main dans la sienne alors qu'elle laisse les larmes rouler le long de ses 

joues. C'est dur pour lui de parler et elle le sait très bien, mais c'est aussi difficile 

pour elle de l'entendre. 

- Je n'ai plus pensé à toi après ça. Je me suis concentré sur mon nouveau rôle, 

j'ai même pris la grosse tête pendant un temps. Moi le chef du Mal, je 

m'amusais avec mes nouveaux pouvoirs. Et puis quand la sauce est retombée, 

je me suis remis à penser à toi et je me demandais comment tu allais, ce que tu 

devenais. J'ai essayé d'oublier, mais c'était impossible alors j'ai commencé à 

t'observer. Si tu avais été heureuse, je serais remonté pour ne jamais plus 

redescendre, mais je te voyais brisée et j'ai eu si mal qu'il me fallait agir. 

Il ne lâche pas sa main, mais se recule en l'attirant avec lui pour s'adosser au 

mur. Elle se place entre ses jambes écartées positionnées sur le lit et lui l'enlace 

avec possession. 

- Je ne savais pas si j'allais me prendre une baffe ou si t'allais hurler. 

J'ai été surpris par la facilité que j'ai eue à entrer chez toi. Mais à côté de ça j'ai 

kiffé l'instant passé en ta compagnie, confie-t-il en caressant ses 

cheveux. Ça n'a fait que confirmer ce que je savais déjà, tu me manquais  e t . 

je t'aimais. 

Les larmes roulent toujours sur ses joues. Elle comprend sa douleur et aussi les 

raisons qui l'ont poussé à agir comme il l'a fait, mais elle a payé si cher son désir 

de ne pas avoir de point faible. 

- Après j'ai continué à t'observer et j'ai appris que t'avais fait une fausse 

couche. Là je suis revenu, mais pas pour être sympa. 

La scène dans l'ascenseur, elle s'en souvient. Il avait envie de l'étrangler. 

- Mais j'ai pas réussi à évacuer ma rage en te cognant comme je le voulais, 

j'avais trop envie de toi. 

C'est la fois où il l'a prise dans la cuisine, juste avant l'arrivée de Thomas. 

- Et maintenant ? demande-t-elle. Comment vois-tu les choses ? 

Il pose sa main sur son visage pour qu'elle le regarde. 

- Je l'ignore. Tout ce dont je suis sûr c'est que. je t'aime. Pour le reste, ma 

chérie, je ne vois pas comment on peut être tous les deux. 

- Je suis sûre qu'on trouvera, sourit-elle. 

Il essuie les larmes sur ses joues et lui sourit un instant avant de l'embrasser 

tendrement. 

- Johnny, hésite-t-elle. 

- Tu sais que t'es la seule à m'appeler comme ça. 

- Tu veux que je change ? 

- Non, surtout pas. Johnny c'est un type bien, sourit-il. Qu'est-ce que tu voulais 

me demander ? 

- Pourquoi tu m'as enlevé mon fils ? 

Il aurait voulu éviter cette question, rester sur leur relation, mais elle a besoin de 

savoir. 

- Tu l'as eu cinq ans, Lyana, et c'est un demi-démon, sa place est ici. 

Je veux le former pour qu'il devienne un guerrier redoutable et qu'il prenne ma 

place ensuite. 

- Mon fils, le Diable ? s'ahurit-elle. Je n'ai pas engendré un monstre ! 

peste-t-elle en se défaisant de lui. 

Elle se lève et se recule. Ce qu'il lui dit est ahurissant. Cet enfant innocent, il veut 

en faire un monstre ! 

- Tu couches avec le Diable, rappelle-t-il en se levant à son tour. 

- Pour moi tu es Johnny. 

- C'est là où tu as tort, tonne-t-il. Je suis le Diable en personne, déclare-t-il en se 

transformant. 

La seconde d'après elle a Furfur, le cerf ailé à la queue flamboyante, devant 

elle. Il est assez imposant et elle le craint sous cette forme. Il secoue la tête 

quelques instants avant de cracher du feu tout autour de lui. 

Elle a droit à une petite démonstration de ce qu'il sait faire. Pourquoi ? 

Sans aucun doute pour lui montrer qu'il répand le mal autour de lui. Elle le 

regarde faire son petit numéro terrifiant puis il reprend forme humaine. 

- Je veux voir mon fils, exige-t-elle. 

- Non, répond-il de suite. Pour tout le monde ici sa mère est morte en le mettant 

au monde. 

- Tu as dit ça aussi à Ryan ? s'ahurit-elle. 

- Bien sûr que non. Il est le seul à te savoir vivante et te croit au service de Dieu 

en mission humanitaire à travers le monde. C'est un secret entre lui et moi. 

- Laisse-moi le voir, supplie-t-elle. 

- Mais tu ne comprends donc rien ! s'énerve-t-il. Ma démonstration n'a eu 

aucun effet sur toi ? Je suis un monstre et tu en as engendré un avec moi. 

- Je ne suis pas d'accord, tonne-t-elle. Et si tu veux qu'un avenir soit possible 

entre nous tu me laisses voir mon fils. Maintenant. 

Il ne réplique rien. Elle veut voir son fils. Pourquoi refuserait-il ? Mais s'en 

contentera-t-elle ? Ça c'est moins sûr et il le sait. 

- Très bien. Tu peux le voir un moment, mais tu n'exiges rien de plus de moi. 

- Tu m'as promis une journée d'honnêteté, il va falloir tenir cette promesse. 

Il hoche la tête. Qu'est-ce qu'elle va bien pouvoir chercher à savoir ? Il la 

connaît  bien, elle ne lâche pas l'affaire facilement. Il lui tend le long manteau 

noir posé sur le bureau. 

- Passe ça. 

Elle le prend et l'enfile. Il s'approche d'elle et met la capuche sur sa tête pour 

que personne ne la reconnaisse. 

- Ne dis rien, tu veux bien ? demande-t-il gentiment. 

- Merci, émet-elle en posant sa main sur la sienne. 

Il n'ajoute rien et ils sortent de la chambre. Elle reconnaît  les lieux, le long couloir 

des chambres. Elle découvre cependant que celle de son fils n'est qu'à 

quelques mètres de celle du maître  des lieux. Il stoppe devant une porte et 

l'ouvre. Pas de recommandations de dernières minutes comme elle s'y 

attendait. Il entre le premier et elle le suit dans ce qu'elle constate être : une 

chambre d'enfant. 

Accroupi devant une armée de monstres de quelques centimètres : Ryan. 

Son cœur se remplit de bonheur en cet instant magique. 

- Papa, s'exclame le petit avant de lui courir dans les bras. 

- Bonjour mon fils, émet-il en l'enlaçant. J'ai une surprise pour toi, mais tu dois 

me promettre qu'elle restera un secret entre nous. 

- Je garde toujours nos secrets, papa. 

- Je le sais, mon grand, assure-t-il en passant sa main dans ses cheveux qu'il 

ébouriffe. 

Il se redresse et se tourne vers Lyana sous son manteau noir. 

- On va retirer ça, décide-t-il en retirant sa capuche puis son manteau. 

- Maman, s'exclame le petit. 

Elle s'accroupit pour l'étreindre et ne peut retenir aucune de ses larmes lorsqu'il 

la serre dans ses petits bras. Johnny qui assiste à la scène est ému certes, mais 

ne regrette cependant pas sa décision de les avoir séparés. Elle en aurait fait un 

gosse pourri gâté alors que lui veut en faire un dur. Par contre il espère que 

Lyana le comprendra, mais surtout qu'elle le lui pardonnera. 

- Ta maman vient de revenir de mission, émet Johnny à son fils. Je suis allé la 

chercher dès que je l'ai appris. 

- Merci papa. 

- Je vais vous laisser. J'ai à faire, informe-t-il en posant le manteau sur une 

chaise. 

Lyana lâche son fils et se redresse pour rattraper Johnny à la porte. 

- Tu vas faire quoi ? questionne-t-elle. 

- J'ai du boulot. 

- Tu vas aller la voir ? 

Il la perçoit jalouse et ça l'amuse, mais il ne le montre pas. Leur relation est bien 

trop fragile pour qu'il la charrie. 

- Non. Je serai dans mon bureau, j'ai des trucs à gérer et je reviendrai plus tard. 

Il la sent inquiète, mais comment évacuer cette inquiétude ? Il ne peut quand 

même pas lui rouler une pelle devant leur fils ! Et puis après  t o u t . 

il pose sa main sur sa joue qu'il caresse avec tendresse, approche son visage du 

sien et pose ses lèvres sur les siennes avant d'entrer sa langue dans sa bouche. 

Leur baiser est très court, mais passionné. 

- Ce ne serait pas prudent de le prolonger, murmure Johnny qui y a mis fin. Tu 

sais l'effet que me font tes baisers. 

- J'arrive encore à créer une excitation chez toi ? 

- Tu en douterais peut-être ? 

- J'ai besoin qu'on passe du temps tous les deux après. 

- Tout le temps que tu veux. Je me sauve maintenant. Veille sur notre fils, 

termine-t-il avant de s'en aller. 

S'il y a encore deux secondes, le monde de Lyana ne tournait qu'autour du 

beau Diable, maintenant qu'il n'est plus dans la pièce, son fils reprend la 

première place. 

Ils s'installent sur le grand lit du petit bout de chou et elle invente des réponses 

aux questions de son fils qui veut tout connaître  de ses missions. 

Cela lui fait un bien incroyable de le voir, et elle n'est pas trop en colère face à 

la raison de son absence inventée par Johnny. Il a bien trouvé, elle doit le 

reconnaître. 

Lorsque Ryan sait tout ce qu'il y a à savoir sur les missions chimériques 

de sa mère, c'est elle qui le questionne sur sa vie ici. Elle est écœurée 

d'apprendre qu'il voit très peu son père, elle pensait qu'il lui consacrait la 

plupart de son temps. Le petit confie s'ennuyer durant ces longues journées de 

solitude où seuls ses jouets sont là pour lui tenir compagnie. 

Elle compte bien en toucher deux mots à Johnny. Lui arracher son fils pour le 

laisser passer son temps seul dans une chambre. Ah ça, elle ne le conçoit pas 

une seconde ! 

Concentré dans son dossier sur l'Asie qu'il s'apprête à anéantir partiellement, le 

Diable se voit déranger par Rolinda qui pénètre dans la pièce. 

- La nana est partie ? questionne-t-elle en s'allongeant sur le bureau. 

Il baisse les yeux pour se perdre dans son magnifique décolleté. 

- Quand je m'adresse à toi j'aimerais que tu me regardes dans les yeux. 

- Tu l'aimerais peut-être, réplique-t-il en la fixant. Mais tu n'as rien à exiger. 

- Elle est partie ? revient-elle sur son premier sujet. 

- Oui. 

- Alors on peut passer la nuit ensemble ? 

- Je ne crois pas non. 

- Pourquoi pas ? 

- Tu me déranges là, j'ai du boulot et des projets pour la suite, alors sors d'ici et 

laisse-moi ! tonne-t-il. 

- C'est l'humaine qui te met dans un tel état ? interroge-t-elle en se relevant. 

- Je veux que tu t'en ailles. 

Sans un mot, elle quitte le bureau en faisant bien claquer la porte et se rend 

immédiatement à celui du nouveau bras droit de son amant : Volac. 

Après avoir pris place sur son trône de souverain de ces lieux, Johnny a gardé 

Belzébuth pour bénéficier de ses conseils prodigieux, ensuite il l'a rétrogradé 

pour promouvoir Volac en qui il a bien plus confiance. 

La jeune démone aux longs cheveux rouges frappe à la porte du bureau et 

entre. 

- Rolinda ? Que puis-je pour toi ? demande Volac. 

- Furfur perd la tête, je suis inquiète. 

- Comment ça ? 

- Il a ramené une humaine, ici. 

- Une humaine ? s'étonne-t-il. 

Il pense de suite à Lyana qui serait là pour son enfant et imagine d'ailleurs que 

c'est la seule qu'il laisserait pénétrer dans leur monde. 

- Comment le sais-tu ? 

- Je l'ai vue dans sa chambre ce matin. 

- À quoi ressemble-t-elle ? 

- En quoi c'est important ? Une humaine est dans notre monde et tu sais ce 

qu'on fait aux humains ? 

- Je t'arrête tout de suite. Si ce que tu me dis est vrai, elle est là parce qu'il l'a 

amenée alors je ne peux pas intervenir contre le Diable. 

- Tu sais qui elle est n'est-ce pas, comprend-elle. 

- Mais pas du tout. 

- Qui ? 

- Si tu veux des réponses, tu t'adresses à Furfur directement. 

- Il m'a jetée hors de son bureau. Elle est en train de lui faire perdre la tête. Il dit 

qu'elle est partie, mais je suis sûre que si je vais dans sa chambre je l'y trouve. 

- Pourquoi penses-tu qu'elle lui fait perdre la tête ? 

- Parce qu'il avait mon décolleté sous les yeux et qu'il n'a rien fait. 

Ça fait rire Volac et ça le conforte même dans son idée de l'identité de 

l'humaine. 

- Je lui parlerai, assure-t-il. Maintenant laisse-moi et je te défends d'aller traîner 

dans les quartiers du boss. 

- Je suis sa maîtresse,  je traîne  où je veux, réplique-t-elle avant de sortir du 

bureau. 

Aussi vite, Volac l'imite pour aller dans celui de son supérieur qui n'apprécie 

guère d'être de nouveau dérangé. 

- Un problème ? demande-t-il en voyant son bras droit. 

- Non, mais ça pourrait le devenir. 

Par ces seuls mots il obtient toute l'attention du Diable. 

- Rolinda sort de mon bureau, il paraît  que vous cachez une humaine, ici ? 

Il constate qu'elle n'a pas perdu de temps pour répandre son venin de femme 

jalouse. 

- Le créateur a donné des pouvoirs encore plus puissants à Lyana et il 

continuera. Il veut qu'elle me détruise afin de prendre ma place. Ainsi elle 

acceptera l'union de nos mondes. 

- Aberrant ! Mais quel rapport avec l'humaine dans nos murs ? 

- J'ai déjà affronté Lyana, je l'ai blessée pour lui prouver qu'elle n'y arriverait 

jamais et qu'elle ferait mieux de se trouver une autre occupation que ma 

destruction. 

- Je pensais que c'était elle l'humaine que vous avez ramenée. 

- C'est elle, confirme-t-il. Et ça ne doit pas s'ébruiter. 

- Mais pourquoi avoir commis une telle bêtise ? 

- Elle était blessée et refusait de se soigner. Elle serait morte. 

- Cela aurait été bénéfique pour vous. 

- Elle est la mère de mon fils, peste-t-il. Ne redis jamais que sa mort me serait 

bénéfique. 

- Je suis désolé, mon Seigneur. Va-t-elle mieux ? 

- Oui. Elle s'est finalement guérie et est avec Ryan en ce moment. 

- Alors elle n'est pas partie. 

- Non. Et ce n'est pas dans mes plans pour ces prochains jours. 

- Vous comptez la garder captive ? 

- Elle est libre. 

- C'est en rapport avec ses pouvoirs ? 

- Non, c'est personnel et je compte sur ta discrétion. Personne ne doit connaître 

sa présence ici. 

- Alors il faudrait calmer les inquiétudes de Rolinda. 

- Tiens, émet-il en lui donnant le dossier sur l'Asie. Occupe-t'en à ma place. Je 

vais régler mes problèmes. 

Johnny sort de son bureau et va d'abord à la chambre de Ryan. Lyana et lui 

sont allongés sur le lit. 

- Lyana, faut que je te voie, c'est important. 

- Et Ryan ? 

- Il ne bougera pas et tu pourras revenir après. Mets ton manteau et viens. 

Elle obéit après avoir embrassé son fils, se cache sous le long manteau noir et 

met sa capuche pour marcher dans le couloir. Elle ne le questionne pas et il 

l'emmène dans sa chambre. Comme il le pressentait, Rolinda est là. 

- Encore à traîner  dans mes quartiers, constate-t-il en la voyant. 

- Où t'as caché l'humaine ? 

Il fait entrer Lyana dans la pièce puis referme la porte avant de lui retirer son 

manteau. 

- Elle est là. 

Lyana ne comprend pas trop ce qui se passe, mais imagine qu'elle ne va pas 

apprécier. 

- Tu m'as menti, lui reproche Rolinda. Qui est-elle ? 

- Lyana, répond-il en faisant quelques pas vers elle. 

Il se place entre les deux femmes, puis s'adresse à Rolinda. 

- C'est l'humaine aux pouvoirs divins. 

- D'après ce que j'ai entendu c'était ta mission il y a plus de cinq ans et tu l'as 

échouée. 

- C'est vrai. 

- Tu t'étais amouraché d'elle. 

- Je le confirme. 

- Pourquoi est-elle là ? 

- La raison première est que je l'ai blessée et donc ramenée, mais elle n'est pas 

la seule. Si je n'étais pas amoureux d'elle je l'aurais tuée. 

Lyana a du mal à croire ce qu'elle entend. Johnny qui reconnait ses sentiments 

pour elle devant une autre personne, et une femme avec qui il a eu des 

rapports qui plus est. Malgré le plaisir que cela lui procure, elle n'en oublie pas 

sa colère. 

- Redescends de ton petit nuage, se moque Rolinda, avec elle rien n'est 

possible. Elle est un agent de Dieu. 

- Elle est aussi la mère de Ryan. 

C'est la consternation sur le visage de la démone qui pensait comme tout le 

monde ici que la femme était morte lors de son accouchement. 

- Je te ferai payer cet affront, promet-elle en se dirigeant vers la porte. 

Il la laisse y aller tout en la fixant, elle bouscule Lyana au passage puis juste 

avant qu'elle ne l'ouvre, il bondit sur elle et la repousse violemment. 

Elle se retourne sous le choc de cet acte. 

- Tu comptes me nuire, je vais te châtier, déclare-t-il en faisant apparaître  deux 

épées de feu dans ses mains. 

- Arrête, le somme Lyana. Tu ne vas quand même pas la tuer ? 

- Elle en sait trop. 

Alors qu'il s'apprête à la transformer en poussière, Lyana pose sa main sur son 

bras pour le stopper. 

- Ne fais pas ça. 

- Tu ne te rends pas compte, peste-t-il. Avec cette seule information elle est 

capable de nous nuire à tous les deux. Je n'ai pas le choix. 

- Je ne dirai rien, assure Rolinda. 

- Comme si j'allais te faire confiance ! se moque-t-il. 

Lyana qui tient toujours le bras de Johnny le tire en arrière pour lui parler sans 

être entendu par la démone. 

- Elle ne dira rien, commence-t-elle à voix basse. 

- Pourquoi tu crois que je lui ai tout dit ? demande-t-il en surveillant Rolinda du 

regard. 

La jeune démone se relève et attend la décision du Diable. 

- Tu avais déjà décidé de te débarrasser d'elle, comprend-elle. C'est. 

- Je suis impitoyable, la coupe-t-il avant d'avancer vers Rolinda qu'il tue avec 

facilité. 

Son ancienne maîtresse  devient poussière en une courte seconde. Lyana est 

écœurée devant cet acte et se demande s'il lui réserve le même sort quand il 

en aura eu assez d'elle. Johnny se tourne vers la brunette pour capter sa 

réaction. Elle se contente de secouer la tête en guise de désapprobation 

comme il fait disparaître  ses épées flamboyantes puis marche vers elle. 

- Je suis censé n'avoir aucune pitié. Elle avait parlé de ta présence à mon bras 

droit. 

- Et alors ? 

- Imagine-toi un peu que ce soit venu à l'oreille d'un démon qui vise ma place. 

- C'est toi le chef  i c i . 

- Ça ne veut rien dire, l'interrompt-il. Pas d'humain ici, c'est une règle d'or. Sinon 

les démons sont autorisés à les tuer. 

- Je suis déjà venue. 

- Parce que tu étais unie à un démon, ne mélange pas tout s'il te plait et ne 

discute pas mes décisions. 

Vexée par ce ton presque ordonnateur qu'il emploie, elle lui fausse compagnie 

et prend bien soin de remettre la capuche sur sa tête avant de s'aventurer 

dans le couloir. Il la suit, comme il s'y attendait, elle va dans la chambre de son 

fils. Il a commis une erreur avec Rolinda, il en est bien conscient. Il pensait que 

cela lui ferait plaisir, mais ça n'a pas eu l'effet escompté. En même temps, elle 

est prêtresse du bien. Comment a-t-il pu croire qu'elle apprécierait l'exécution ? 

Il s'en veut et espère qu'un moment avec Ryan l'aidera à oublier. à s'adoucir 

tout du moins. 

Chapitre 7 

Johnny retourne dans sa chambre s'occuper des résidus de démon avant 

d'aller trouver Volac à son bureau. 

- J'ai tout réglé pour l'Asie. La partie de votre souhait sera attaquée dès 

demain. 

Sa première pensée devrait être de se réjouir à cette idée, au lieu de ça, il 

craint déjà la réaction de Lyana. Par là même, il se rend compte qu'avec elle 

ce sera impossible à jamais. 

- Très bien, répond-il avec un manque d'enthousiasme évident. 

- Un problème ? comprend Volac. 

- Je l'ai réglé. 

- Je peux vous demander comment. 

- Tu annonceras à la population que j'ai transformé Rolinda en poussière à 

cause de son irrespect et que je suis prêt à réitérer l'acte sur quiconque y 

trouvera à dire, peste-t-il avant de quitter la pièce. 

Volac qui connaît  son passé avec l'humaine n'est pas stupide et comprend très 

bien que par cette action le Diable a voulu la protéger. Il se souvient aussi de 

leur attachement mutuel il y a encore quelques mois, car il en a été témoin. Il 

pensait que ça lui serait passé, mais apparemment ce n'est pas le cas. Certain 

que Lyana est ici et avec Ryan, il aimerait aller la voir. Mais il n'a aucunement le 

droit de pénétrer dans les quartiers de son boss et encore moins dans la 

chambre de son fils qui est interdit d'accès à toute la race. 

Lyana discute avec son enfant et essaye ainsi d'oublier les images vues 

précédemment, mais rien n'y fait. Elle n'arrive pas à se concentrer sur les mots 

de son fils. Son esprit vagabonde entre l'image de la désintégration de cette 

Rolinda et des tas de questions qui l'habitent en ce moment. 

- J'apporte le déjeuner, intime Johnny en entrant dans la pièce. 

Il tient un plateau qu'il dépose sur la table basse dans un des coins de la 

chambre. Elle se demande si Ryan a l'habitude de manger seul ici tous les jours. 

- Vous avez faim j'espère, ajoute-t-il. 

- Oui, réplique Ryan en se précipitant. 

Johnny lui donne un sandwich et un verre d'eau comme il s'installe sur une 

chaise, puis tend un casse-croûte à Lyana qui le regarde. 

- Je n'ai pas faim, réplique-t-elle avant de détourner le regard. 

Cette attitude confirme bien sa pensée, elle est fâchée. Il s'approche d'elle 

avec le sandwich en main et s'assoit sur le lit à son côté. 

- La journée de l'honnêteté n'est pas finie, exprime-t-il en posant sa main sur sa 

cuisse. 

- Tu insinues que tu me caches encore des choses ? 

- Non, je pense juste que peut-être tu as besoin d'explication. 

- Sauf si j'opte pour une autre solution, rétorque-t-elle en le fixant. 

Celle de refuser de te voir et de te parler. 

- T'es dure, Lyana. 

Elle se lève et rejoint son fils à la petite table. Elle ne mange pas, mais lui tient 

compagnie. Johnny qui en a perdu tout appétit pose le sandwich sur le plateau 

avant de quitter la pièce. Ça la blesse de savoir qu'il souffre parce qu'elle est 

certaine qu'il est attristé par son attitude. 

- Je te laisse deux minutes mon petit cœur, émet-elle en enfilant son manteau. 

Elle quitte rapidement la chambre et rattrape Johnny dans le couloir. 

- On peut se parler deux minutes ? demande-t-elle. 

- Bien sûr. 

Il lui prend la main sans regarder si quelqu'un sillonne le couloir et l'attire dans sa 

chambre où elle retire sa capuche dès qu'il a fermé la porte. 

- Tu comptes me réserver le même sort quand tu en auras marre de moi ? 

demande-t-elle sans détour. 

- Je ne me lasserai jamais, assure-t-il en caressant son visage. C'est plus fort que 

de l'amour ce que je ressens pour toi. C'est ancré dans mon cœur. 

Elle comprend ce qu'il essaye de lui expliquer, car elle ressent exactement la 

même chose pour lui. 

- Lyana. je t'aime, émet-il avec quelques difficultés. 

- Je t'aime aussi, mais ce que j'ai  v u . 

- Chut, prononce-t-il en posant son doigt sur sa bouche. Ce ne sera jamais ton 

destin. 

Il retire délicatement son doigt puis approche sa bouche de la sienne afin de lui 

donner un baiser. Elle ne le repousse pas, mais n'y met pas la langue et le 

stoppe rapidement. 

- Je te crois, mais je ne peux pas, émet-elle. 

- Où est le problème ? s'étonne-t-il. 

- Ryan. 

Il ne dit rien, mais sent déjà qu'ils vont se disputer. Ils ne sont pas d'accord sur le 

sujet épineux de leur fils et en plus, elle lui en veut terriblement de le lui avoir 

enlevé brusquement. 

- J'ai écouté tes explications sur son enlèvement et j'aurais pu les comprendre, 

mais j'ai parlé avec lui aujourd'hui et tu ne vas jamais le voir ! 

- Bien sûr que j'y vais, Lyana. Mais je suis très occupé, je ne peux pas passer mon 

temps à m'occuper de lui. 

- C'est pour le laisser croupir dans une chambre que tu me l'as pris ? 

s'écrie-t-elle. 

Que répondre à ça ? Il sait pertinemment qu'il est absent pour son fils, mais en 

même temps c'est une façon de l'endurcir, de le préparer à la destinée qu'il lui 

a choisie. 

- Je veux repartir chez moi, s'adoucit-elle. 

Ça ne faisait absolument pas partie de ses plans. Il voulait la garder près 

de lui quelques jours. au moins. La ramener sur Terre alors qu'elle est fâchée 

après lui ? Comment lui faire comprendre sa position ensuite ? 

- Je préfèrerais que tu acceptes de rester encore. 

- Non, déclare-t-elle fermement. Tu vas me ramener et Ryan aussi. 

- Ça, c'est pas possible. 

- Je te conseille pourtant de revoir ta position. 

- Ryan ne bougera pas d'ici, objecte-t-il crûment. Et toi, non plus, décide-t-il 

avant de poser sa main sur la clenche. 

- J'ai laissé mon fils pour te parler parce que je te trouvais triste, avoue-t-elle 

pour le retenir. 

Il laisse sa main sur la clenche, mais n'ouvre pas la porte. Les yeux fixés sur le sol, 

il l'écoute cependant. 

- Je me sentais mal vis-à-vis de toi parce que j'étais la cause de ta souffrance. 

Je pensais naïvement que si je te parlais je pourrais te faire du bien. Mais tu 

n'écoutes rien, tu es borné, peste-t-elle. Tu ne te rends même pas compte du 

malheur de ton propre fils. 

Il lâche la clenche et se retourne pour lui faire face. 

- C'est ta présence qui le rend malheureux. 

Elle fait deux pas et le gifle. 

- Comment oses-tu ? s'énerve-t-elle. 

- Je voulais que tu restes, je voulais que tu passes du temps avec notre fils et 

avec moi aussi. mais, je vais te ramener chez toi et jamais plus je ne veux te 

revoir. 

- Tu ne peux pas te passer de moi. 

- Rassure-toi, j'y arrivais très bien. Je recommencerai, voilà tout. 

Il y arrivait très bien ? Elle déteste ces mots. Elle sait qu'il ment, c'est impossible 

que cela soit vrai. 

- Très bien, dans ce cas c'est la dernière fois qu'on se parle. Je te méprise, 

déclare-t-elle après un blanc. 

Elle fait apparaître  deux épées de feu dans ses mains et en pose une juste sous 

son menton. 

- Méfie-toi, Lyana, tu joues avec le feu. Mes pouvoirs ne sont pas inhibés. 

- Je veux rentrer avec mon fils. 

- Non, réplique-t-il au même moment où il lui attrape les deux bras à la limite de 

les lui tordre. 

Elle a si mal qu'elle laisse les épées disparaître.  Ensuite il la lâche. 

- Tu me le payeras, assure-t-elle en frottant ses poignets endoloris l'un après 

l'autre. 

- J'en ris déjà. 

Elle le foudroie du regard et lui décide de s'arrêter, car il n'est absolument pas 

là où il avait envie d'être avec elle. 

- Je te demande pardon, émet-il. J't'en prie. reste encore. 

Étonnée et touchée aussi par ses excuses et sa demande presque suppliante, 

elle se demande si elle doit accepter. Elle ne s'imagine pas réussir à lui faire 

changer d'avis quant à Ryan, mais elle n'a pas non plus envie de quitter son fils. 

- Ne te fais pas d'illusion, j'accepte de rester, mais uniquement pour être avec 

Ryan. 

Quelle déception pour lui ! Il s'interroge vraiment sur leur avenir commun. il n'y 

croit plus. Elle remet la capuche du manteau sur sa tête avant de sortir de la 

pièce pour aller retrouver son fils. Lui se demande ce qu'il doit faire pour qu'elle 

s'adoucisse. Il a bien une idée, cela dit, mais ce serait transgresser toutes les 

règles qu'il s'est imposées. S'abaisser si bas pour une femme ? Il refuse. 

La brunette retrouve son enfant avec plaisir. Elle réfléchit à un moyen de s'en 

aller d'ici puisque Johnny refuse de la laisser partir avec Ryan et qu'elle n'a pas 

l'intention de quitter les lieux sans lui. Elle sait déjà que personne ne la laissera 

s'en aller, mais elle sait aussi qu'elle a des ailes et que si elle trouve l'entrée de 

ce monde, elle pourra partir. Elle n'est pas venue souvent, mais elle pense réussir 

à retrouver l'endroit. Pour ça il faudrait qu'elle se promène seule à l'extérieur et 

elle risque de se faire prendre, mais qu'importe, elle est prête à courir ce risque. 

Sans doute parce qu'elle imagine que le souverain des lieux l'aidera si elle en a 

besoin. 

Elle passe le restant de la journée avec son fils puis quand il fatigue, elle le 

couche et l'embrasse avant de quitter la chambre discrètement. Elle connaît  à 

peu près les lieux et quitte les quartiers du Diable avant de prendre les escaliers 

pour se retrouver dans le hall. Elle croise quelques démons qui ne font pas 

attention à elle qui est couverte et qui a dans l'idée de retrouver l'entrée puis 

de s'évader avec son fils. Elle quitte rapidement le manoir. C'est si sombre à 

l'extérieur que ça lui fait froid dans le dos. 

Elle s'avance nonchalamment vers les grottes. Son premier souvenir c'est la 

torture de Johnny et ça lui fait mal au cœur d'y songer. Elle chasse rapidement 

cette pensée et continue son ascension. Elle croise encore des démons mâles 

et femelles, mais personne ne se retourne sur son passage. 

Heureusement pour elle cela dit ! Elle trouve rapidement les grottes et gravit la 

montagne juste derrière jusqu'à trouver enfin l'entrée dans ce monde : un trou 

béant dans la terre. Elle sourit. Bienheureuse. La seconde suivante elle sent des 

mains sur elle qui la font pivoter et elle se retrouve face au Diable. 

- Tu veux peut-être un coup de main ? demande-t-il méchamment. 

Prise sur le fait, elle ne réplique rien. Le Diable déploie ses ailes avant de 

l'envelopper contre lui. 

- Si tu fais ça, tu peux renoncer au moindre espoir de réconciliation, promet-elle 

en comprenant qu'il compte la renvoyer sur Terre. 

Il la lâche aussi vite qu'il rentre ses ailes dans son dos. Elle réalise alors qu'il veut 

cette réconciliation entre eux et elle la veut aussi. Il pivote pour s'en aller alors 

elle le retient. 

- Je suis désolée, émet-elle. 

Il se retourne de nouveau pour la voir et elle se jette dans ses bras. Il l'enlace 

avec cette envie de pleurer qui l'anime depuis que ça ne va plus entre eux, 

mais ça il ne compte pas le lui confier. Il a un point faible. 

Quelle honte pour lui ! Elle retire sa capuche puis pose ses lèvres sur les siennes 

et cette fois elle glisse sa langue dans sa bouche. Bien conscient de ce qui se 

passe en ce moment même, de ce que pourrait voir l'un des démons, il ne la 

repousse quand même pas. Il a bien trop envie qu'elle lui pardonne et qu'ils 

reprennent leur liaison. Il a besoin d'elle si profondément que cela en devient 

douloureux pour lui quand elle est loin. 

- Tes baisers me font trop d'effet, murmure-t-il ensuite. 

- La journée de l'honnêteté se termine, pourtant je veux que tu saches que je 

t'aime, mais que je souffre de notre situation. Je suis une mère séparée de son 

fils et une femme séparée de l'homme qu'elle aime. Tu es le seul à pouvoir 

réparer ça et je te supplie de le faire. 

- Dis-moi comment. 

- Dans l'immédiat, je veux rentrer chez moi avec Ryan et je veux par-dessus tout 

que tu viennes aussi souvent que possible. 

- Et ensuite ? 

- On trouvera une solution parce que je veux vivre avec toi. 

- Oh, Lyana, réplique-t-il en caressant ses joues de ses mains chaudes. 

Le seul moyen serait que tu vives ici. 

- Dans ce cas-là, je veux être revendiquée. Tu dois t'unir à moi et me laisser aller 

et venir comme bon me semble. 

- Rentrons pour en parler, décide-t-il en lui remettant sa capuche. 

Ils marchent côte à côte jusqu'au manoir et les démons qui les croisent saluent 

poliment et respectueusement le Diable. 

À l'intérieur de la chambre, Lyana attend la réponse à ses exigences 

précédentes en fixant Johnny qui ne sait pas quoi répliquer. Il ne peut pas se 

décider sur un coup de tête, il doit penser aux êtres de son monde. à leur 

réaction. 

- Ma chérie, émet-il en posant ses mains sur ses épaules, j'ai besoin de réfléchir 

avant de me décider. Je veux être avec toi, la question n'est pas là, mais j'ai un 

monde à gouverner. 

- Je sais, accepte-t-elle de reconnaître. 

- Tu veux bien passer la nuit avec moi ? 

- Je ne voudrais la passer nulle part ailleurs, sourit-elle. 

Il pose alors ses lèvres sur les siennes et ils s'embrassent un moment. 

un très long moment durant lequel leurs langues s'unissent inlassablement. 

Rapidement ils se retrouvent allongés l'un au-dessus de l'autre sur le lit sans le 

moindre vêtement pour les déranger. L'homme fougueux passe les préliminaires 

pour s'enfoncer en elle. Il en avait tant besoin qu'il ne pouvait plus attendre. Elle 

gémit au fur et à mesure de ses pénétrations et lui souffle à la brunette qu'il 

l'aime. Elle sait qu'il est sincère, elle le ressent dans ses mots et dans ses gestes. 

Ses pénétrations durent encore un moment puis il se retire avant de plonger 

sa langue dans son intimité humide 

comme elle gémit en passant ses mains dans ses cheveux. Il a envie de faire 

durer le plaisir, mais ne supportant plus ne pas être en elle, il met fin à son plaisir 

pour enfoncer de nouveau son membre semblable à du marbre. Il arbore un 

rythme soutenu avant de répandre sa semence démoniaque en elle, se retire 

délicatement puis s'installe sur le dos en même temps qu'il l'attire dans ses bras. 

Elle pose sa main sur son buste et le caresse un instant avant de s'endormir. 

À son réveil, Lyana passe instinctivement sa main sur le côté où dort Johnny et 

se heurte au drap. Elle ouvre les yeux en même temps qu'elle l'appelle. 

- Je suis là, répond-il. 

Il regarde par la fenêtre, elle le sent morose ce matin et s'interroge sur la raison. 

Il vient vers elle et s'allonge sur le lit en même temps qu'il l'enlace. 

- Tu vas bien ? s'inquiète-t-elle. 

- Tout va bien. 

Elle profite de son corps chaud contre elle, et elle caresse son torse dénudé. 

musclé. ce type est parfaitement bien foutu et elle le reconnaît  avec facilité. 

- Je vais te ramener chez toi, décide-t-il en se levant. 

- Je n'ai pas envie de rentrer et je croyais que tu voulais que je reste plusieurs 

jours. 

- C'est le cas, confirme-t-il en enfilant un tee-shirt. Mais je pars en mission et je 

refuse de te laisser seule ici. 

- Je m'occuperai de Ryan, insiste-t-elle. 

- Oui, tu t'en occuperas, mais pas ici. Je te ramène. 

- Ça veut dire quoi ? 

- Ça veut dire que. j'ai pas dormi de la nuit. Je n'ai fait que réfléchir et je ne 

veux pas te perdre. 

- Il n'en a jamais été question, assure-t-elle en se levant pour aller vers 

lui. On trouvera une solution pour nous, promet-elle en posant ses mains sur son 

buste. 

- Va te préparer, ma chérie, je te ramène, décide-t-il en caressant son visage. 

- Et Ryan ? 

- Il ira avec toi. 

- Tu me rends mon fils, comprend-elle. 

- Je te l'ai dit, je ne veux pas te perdre et tant que Ryan sera avec moi tu ne 

me pardonneras pas. 

Elle lui saute au cou et l'enlace comme il la serre contre lui, bien heureux de voir 

que cette nouvelle lui fait plaisir. 

- Tu es pressé ? demande-t-elle ensuite. 

- Les troupes sont sans doute prêtes, mais en même temps, c'est moi le leader. 

L'instant d'après elle pose ses lèvres sur les siennes et ils s'embrassent un long 

moment avant qu'elle ne l'attire sur le lit. Positionné entre ses jambes écartées, il 

sent qu'il ne pourra pas résister longtemps à l'envie de la posséder, d'autant 

qu'elle est complètement nue et très entreprenante. 

- J'ai envie de toi, murmure-t-elle. 

- Ça tombe bien, parce que moi aussi, sourit-il avant de l'embrasser encore. 

Ses lèvres quittent rapidement les siennes pour voguer sur sa gorge, ses seins, 

son ventre, avant de se perdre en elle. Les gémissements de la brunette se font 

de plus en plus intenses et quand le membre du jeune Diable menace 

d'exploser dans son pantalon, il le libère et l'enfouit en elle. Il emprisonne son 

visage tendrement dans ses mains chaudes et l'embrasse sans relâche au 

rythme ardu de ses pénétrations. Le maître  de la situation fait de son mieux pour 

prolonger leur acte, mais ce qu'il éprouve quand il est en elle est indescriptible 

et l'empêche de faire des prouesses d'endurance. Il libère rapidement son 

fluide à travers son être frémissant. 

- Johnny. 

- Quoi, ma belle ? 

- Je veux te donner un autre enfant. 

Ça le surprend, d'autant plus qu'elle avait été très claire à ce sujet : 

engendrer un autre démon : jamais ! 

- Mais je croyais que. 

- J'étais en colère, l'interrompt-elle. 

- D'accord. Je ne demande rien de plus que ton bonheur avec moi, sourit-il 

avant de l'embrasser. J'ai besoin d'une douche, informe-t-il ensuite. 

Il se retire doucement d'elle malgré qu'il y serait bien resté, puis va dans la salle 

de bain. Elle bondit hors du lit, ne se souvenant pas avoir déjà été aussi 

heureuse. Elle va rentrer avec son fils et en plus Johnny accepte de faire un 

autre enfant avec  e l l e . elle aura un bel avenir avec lui, elle en est sûre en cet 

instant. Pourtant elle ne peut pas ignorer la fragilité de leur relation. Elle rejoint 

son homme adoré sous la douche. Il est surpris, mais l'accueille avec plaisir. 

- On pourrait s'y mettre tout de suite, suggère-t-elle en posant ses mains 

directement sur son membre. 

Il sourit avant de l'attirer contre lui pour prendre une nouvelle fois possession de 

son corps. 

- Où est le chef ? demande Volac aux troupes lorsqu'il arrive devant le manoir. 

- On l'attend, répond l'un des guerriers suprêmes en tête de ligne. 

Volac regarde sa montre. Le Diable est en retard et ça ne lui ressemble pas. 

C'est lié à l'humaine, il en est certain. 

De l'autre côté des murs épais du manoir, le souverain des ténèbres bien 

qu'attendu s'efforce d'engendrer un démon avec l'humaine angélique. 

Cette situation en choquerait plus d'un, mais pas eux qui imaginent qu'une 

solution existe. 

- Je viendrai te voir dès mon retour de mission, promet-il en enfilant ses 

vêtements. 

- Je dois me passer de toi combien de jours ? 

- Deux ou trois, tout au plus. 

- Quelle est cette mission ? 

- Une que je préfère taire. 

Elle comprend qu'il s'apprête alors à semer le mal sur sa race. Il l'enlace en 

voyant son visage s'assombrir. 

- Ne t'en mêle pas, tu veux bien ? 

- Tu seras où ? 

- En Asie. 

Elle ne réplique rien, mais ne pense pas agir contre lui cependant. Cela ne ferait 

que condamner leur relation à laquelle elle tient plus que tout maintenant qu'il 

a recouvré ses esprits. Elle l'embrasse, quel bonheur pour lui de sentir sa langue 

enroulée contre la sienne après cette terrible révélation. 

- Je t'aime, murmure-t-elle ensuite. 

Il sourit en caressant son visage et elle le fixe. Certes la journée de l'honnêteté 

est terminée, mais elle aimerait tellement qu'il prononce les mêmes mots. 

- Je veux qu'on se fasse une promesse, requiert-il en prenant ses mains dans les 

siennes. Je veux qu'on se jure une sincérité sans faille. 

- Tu t'en sens capable ? 

En un autre moment il aurait pu se vexer par cette question, mais pas  l à . pas 

avec tout cet amour entre eux. 

- Oui. D'ailleurs je commence maintenant. Je t'aime éperdument Lyana. 

De si jolis mots d'amour dans la bouche d'un être maléfique. elle s'en fiche. 

Elle sent son cœur s'emporter rien que par sa présence. 

- Maintenant il faut qu'on y aille, décrète-t-il. 

Elle s'habille rapidement et termine avec un manteau noir. Puis ils sortent de la 

chambre pour aller à celle de Ryan. 

- Maman, s'exclame-t-il en la voyant entrer. 

Il lui saute au cou puis va finalement embrasser son père. 

- Ta maman ne compte pas repartir en mission de sitôt, émet Johnny. 

Que dirais-tu d'aller vivre avec elle ? 

- Oui papa, se réjouit-il en lui sautant au cou. 

Il enlace son fils avec plaisir et cette scène émeut Lyana qui sent tout l'amour 

qu'il éprouve pour ce petit, et encore plus l'immensité du sacrifice qu'il commet 

rien que pour la garder. 

- Allons-y, décrète-t-il en lâchant son fils. 

Ils traversent le couloir puis prennent les escaliers où ils tombent nez à nez avec 

Volac. Lyana le reconnait de suite. 

- On vous attend, dit-il simplement. 

- J'ai quelque chose à faire avant. 

- Ramener l'humaine sur Terre, comprend-il. 

- Lyana et mon fils, précise-t-il. 

- Si je peux vous donner un conseil c'est de passer par-derrière.  Les soldats sont 

devant et risquent de ne pas comprendre. 

- Dis-leur que nous allons faire le point dans mon bureau une dernière fois et 

attends-y moi. 

Volac acquiesce et disparait. Johnny décide de passer par la porte de derrière. 

De là, ils se rendent à la montagne juste après les grottes et une fois devant le 

trou béant, à l'instar de la veille, il déploie ses ailes. 

- Tu es prête ? 

- Oui. 

Il prend Ryan dans ses bras puis elle enlace l'ange déchu qui la soutient d'une 

main et prend son envol. Blottie contre son moyen de transport, Lyana ne 

regarde pas ce qu'il traverse pour se rendre à destination. Elle n'ouvre les yeux 

que lorsqu'elle a les pieds sur la terre ferme. Johnny la lâche et rentre ses ailes. 

- Je reviens au plus vite, lui assure-t-il en caressant timidement son visage. 

Puis il s'accroupit devant son fils alors que Lyana constate qu'ils sont sur le toit 

de l'immeuble où elle vit. Johnny embrasse le petit et se redresse devant Lyana. 

- Je suppose que tu veux qu'on reste discret, alors. 

- Tu supposes très mal, le coupe-t-elle avant de se jeter sur lui pour lui 

prodiguer un délicieux baiser. 

La dangerosité du plaisir éprouvé par ce baiser amène Johnny à y mettre fin 

avant de se retrouver avec une troisième jambe dans le pantalon. 

- À très bientôt, dit-il avant de s'envoler. 

Lyana prend Ryan dans ses bras et fixe le Diable en train de disparaître  dans le 

ciel. Elle a récupéré son fils ; que va-t-il se passer maintenant ? 

Elle a une mission : détruire le Diable pour prendre sa place. C'est évidemment 

hors de question. Elle ignore ce qu'il va se dérouler pour elle, tout ce qu'elle 

veut c'est une relation avec lui. Qu'importe qu'elle soit un agent de Dieu et lui 

le Diable. elle le veut lui et pas un autre. 

De retour en Enfer, Johnny va directement dans son bureau où il retrouve son 

bras droit. 

- Elle est rentrée, commence Volac. 

- Il faut que je me vide la tête avant la mission, s'enquiert-il en passant ses mains 

sur son visage. 

- Vous voulez qu'on discute ? 

- J'ai besoin d'une solution miracle, émet-il en s'asseyant dans son fauteuil. 

Comment sortir de cette impasse ? 

- Vous êtes toujours très attaché l'un à l'autre. 

- Elle est du bon côté de la barrière et moi non. Comment lutter contre ça ? 

- Si ça peut vous aider je connais une histoire passée entre un démon et une 

humaine. 

- Dis toujours. 

- Satan était amoureux, l'histoire a été étouffée et personne n'en a jamais rien 

su, sauf Belzébuth et moi. 

- Continue. 

- Elle était humaine, mais pas un agent de Dieu. Sa seule solution pour que les 

démons l'acceptent c'était qu'il s'unisse à elle, mais il a refusé par fierté et la 

fille est morte de chagrin. Ne réitérez pas la même erreur. 

- Lyana est plus qu'un agent de Dieu, elle a pour mission de me détruire. 

- Peut-être le fait-elle en ce moment même. 

- Je n'y crois pas une seule seconde alors au lieu de dire des conneries trouve 

une solution, s'énerve-t-il. 

- Vous pourriez essayer de voir comment ça se passe dans un premier temps. 

Dans son monde ça s'appelle les fiançailles. 

- C'est quoi ça ? 

- Vous lui offrez une bague, dans son monde elle est en or avec un diamant, 

faites cela, mais avec vos couleurs, une bague noire. 

- Et ensuite ? Ça ne prouvera rien. 

- C'est en quelque sorte une manière de l'introduire ici. Aucun démon n'aura 

droit de lui faire du mal et vous pourrez cerner les réactions. 

- Lyana est un agent de Dieu ! peste-t-il. 

- Vous avez peur de quoi ? Que les démons sachent qu'elle est la mère de 

Ryan et que vous vous aimez depuis des années ? 

- Si je laisse cette femme entrer dans mon monde de cette façon elle devient 

mon point faible. 

- C'est vrai dans le cas où elle est fragile et innocente. La vôtre, monsieur, est 

tout sauf cela. 

- Si tu me suggères qu'elle inspire la crainte elle n'y arrivera pas. 

- Je crois au contraire qu'elle en est capable. Je l'ai aidée à vous libérer. Elle est 

très persuasive et très déterminée. De plus elle est considérablement belle, il 

suffirait qu'elle porte des vêtements noirs sexy et qu'elle n'ait aucune part 

d'humanité avec les démons. Vous verrez, ça peut marcher. 

Johnny y réfléchit un moment. Il voit bien Lyana dans des fringues noires sexy, 

mais il n'imagine pas se concentrer avec une telle femme auprès de lui. 

- Je vais y réfléchir, accepte-t-il. Il est temps d'y aller maintenant, déclare-t-il en 

se levant de son siège. 

Le Diable Furfur retrouve ses troupes devant le manoir. Comment impressionner 

ces guerriers suprêmes avec une femme ? Le voilà devant 

un dilemme, mais il y a bien une solution selon Volac, encore faut-il que Lyana 

en soit à la hauteur, mais comme il n'a cessé de le répéter à son bras droit, elle 

est un agent de Dieu. 

Il commence son discours sur l'extinction d'une partie de l'Asie avec un tel 

charisme que les démons sont convaincus par ses mots. Il se dit qu'il arriverait 

peut-être à les convaincre sur Lyana, encore faudrait-il que la jeune et sublime 

agente de Dieu accepte de jouer à la méchante. 

Ils se mettent rapidement en route vers la montagne puis devant l'entrée, ils 

s'envolent. Entrée certes, mais n'importe qui ne peut pas la traverser. Il faut être 

un démon ou alors uni à l'un d'eux, sans quoi on se heurte à une barrière 

magique. Pour Lyana ça a été différent, elle a été amenée ici par le Diable en 

personne et lui est le seul à pouvoir faire entrer n'importe quel individu ici. Par 

ailleurs il est aussi le seul capable de le faire sortir. Lyana qui se serait jetée dans 

le trou avec son fils et ses ailes se serait heurtée à la barrière magique. Ça, elle 

l'ignore. 

Les démons atteindront l'Asie d'ici quelques heures. Ils volent au-dessus des 

nuages, à l'abri de tous les regards. 

Chapitre 8 

Lyana franchit la porte de son appartement sans mal et heureusement pour 

elle, car elle n'a pas les clés. Elle entre et voit Thomas lui sauter dessus pour 

l'enlacer. 

- J'ai eu si peur, exprime-t-il en la serrant contre lui. 

- Je vais bien, Thomas, assure-t-elle. 

- Mais où étais-tu ? demande-t-il en brisant l'étreinte. 

Puis son regard se pose sur Ryan pendant que Lyana ferme la porte d'entrée. 

- Ryan, tu te souviens de Thomas, l'ami de maman. 

- Oui. 

- Tu as réussi, s'exclame-t-il, tu es devenue la prêtresse. 

- Non, le coupe-t-elle. 

- Une horde de démons va débarquer ? 

- Non plus. 

- Où est Dewon ? les interrompt Ryan. 

- Il est chez lui, j'imagine. 

- T'habites plus avec lui ? 

- Non. Dewon et moi sommes séparés. 

- À cause de papa ? 

- Oui à cause de ton papa. Ça te dirait qu'on aille le saluer ? Il sera sûrement 

très content de te revoir. 

- Oui, intime-t-il en sautant de joie 

- Je peux vous y conduire, promet Thomas. 

Il imagine que pour les réponses à ses questions il devra attendre et Lyana n'a 

pas émis la moindre envie de lui raconter ses péripéties. Elle prend son sac à 

main qui lui a fait défaut ces derniers jours et avec Ryan, ils partent. 

Dans l'Audi, elle se demande quelle sera la réaction de Dewon, mais elle 

l'imagine heureux. Elle aura tenu sa promesse et ne demande qu'à ce qu'il lui 

pardonne maintenant. Assise à l'arrière à côté de son fils qu'elle serre dans ses 

bras, elle se sent bien. Néanmoins il lui manque l'homme qui fait battre son 

cœur et elle a dans l'idée de remettre la chaîne  à son effigie très rapidement 

autour de son cou. Elle imagine qu'ainsi il lui manquera moins. 

Thomas gare la voiture sur le trottoir. Lyana perçoit de suite La Mac Laren et en 

déduit que Dewon est ici alors son cœur s'accélère, elle craint sa réaction. Ils 

sortent tous les trois du véhicule, puis Lyana s'avance et frappe à la porte. 

Thomas est un peu en retrait alors que Ryan est derrière sa mère. 

- Pourquoi tu es là ? questionne durement Dewon en ouvrant la porte. 

- Pour me faire pardonner, répond-elle avant de se pousser pour laisser 

apparaître  Ryan. 

Les yeux du blondinet s'émerveillent et Ryan lui saute au cou. Lyana assiste à la 

scène avec plaisir. Et Thomas toujours en retrait ne dit rien. Il cogite sur la 

distance entre lui et cette superbe femme, mais aussi sur les choses qui se sont 

passées, car elle était avec le Diable, il en est certain. 

- Entrez, leur dit Dewon en gardant Ryan dans ses bras. 

Lyana et Thomas pénètrent à l'intérieur de la maison et ils se retrouvent tous au 

salon. 

- Je peux aller voir ma chambre ? demande Ryan. 

- Bien sûr, accepte Dewon en le posant. Rien n'a bougé. 

Quand Ryan a quitté la pièce, il enlace Lyana qui ressent un bien fou à ce 

geste. 

- Je te pardonne, murmure-t-il en la serrant plus fort. 

À cette vision, Thomas ressent de la jalousie et s'interroge soudain sur l'avenir de 

ce couple. Se pourrait-il que maintenant que Ryan est de retour parmi eux, elle 

envisage de se remettre avec Dewon ? Et lui, l'accepterait-il ? 

- Comment tu t'y es prise ? demande Dewon en lâchant Lyana. 

- Vous pouvez tous penser que Johnny est sans scrupule, mais la preuve est là. Il 

m'a rendu mon fils tout simplement. 

- Contre quoi ? s'enquiert Thomas qui refuse de croire à un geste de bonté. 

- Rien du tout, assure-t-elle en se tournant vers lui. 

- Tu étais chez lui tout ce temps ? 

- Oui. 

- Y avait du sang sur la montagne, peste-t-il, beaucoup de sang ! 

- Du sang ? s'étonne Dewon. De quoi parlez-vous ? 

Thomas se fait une joie de lui expliquer la nouvelle mission de Lyana qui prend le 

relais pour expliquer qu'elle a affronté Johnny et qu'il l'a blessée grièvement. 

- Sur cette montagne, s'adresse-t-elle à Thomas. Il voulait que je me soigne et 

j'ai refusé. Je voulais mon fils. 

- Et alors ? 

- Il m'a emmenée. Quand je me suis réveillée, j'étais chez lui. 

- Guérie ? 

- Non, à l'agonie. Et je me suis guérie. 

- Pourquoi chez lui et non sur la montagne ? 

- Pour une raison personnelle. 

- Et ensuite ? 

- C'est personnel. Tout ce qu'il y a à retenir c'est que j'ai récupéré mon fils sans 

user de la ruse ou de la force. 

- Et maintenant ? Tu comptes toujours remplir ta mission ? 

- Je n'ai pas les moyens de la réussir, il est bien plus puissant que moi. 

- Avant que tu disparaisses pour te battre, j'étais avec le créateur. Il 

peut décupler la puissance de tes pouvoirs. 

- Comment ? 

- Avec ça, explique-t-il en lui montrant une fiole. C'est un puissant élixir qui 

décuple tes pouvoirs pendant une certaine durée. 

- On en parlera plus tard si tu veux bien, réplique-t-elle. Je peux prendre des 

affaires pour Ryan, demande-t-elle à Dewon. 

- Pourquoi ne resteriez-vous pas ici ? 

- Je ne crois pas. 

- Je ne te fais aucune proposition, la coupe-t-il, mais je sais que l'appart de 

Jack est petit et que Ryan aime être ici. 

- C'est sûr, mais. 

- Je ne serai pas là durant deux mois, je pars à Dakar. 

- Tu pars faire le rallye ? 

- Oui. Alors tu peux t'installer ici. Ça te laissera le temps de te retourner et ça me 

fait plaisir. 

- Tu t'en vas quand ? 

- Demain. 

- Tu  s a i s . hésite-t-elle, dans d'autres circonstances j'aurais accepté, mais  l à . 

c ' e s t . compliqué. 

- Pourquoi ? 

- Je ne suis pas seule. 

- Thomas peut venir aussi, ça ne me dérange pas. 

Thomas sourit. C'est la première fois qu'elle fait allusion à leur relation. 

- Dewon, rétorque-t-elle en passant sa main sur son visage. Je te parle du père 

de mon fils. 

Quel choc pour Thomas qui ne sourit plus et s'interroge sur ce qu'elle entend ! 

Sont-ils de nouveau ensemble ? 

- Il t'appartient de prendre tes décisions et il t'a laissée ramener Ryan chez lui 

alors si tu as envie d'une liaison avec le Diable, ça me va très bien. 

- À moi non ! peste Thomas. T'es quand même pas en train de dire 

que tu t'es remise avec ce fourbe qui t'a privée de ton fils durant des mois ? 

- Si, c'est ce que je dis, admet-elle. 

Dewon hausse les sourcils en riant, il sent que Thomas va exploser. 

- Tu peux t'installer dès maintenant, va prendre tes affaires, je vais avec Ryan, 

intime-t-il en posant sa main sur son épaule avant de quitter la pièce. 

- J'étais mort d'inquiétude pour toi, s'écrie Thomas, et toi ? Tu faisais quoi 

pendant ce temps ? 

- Je m'expliquais avec le père de mon fils. Je n'avais rien pardonné jusqu'à ce 

qu'il m'annonce qu'il me laissait emmener Ryan. 

- Et pourquoi aurait-il fait cette bêtise ? 

- Parce qu'il voulait me prouver son amour et surtout ne pas endommager 

notre relation qui est déjà très fragile. 

- Pff ! se moque-t-il. 

- Tu peux penser ce que tu veux de lui, mais avec moi il est intègre. 

- Il t'a blessée, tu aurais pu en mourir. 

- Il savait très bien que j'avais la capacité de me guérir. Il voulait juste que je 

comprenne que je ne suis pas de taille face à lui et ça je l'ai bien compris. 

- Avec les pouvoirs que tu auras en buvant la fiole, tu le dépasseras et tu n'en 

feras qu'une bouchée. 

- C'est possible, mais ça ne m'intéresse pas. 

- Tu renonces à ta mission ? s'ahurit-il. 

- J'aime cet homme et ce que le créateur et toi me demandez est totalement 

hors de question. 

- Lyana, tu ne peux pas une seconde fois lui tourner le dos. 

- Ma décision est irrévocable. Ta présence n'est plus utile. Je veux que tu t'en 

ailles, déclare-t-elle avant d'aller retrouver Dewon et Ryan dans la chambre. 

Elle les regarde un instant, Ryan lui raconte son séjour, comme il l'appelle, chez 

son père. Dewon comprend vite que cela ne fût pas très plaisant. 

- Je vais aller chercher mes affaires. Je peux te le laisser ? 

- Bien sûr. 

- Tu me prêterais tes clés de voiture ? 

- Thomas ne te conduit pas ? 

- Thomas s'en va. 

- Elles sont accrochées au porte-clés dans l'entrée. 

- Merci. 

Elle sort de la pièce et constate que Thomas n'est plus dans le salon. Elle saisit les 

clés de la Mac Laren et sort de la maison où l'Audi n'est plus sur le trottoir. Elle 

monte dans la voiture de Dewon qu'elle a déjà conduite par le passé et roule 

jusqu'à son appartement où elle récupère ses affaires. Elle pensait y trouver 

Thomas, mais il n'est pas là. Il a dû comprendre le message. Elle a été dure avec 

lui, mais qu'importe ! Elle veut juste qu'on lui fiche la paix et qu'on la laisse vivre 

sa relation avec celui qu'elle a choisi. 

Quand ses affaires sont dans les valises, elle prend une petite boite qu'elle 

cachait au fond d'un tiroir, l'ouvre et passe la chaîne  à son cou : le médaillon à 

l'effigie de Furfur. Elle ne le quittera jamais plus, c'est un moyen de montrer 

qu'elle lui appartient. 

Elle jette un dernier regard dans l'appartement puis appelle Kristen en même 

temps qu'elle en sort. 

- Dis-moi que tu as des nouvelles d'elle, supplie-t-elle en décrochant. 

La brunette comprend que Thomas s'est servi de son portable pour appeler 

Kristen, mais qu'en plus il lui a parlé de sa disparition. 

- Je vais bien, Kristen. 

- Lyana, sanglote-t-elle, tu vas bien ? 

- Oui. Je suis rentrée. 

- Je peux te voir ? 

- Passe dans l'après-midi, je serai chez Dewon. 

- Pourquoi chez Dewon ? Je le croyais en colère. Thomas m'a  d i t . 

- Tout est terminé, la coupe-t-elle. Ryan est avec moi. 

- Ryan ? Lyana, tu étais avec Johnny ? 

- Oui. 

- J'en étais sûre, sourit-elle. 

- Je te raconterai tout, c'est promis. 

- Je passerai en début d'après-midi. 

- J'ai hâte de te voir, termine-t-elle avant de raccrocher. 

Kristen lui manque maintenant qu'elle est rentrée, parce qu'avant, elle n'avait 

pas le temps de penser à elle. Elle glisse le téléphone dans la poche de son jean 

et retourne chez Dewon avec la Mac Laren de couleur feu. 

Durant le déjeuner, Lyana raconte à Dewon ce qui a décidé Johnny à lui 

rendre Ryan. Il se fiche de la savoir de nouveau avec le démon, il sait que de 

toute façon il n'avait plus aucune chance avec elle. Il est juste heureux d'avoir 

retrouvé le petit bonhomme qu'il considère comme le sien. 

Quand Kristen arrive, Lyana recommence son histoire et la future maman est 

heureuse pour elle. Ravie d'apprendre le retour de Ryan, elle le câline sans s'en 

lasser. Puis alors que Dewon boucle ses valises, la brunette avoue à sa meilleure 

amie que Johnny et elle cherchent désespérément une solution pour que leur 

couple survive. 

- Tu crois sincèrement qu'il y en a une ? 

- J'espère que oui parce que je refuse de renoncer à ma liaison avec lui. 

- Tu en as parlé avec Thomas, peut-être que. 

- Je l'ai renvoyé, la coupe-t-elle. Honnêtement, il ne m'aurait été d'aucune 

utilité, on est fâché. 

- Il m'a dit que vous étiez ensemble. 

- J'ai cédé un soir, mais ça ne voulait rien dire. 

- Je me disais aussi que ça ne pouvait pas être sérieux. 

- Tout est prêt, les interrompt Dewon. J'ai vidé la chambre, tu pourras t'y 

installer, s'adresse-t-il à Lyana. 
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- Je crois que je préfèrerais la chambre d'amis. Ça risque de faire bizarre pour 

moi. 

- C'est toi qui vois, mais sache que quand je reviendrai de Dakar, je n'ai pas 

l'intention de revenir vivre ici. 

- Tu plaisantes ? 

- Non. C'est trop grand pour moi et puis tu n'es pas étrangère à ma réussite. Je 

te donne la maison. Je vais juste emporter quelques trucs, mais c'est à toi. 

- Je ne le mérite pas. 

- Ce n'est pas une question de mérite ou non. Ryan est bien ici et cette maison 

ne me convient plus alors je te la donne. 

Elle est surprise par tant de générosité, mais elle doit bien reconnaître  que c'est 

une aubaine pour elle qui a peu de moyens. 

- Je te demande juste une faveur. 

- Tout ce que tu veux. 

- Je veux voir Ryan de temps à autre. 

- Je n'aurais pas voulu qu'il en soit autrement. 

Elle se lève et l'enlace. Il la prend dans ses bras de bon cœur, puis il se joint à ses 

amies pour un café. 

En fin d'après-midi, après le départ de Kristen, Dewon récupère quelques 

affaires auxquelles il tient puis emporte le tout dans la Mac Laren. 

- Je vais m'en aller, annonce-t-il ensuite à Lyana. 

- Je croyais que tu ne partais que demain. 

- À Dakar, oui. Je vais passer la nuit à l'hôtel. 

- Tu peux rester ici. 

- Non. 

- Tu sais, Dewon, tout ça n'est pas utile. C'est très gentil de ta part, mais dans 

deux mois, à ton retour, je ne sais pas où je serai. 

- Parce que tu veux faire ta vie avec lui, comprend-il. 

- On ignore si une solution s'offrira à nous, mais quoi qu'il en soit je refuse de 

renoncer. 

- Si tu veux mon avis, je crains qu'il n'existe aucune solution. Il est le Diable et tu 

es un agent de Dieu qui a pour mission de justement l'anéantir. 

Quelle issue veux-tu trouver là-dedans ? 

- Je ne lui ferai rien, j'en suis incapable et même si j'avais les moyens de réussir 

ma quête, je refuse de me priver de lui. 

- Personne ne te garantit que dans deux mois tu seras installée dans son monde. 

- Personne ne peut attester mon avenir. 

- Alors pour le moment reste ici et puis quand une solution se proposera à vous, 

si un jour ça arrive, tu pourras quitter les lieux, ça ne me fera rien, je t'assure. 

- Merci pour tout, intime-t-elle en l'enlaçant. 

- Merci à toi. 

Il la garde dans ses bras quelques instants puis va embrasser Ryan qui sait déjà 

qu'il va participer au rallye à Dakar. 

Lyana l'accompagne ensuite jusqu'à sa voiture et c'est là qu'il lui donne des 

clés. Celles de la maison, mais aussi celles de la Scirocco, elle les reconnaît. 

- Je pensais que tu l'avais vendue, émet-elle simplement. 

- J'y avais pensé, mais je n'ai pas été dans le besoin alors elle est dans le 

garage depuis ton départ. 

- Je suis tellement désolée que tout se soit passé ainsi. 

- C'est inutile. Je sais ce qu'il représente pour toi et personne ne peut lutter 

contre ça. Je ne sais pas si tu t'en es rendu compte, mais tu as fait énormément 

de mal à Thomas, ce matin. 

- Il nous pensait ensemble, avoue-t-elle. 

- Prends soin de toi et de Ryan, requiert-il en l'enlaçant une nouvelle fois. 

Ensuite il brise l'étreinte, dépose un baiser sur ses lèvres - très court et puritain -, 

monte dans la Mac Laren et démarre. Elle le regarde disparaître 

dans la nuit qui tombe, retourne rapidement à l'intérieur et regarde un moment 

son fils jouer avant de prendre possession de sa chambre. 

Finalement elle n'opte plus pour la chambre d'amis, remplit l'armoire et la 

commode puis va préparer le dîner. 

Les placards sont vides, Dewon n'a pas dû faire les courses, elle prévoit se 

rendre au magasin dès le lendemain. 

Il faut quelques jours à Lyana pour reprendre ses marques, faire ses courses et 

rencontrer la directrice de l'école pour y inscrire de nouveau Ryan. Elle avait eu 

vent de l'histoire du petit enlevé par son père, mais elle est loin d'imaginer que 

Ryan est le fils du Diable. 

Ça fait quatre jours que Lyana est revenue sur Terre et elle est sans nouvelles de 

Johnny, ce qui l'inquiète. D'autant qu'elle a pris soin d'accrocher un mot qui 

indique sa nouvelle adresse sur la porte de l'appartement prêté par Jack. Elle 

espère que la mission s'est bien passée. 

Au milieu de l'après-midi alors que Lyana vient de mettre un gâteau au four, 

elle entend la porte d'entrée s'ouvrir. Elle pense tout de suite à Johnny et se dit 

qu'elle aurait pu faire un effort dans sa tenue : jean et pull. 

Pas très sexy ! Qu'importe ! Elle se rue dans le couloir en souriant bêtement, 

prête à lui sauter dans les bras, ses ardeurs sont vite calmées lorsqu'elle se 

retrouve face à Nara. 

- Lyana ? s'étonne-t-elle. Qu'est-ce que tu fais là ? 

- Dewon ne t'a rien dit ? 

- Juste qu'il partait à Dakar et il m'a donné un double des clés pour que je 

vienne arroser les plantes deux fois par semaine. 

- Et bien ce sera inutile. Il m'a proposé de m'installer ici durant son absence, et 

plus si je le souhaite. 

- Il aurait pu me le dire. 

Et ce n'est pas un oubli de la part de l'ancien pilote de F1, c'est juste qu'il 

espère les réconcilier. 

- On peut discuter, Nara ? 

- Y a tellement de choses qui se sont passées ! À ce propos, pourquoi Dewon 

t'a-t-il proposé de venir ici ? 

- Parce qu'il m'a pardonné, il me l'a dit. Il ne veut plus vivre ici et Ryan aime cet 

endroit. 

- Qu'est-ce qu'il vient faire là ? 

- L'histoire serait trop longue à raconter, mais Ryan est avec moi. 

- Il est ici ? 

- Ça fait quatre jours que son père nous a ramenés, et là non, il est à l'école. 

- Son père ? Tu l'as vu ? 

- Oui, j'ai récupéré mon fils et l'homme de ma vie par la même occasion. 

Nara comprend très bien ce que dit Lyana, mais elle n'arrive pas à croire 

qu'elle ait pardonné à cet individu toute la souffrance qu'il lui a fait endurer. 

- Tu me laisserais repasser quand Ryan sera là, j'aimerais le voir. 

- Bien sûr. 

- Je suis contente pour toi, mais je te l'ai déjà trop dit, je le sais, pourtant... 

méfie-toi de lui. 

- Nara, je sais pertinemment ce que tu penses de lui, mais il m'a rendu mon fils. 

Ça efface tout pour moi. 

- Que Dieu te protège de tes sentiments déraisonnables, émet-elle avant de 

s'en aller. 

Lyana sait bien que son ancienne amie ne disait pas ça pour faire du mal, mais 

bien parce qu'elle s'inquiète. encore ! Ça aurait pu plus mal se passer, pense-

t-elle. Elles ne se sont pas tombées dans les bras, mais en même temps c'est 

peut-être un peu tôt. Lyana retourne à la cuisine et nettoie son plan de travail. 

Ses pensées sont toujours du côté de Johnny pour qui elle s'inquiète. Et soudain, 

l'idée qu'il ne vienne plus jamais lui traverse l'esprit. C'est impossible ! Il ne 

pourrait pas lui faire ça ! 

Un peu plus tard, la brunette va récupérer son fils à l'école puis ils rentrent. Ryan 

s'installe devant la télévision, c'est son occupation principale depuis son retour 

sur Terre. Apparemment la solitude lui a pesé et il ne veut plus s'enfermer dans 

sa chambre à jouer avec ses monstres. 

Les jours passent et se ressemblent. Johnny brille par son absence alors qu'elle 

reçoit un signe du créateur. Le poste de télévision s'allume sans préavis et elle 

découvre une partie de l'Asie mise à feu et à sang. Elle sait fort bien que c'est là 

où s'est rendu le Diable. Elle constate les dégâts sur son grand écran. Elle 

devrait intervenir, mais elle ne peut pas. Déjà elle le lui en a fait la promesse et 

elle refuse de la briser, mais en plus elle tient trop à sa relation avec lui pour la 

mettre en péril en apparaissant sur les lieux comme un cheveu sur la soupe. Elle 

éteint simplement la télévision, mais elle ne comprend pas pourquoi c'est 

seulement maintenant qu'elle reçoit cette demande d'aide. Ça fait une 

semaine que Johnny est parti pour l'Asie. Peut-être que finalement leur 

intervention néfaste a été repoussée. 

Ce qui expliquerait aussi le retard de l'homme de son cœur. 

Dès que la télé est éteinte, on sonne à sa porte. Coïncidence ? Elle s'interroge. 

Elle va ouvrir et ce n'est pas un ange comme elle pouvait s'y attendre, mais 

Luke et Nara. 

- Quand ma femme m'a parlé de ton retour ici, je n'y croyais pas, dit-il. 

Puis la seconde suivante il l'étreint. Elle est surprise, mais ça lui fait très plaisir. 

- Où est Ryan ? demande-t-il en la lâchant. 

- Il est dans sa chambre. 

Elle les laisse entrer et les jeunes mariés se précipitent dans la chambre de 

l'enfant qui les enlace dès qu'il les voit. 

- Où est son père ? la questionne Luke, en revenant près d'elle. 

- Pour le moment je n'en sais rien, je n'ai pas de nouvelles, mais il passera dès 

qu'il pourra. 

En s'entendant converser elle se rend compte qu'il se passe exactement ce 

dont elle parlait il y a des années quand ils envisageaient leur vie tous les deux. Il 

disait qu'il viendrait la voir de temps à autre. Elle réalise que cette vie n'est pas 

simple à supporter. l'attente est longue et il lui manque. Il a laissé un vide en 

elle et il est le seul à pouvoir le combler. 

Quand reviendra-t-il ? Ça, elle l'ignore. 

- Dewon m'a appelé, informe-t-il en l'attirant au salon alors que Nara reste 

avec Ryan. Il parait que t'es de nouveau avec ton Johnny. 

- C'est inutile de me faire la morale. 

- Ce n'est pas mon intention. Il m'a raconté comment tu as rembarré Thomas, 

ça m'a surpris. 

- Tu ne peux pas comprendre. Quand j'ai accepté de recevoir les pouvoirs je 

ne savais pas ce qui allait m'arriver. J'étais loin de me douter que je reverrais 

Johnny et que le créateur me demanderait simplement de le tuer. 

- Tu schématises un peu. 

- Oui, je le reconnais, mais au bout du compte l'histoire est la même. 

- Alors tu vas renier tes pouvoirs et attendre bien sagement les rares visites du 

Diable ? 

Elle le trouve gonflé de lui faire la morale alors qu'il y a plusieurs mois, il lui a 

tourné le dos. 

- S'il le faut, je suis prête à le faire, mais on trouvera une solution pour nous, 

répond-elle malgré tout. 

- Je sais que je n'ai pas été présent pour toi ces derniers. 

- En effet, tu m'as tourné le dos. Alors te pointer maintenant et me faire la 

morale sur ma vie sentimentale, non, ce n'est pas cool. 

- Je suis désolé, sincèrement. Mais tu n'as pas idée de la souffrance de Dewon. 

- Et la mienne ? Tu as une seule idée de ma souffrance ? 

- Faut croire qu'elle n'était pas si intense puisque tu es de nouveau à lui manger 

dans la main. 

Elle le gifle pour ces mots et Luke est très surpris. En même temps, il l'a bien 

cherché. Il ne réplique rien, mais sort de la pièce et va chercher Nara avant de 

quitter la maison. Lyana ne regrette pas son geste, elle estime qu'il a dépassé 

les bornes avec elle, il a même réussi à la mettre en colère. 

Il pense qu'elle n'a pas assez souffert, que son tourment n'était rien comparé à 

celui de Dewon. Mais pour qui se prend-il alors qu'il n'était même pas là pour en 

juger ? Et dire qu'elle mange de nouveau dans la main de Johnny, ça c'est 

totalement absurde ! Elle pensait que lui, mieux que personne, pourrait 

comprendre l'intensité des sentiments qu'elle éprouve pour Johnny, car il aime 

énormément Nara, mais non. Elle se leurrait. Finalement elle en perd cette envie 

qui la taraude depuis un moment 

de renouer avec ses anciens amis. Kristen lui suffit amplement. 

Quelques jours après cette péripétie, Lyana reçoit une visite assez impromptue. 

C'est en début d'après-midi qu'on frappe à sa porte et qu'elle découvre 

Thomas accompagné d'un autre ange qu'elle reconnaît  bien, c'est lui qui lui 

avait annoncé la mort de Johnny. 

- Tiens, des envoyés de Dieu, constate-t-elle. 

Thomas lui tend une fiole qu'elle reconnaît  de suite. Elle détient un pouvoir 

capable de l'aider à anéantir le Diable. 

- Il a mis l'Asie entière à feu et à sang. Tu dois l'arrêter. 

Pour qui se prend-il celui-là aussi ? En même temps elle comprend pourquoi 

Johnny n'est pas venu la voir, il est toujours sur son champ de bataille. Gratuite, 

certes, elle le concède. 

- J'en veux pas de ta fiole. Je n'interviendrai pas, assure-t-elle. 

- Il le faudra pourtant, les démons tuent les humains et saccagent les villes. 

- Ça m'est égal. 

- Je ne te crois pas. Pas toi, Lyana. 

Elle lui arrache presque la fiole des mains puis lui claque la porte au nez, 

espérant ainsi qu'il lui fichera la paix. Elle dépose cet élixir sur la commode de sa 

chambre sans la moindre intention de s'en servir. Elle ne sait pas encore 

comment elle s'en sortira, mais compte bien y parvenir. En fait, la solution peur 

eux est toute simple. Elle devient limpide pour Lyana, il faut que Johnny arrête 

ses agissements diaboliques. Il doit tout arrêter et peut-être même accepter 

l'union des mondes, mais ça c'est utopique, elle le sait bien. Il ne supportera pas 

une vie calme au Paradis, mais stopper son rôle de répandre la haine et la 

souffrance ça peut se concrétiser. Enfin elle imagine que pour elle il acceptera. 

Elle sort de sa chambre au moment où sa porte d'entrée s'ouvre et Thomas 

pénètre dans l'enceinte de sa maison. 

- Je n'ai pas été assez claire ? demande-t-elle. 

- Tu vas le faire ? 

- Sors de chez moi ou j'explose ta fiole ! menace-t-elle froidement. 

- Tu as passé peu de temps en Enfer pourtant ça t'a changée. Tu n'es plus la 

même. Qu'est-ce qu'il t'a fait ? méprise-t-il. 

- Il m'a fait l'amour et je me sentais vivante entre ses mains expertes. 

Il l'a bien cherché ! Il ne rétorque d'ailleurs plus rien. 

- Maintenant, pars. 

- Toi aussi. Il est temps. Le créateur compte sur toi et si tu ne le satisfais pas il 

pourrait très mal le prendre. 

- Ah oui ? Et bien qu'il vienne. Je n'ai pas demandé à recevoir ses pouvoirs, 

c'est toi qui t'amuses à me les donner. Tu veux que je tue celui que tu 

considères comme ton rival, mais ça n'arrivera pas et même si ça se produisait 

tu n'aurais pas la moindre chance avec moi. 

Il serre les poings puis sort de la maison avant de devenir blessant. 

Quant à elle, elle se fiche bien de la peine qu'elle vient de lui causer. 

Chapitre 9 

Le soir même, alors qu'elle n'a pas bougé de chez elle comme le lui a presque 

ordonné Thomas, on frappe à sa porte, elle soupire. Elle vient de coucher Ryan 

et aspirait au calme, mais ça semble corrompu. Elle craint à Thomas qui revient 

à la charge alors elle ouvre sans grande motivation, mais son visage change du 

tout au tout lorsqu'elle fait face à Johnny. 

- J'ai vu ton mot et j'ai su où te trouver. 

Elle ne réplique rien et se jette dans ses bras. Il l'enlace un moment avant 

d'entrer. 

- Ryan est couché ? 

- Oui. 

Il ne dit plus rien et reste planté dans le couloir. Elle le sent distant alors qu'elle 

meurt d'envie d'être contre lui. 

- Tu en as mis du temps pour venir, informe-t-elle, mal à l'aise face à cette 

froideur qu'il dégage. 

- J'avais besoin de me vider la tête. 

Elle comprend alors que cela n'a rien à voir avec l'Asie. 

- Tu peux m'en dire plus. 

- Ouais, après tu m'expliqueras ce que tu fous ici. 

- Dewon est parti. Viens. 

Il la suit jusqu'au salon où il constate que rien n'a changé depuis la dernière fois 

qu'il y a mis les pieds. Il était encore un démon en probation à cette époque et 

la protégeait des guerriers qui voulaient la tuer. Il n'a rien oublié de cette 

période pas si lointaine. 

- Il est allé faire le rallye à Dakar et ne reviendra pas avant deux mois, 

ajoute-t-elle. 

- Bien. C'est sûr que c'est sans doute mieux comme endroit pour toi et le petit. 

D'ailleurs j'imagine qu'il est heureux. 

- Oui. 

- Tu te souviens de Volac ? 

- Oui, réplique-t-elle en se demandant ce qu'il va lui dire. 

- Je lui ai un peu parlé de notre situation. Il est mon bras droit maintenant. 

J'avais besoin de me vider la tête et d'avoir une solution. 

- Tu l'as eue ? 

- Je lui ai fait part de ta mission, poursuit-il sans répondre à la question. Il m'a 

laissé entendre que t'étais peut-être en train de la réaliser en ce moment 

même. 

- Tu plaisantes ? 

Mais en voyant sa tête elle comprend que non. Satané Volac ! Comment a-t-il 

pu lui suggérer cela alors qu'il sait combien elle l'aime ? 

- Ne me dis pas que tu croies ça ? s'inquiète-t-elle. 

- Ça se tient. 

- Non, Johnny, je t'assure que je ne joue pas une seconde, promet-elle en 

s'approchant de lui. 

- J'ai peut-être une solution pour nous. 

- Dis-moi que tu croies en moi, supplie-t-elle. 

Il pose ses mains sur ses bras avant de les faire glisser le long de ses avant-bras, 

puis lie ses yeux aux siens. 

- Je te crois, assure-t-il, j'ai d'ailleurs une proposition à te faire. 

- Tout ce que tu veux. 

Il sourit parce qu'elle accepte sans même en connaître  la teneur. Il pose ensuite 

ses mains sur son visage qu'il emprisonne avant de l'embrasser. 

Elle fait un pas pour se retrouver collée à son corps et il l'enlace en même 

temps qu'il glisse sa langue dans sa bouche. Leur baiser prend vite une tournure 

érotique fiévreuse et ils ont envie l'un de l'autre. Néanmoins il a une autre 

priorité que de la faire grimper au rideau, en tout cas pour les 

cinq minutes à venir seulement, après il ne répondra plus de rien, il le sait. 

Il met alors fin à leur baiser, mais lui offre un joli sourire. 

- On peut passer dans ta chambre ? demande-t-il. 

Elle sourcille en lui prenant la main et l'y emmène. Il connaît  déjà les lieux, mais 

ne l'a jamais possédée ici même. 

- Bon voilà. J'ai quelque chose à te demander, hésite-t-il un peu. 

Son regard oscille à travers la pièce avant de se poser sur une fiole. 

- C'est quoi ça ? demande-t-il avant de la saisir après quelques pas. 

- Un élixir censé me donner la force de te vaincre. 

- Un cadeau de l'ange ? 

- Oui. 

- Tu comptes l'utiliser ? interroge-t-il en la fixant sombrement. 

- Je l'ai prise pour qu'il me lâche, mais je ne m'en servirai pas. 

- Volac pourrait avoir raison. 

- Non, il a tort, tonne-t-elle en saisissant la fiole. 

L'instant suivant elle la brise sur le coin de la commode. Johnny est surpris. Là il 

n'a plus de doutes, elle est sincère puisqu'elle vient de briser sa seule chance 

de gagner son éventuel combat contre lui. 

- Alors que voulais-tu me demander ? 

Il sourit puis sort un écrin de sa poche. 

- Un essai, tout simplement. Je te propose qu'on voie officiellement ce que ça 

peut donner sans qu'on s'engage définitivement. 

- Et si tu me disais ça plus naturellement. 

- Dans ton monde on appelle ça des fiançailles, déclare-t-il en ouvrant la boite. 

Elle peut contempler une merveilleuse bague unique, d'un noir profond comme 

l'anneau qu'elle a déjà eu au doigt et un diamant pour ornement. 

Ça la laisse sans voix. 

- Si tu es d'accord tu devras renoncer à ta mission pour le créateur, mais aussi 

accepter de venir séjourner dans mon monde, juste de temps à autre. Je te 

présenterai officiellement et si l'on veut que ça marche tu 

devras inspirer la crainte. 

Il la regarde en attendant sa réponse. Elle est lourde de conséquences 

pour elle qui n'y réfléchit même pas. 

- Oui, j'accepte. 

Il passe alors la bague à son annulaire gauche. Elle laisse couler quelques 

larmes de joie qu'elle n'a pas pu retenir et lui embrasse son visage aussitôt. 

- Si je réussis à me faire accepter,  t u . 

- Je m'unirai à toi, termine-t-il sa phrase. 

Ça lui fait un immense plaisir d'entendre ces mots. Elle pense maintenant que 

tout sera possible entre eux. 

- Tu pourrais arrêter d'infliger de la souffrance et ainsi tu ne provoquerais plus la 

colère de Dieu, suggère-t-elle. 

- Le Diable qui fait volte-face par amour pour un agent de Dieu. Tu y crois toi ? 

- Pourquoi pas ? 

- On peut reprendre cette conversation demain ? 

- Demain ? Ça veut dire que tu vas passer la nuit avec moi ? 

- Oui, chérie. Tu m'as manqué. 

Elle sourit, car il n'a jamais été aussi explicite dans ses mots et ça lui fait plaisir. 

- Toi aussi. Je n'ai pas cessé de penser à toi et j'étais inquiète en ne te voyant 

pas arriver au bout de trois jours. 

- Je suis là maintenant, émet-il en l'enlaçant. 

Il passe sa main dans son dos pour dégrafer son soutien-gorge puis lui ôte son 

pull ainsi que le sous-vêtement en dentelles. Il remarque qu'elle porte la chaine 

à son effigie et sourit, mais n'entame pas de discussion sur ce sujet. Il retire ses 

fringues alors qu'elle se charge de son pantalon et de son string avant de se 

glisser sous la couette. Complètement nu, il la rejoint pour s'allonger sur elle son 

membre déjà en érection. Il commence par l'embrasser en jouant de sa langue 

comme il aime le faire, puis il déplace ses lèvres sur son cou, sa poitrine où il 

s'attarde un moment, son ventre, pour finir entre ses cuisses. Il y enfouit sa langue 

experte pour lui procurer quelques gémissements de plaisir intense. Ses doigts 

l'accompagnent ensuite et glissent en elle avec une facilité qui l'excite davantage. 

Sans perdre plus de temps, il remonte le long de son corps en émoi puis pénètre son 

membre engorgé en elle. Il s'adonne à des va-et-vient férus ou plus tendres. Les 

gémissements de la brunette lui donnent envie de poursuivre inlassablement 

puis il se souvient de son désir d'enfanter un autre demi-démon. son enfant. Il 

laisse sa semence se répandre en elle en pensant très fort à une conception 

imminente. Il la veut enceinte, maintenant. Il l'imagine se promener dans les 

couloirs du manoir des ténèbres avec un ventre rebondi et une tenue sexy. Sa 

pensée l'excite et son membre ne ramollit pas, il reprend alors les va-et-vient et 

lui offre un second round. d'autres orgasmes dévastateurs. Quand enfin il se 

retire, il l'attire dans ses bras où elle lui murmure : 

- Je t'aime Furfur. 

C'est la première fois qu'elle le nomme ainsi. Ça lui fait drôle d'entendre ce 

nom dans sa bouche, mais pour elle ça veut dire beaucoup. 

Peu importe le nom qu'il porte ou qu'il soit le Diable, elle est irrévocablement 

amoureuse de lui. 

- Je t'aime Lyana, déclare-t-il avant de déposer un baiser sur son front. 

Je crois que je prends goût à devenir un homme faible quand on est tous les 

deux. J'aime m'ouvrir à toi. Tu es ma faiblesse, je le reconnais, mais toi seule dois 

détenir cette information. 

Elle se redresse pour le regarder. 

- Toi aussi tu es ma faiblesse et je te jure qu'on s'en sortira. Ne me laisse jamais. 

- Oh ça non, promet-il en la serrant contre lui. J'ai trop souffert de ton absence 

par le passé. 

Elle se blottit dans ses bras, pleine d'espoir. Ils vont y arriver et la bague qu'elle 

porte à l'annulaire gauche en témoigne. Elle s'endort rapidement dans sa vie 

compliquée certes, mais dans les bras de l'homme qu'elle aime et qui vient de 

la féconder. Un autre enfant avec elle, c'est sur ce doux songe qu'il s'endort 

quelques minutes après sa moitié. Il se voit déjà porter ce petit après sa 

naissance. Lyana y survivra grâce à ses pouvoirs, il le sait. 

Et cette fois personne ne le privera de son bébé ou de Lyana. Personne. 

Quiconque y tentera se verra exterminer en moins de deux secondes, il se le 

jure. 

Habitué à peu dormir, Johnny se réveille sous les coups de sept heures et 

contemple le visage assoupi de celle pour qui il dérogerait à n'importe quelle 

règle. Elle est sa fiancée maintenant. Il regarde sa main gauche qui arbore le 

symbole de leur promesse d'union, parce qu'en fait c'est ce que ça veut dire 

pour lui, il lui a fait le serment de s'unir à elle dans peu de temps. Il tire sur la 

couette jusqu'en dessous de la poitrine nue de la demoiselle qui ne bouge pas 

d'un poil. Il fait glisser ses doigts sur ses seins puis sa langue, ce qui réveille 

finalement la brunette. 

- Quelle dormeuse ! sourit-il dès qu'elle ouvre les yeux. 

- Ryan n'émerge pas avant neuf heures alors j'en profite. 

- T'as le temps, il est à peine sept heures. 

- Alors pourquoi m'avoir réveillée ? 

- J'ai eu mon quota de sommeil, sourit-il, et j'ai envie de ma promise, ajoute-t-il 

en s'allongeant sur elle. 

« Sa promise » elle aime ces mots ! Elle ne se fait pas prier pour un baiser, bien au 

contraire. Ils jouent avec leurs langues pour augmenter leur désir l'un pour 

l'autre. comme si c'était possible ! Il n'a qu'à penser à elle pour sentir son 

membre se durcir alors être allongé complètement nu sur son corps tout aussi 

dévêtu avec leurs langues à l'unisson, il lui faut à peine une demi-seconde pour 

devenir tout raide. Sans perdre le moindre temps, il enfonce son membre en elle 

et commence ses va-et-vient au rythme de ses gémissements. 

- Je vais t'emmener dans mon monde aujourd'hui, annonce-t-il en continuant 

ses mouvements. 

Elle comprend qu'il compte parler d'elle aux démons. Quelle merveilleuse 

preuve d'amour ! Elle sourit avant de passer sa main derrière sa nuque pour 

approcher son visage d'elle. 

- Je t'aime, murmure-t-elle avant de l'embrasser. 

Apparemment elle apprécie. Il réduit la cadence le temps de ce baiser 

passionné puis accélère le mouvement dès qu'il récupère sa langue. Il se retire 

ensuite pour se concentrer sur ses seins qu'il lèche et mordille 

jusqu'à ce qu'elle ne supporte plus cette délicieuse torture. Là il s'attaque à son 

intimité qu'il dévore avec vivacité. Il aime ce petit plaisir qu'il se fait et qu'il lui 

fait par la même occasion. Glisser sa langue dans la partie la plus intime de son 

anatomie. ça veut dire beaucoup pour lui. Il la remplace rapidement par son 

sexe, car comme à chaque fois avec elle il n'arrive pas à se contenir bien 

longtemps. Paradoxalement avec une femme pour qui il n'éprouve rien, il fait 

des prouesses dans la durée. Il déverse son fluide en même temps qu'ils joignent 

leurs langues pour un autre baiser transportant. 

- Tu es d'accord de passer ton week-end chez moi ? demande-t-il toujours 

allongé sur elle et en elle. 

- Oui. 

Soudain, on frappe à la porte, il est encore tôt et Lyana se demande qui ose les 

déranger. 

- Ce sont les anges, lui annonce-t-il. 

- Tu plaisantes ? 

- Non, réplique-t-il en se retirant de son humide cavité. 

- Ils sont nombreux ? 

- Je ne sais pas. 

Il se lève et enfile un pantalon alors qu'elle opte pour son peignoir. 

- Au fait, ma belle, articule-t-il quand elle s'apprête à sortir de la pièce. Tu es 

enceinte. 

Elle sourit avant de lui sauter au cou, rien ne pouvait lui faire plus plaisir et 

dépose ensuite un court baiser sur ses lèvres puis va ouvrir la porte. 

Comme il le lui avait annoncé, ce sont des anges, deux pour être précis, les 

mêmes que la veille. 

- Vous n'avez pas de montre ! peste-t-elle. 

- On te réveille, constate Thomas. 

- Disons plutôt que tu nous déranges, intervient Johnny en passant sa main 

autour de la taille de Lyana. 

- T'es là toi ! constate-t-il. 

- Qu'est-ce que tu veux à ma fiancée ? 

- C'est justement pour ça que je suis là, réplique Thomas en regardant Lyana. Le 

créateur n'est pas du tout content. 

- Je sens que la discussion va être barbante, se moque Johnny. Tu sais quoi, je 

vais aller chercher des fringues chez moi et je reviens très vite. 

- D'accord. 

Il ne se prive pas pour lui donner un baiser devant l'ange qu'il sait amoureux de 

Lyana depuis des années, puis s'en va par la porte de derrière. 

- Si tu continues dans cette voie, Lyana, tu vas vraiment mettre le créateur en 

colère. 

Discuter sur le pas de la porte avec Thomas alors qu'elle est en peignoir et 

complètement nue en dessous c'est très ennuyeux. D'autant plus, étant donné 

qu'elle est encore humide entre les cuisses, et transpirante. 

- Tu devrais t'en aller, intime-t-elle en essayant de le mettre dehors. 

- Mais tu ne comprends donc rien ? Si tu te butes à tenter cette relation qui n'a 

aucun avenir il va te retirer tes pouvoirs. 

- Ça n'a aucune importance. 

Puis soudain, elle réalise que si. Elle ne peut pas perdre ses pouvoirs sans quoi 

elle mourra à la naissance de son bébé. 

- Si ça en a, se ravise-t-elle. Très bien. Que dois-je faire pour atténuer sa colère ? 

- Rompre avec le Diable. 

- Ma relation tu ne la touches pas. C'est ma vie privée et elle m'appartient. 

Trouve autre chose. 

- Le créateur attend de toi que tu combattes le Diable. 

- Si je livre un combat contre lui j'en mourrai. 

- Je t'ai donné une fiole. 

- Je l'ai détruite. 

- Si j'implore Dieu pour augmenter tes pouvoirs ce n'est certainement pas pour 

que tu ne les utilises pas. 

- Écoute-moi bien, je ne suis pas stupide au point de combattre un être que je 

n'aie aucune chance de vaincre. Encore moins maintenant que j'ai 

retrouvé mon fils. 

- Et si je t'en donne les moyens ? Tu le vaincras ? 

- Vous, là, intime-t-elle en désignant l'ange Nithael qui garde le silence, allez 

donc faire un tour. 

Après son départ elle confie à Thomas qu'elle regrette la façon dont elle l'a 

traité, mais qu'elle perd toute notion de bien et de mal quand elle est avec 

Johnny. 

- Il est mauvais pour toi, insiste-t-il. 

- Pourtant on est ensemble et je suis enceinte, annonce-t-elle. 

- Tu réitères l'erreur. 

- Je ferai ce qui est juste et je vais le convertir au bien. 

Thomas éclate de rire. Comme si c'était possible ! 

- Arrête de te moquer, Thomas ! Je suis sérieuse. 

- Ta quête est vaine. 

- Je veux juste savoir si le créateur lui fichera la paix si j'y arrive. 

- J'imagine que oui. 

- Alors j'y arriverai parce que le tuer... jamais de la vie. 

- T'es encore là toi, constate Johnny en faisant sursauter Lyana qui ne l'a pas 

entendu revenir. Tout va bien, c'est moi, émet-il en l'enlaçant. 

- Je te conseille de faire vite, Lyana, parce que si tu le déçois encore il te 

retirera tes pouvoirs. 

Johnny qui n'a rien suivi ne sait pas de quoi il parle, mais retirer ses pouvoirs à sa 

promise, ça, il le comprend. 

- Je peux fort bien la protéger de ton Dieu jusqu'à son accouchement, notifie 

Johnny. 

- Comment ? Tu comptes la suivre comme son ombre continuellement ? se 

moque-t-il. 

- Non, elle viendra vivre au manoir avec moi. 

- En Enfer ? 

- Et là je défie ton Dieu d'essayer de s'en prendre à elle. 

Thomas ne dit rien. Johnny a réponse à tout, c'est indéniable. Et c'est une 

bonne façon de la protéger pour qu'elle survive à la naissance de son second 

demi-démon. 

- Maintenant tu t'en vas, ordonne Johnny avant de tirer Lyana en arrière pour 

claquer la porte au nez de l'ange. 

Il la prend dans ses bras en lui promettant une protection sans faille. Elle l'en sait 

capable et ne craint pas le créateur. 

- Cela dit, il y a une autre alternative, informe-t-elle en se défaisant de lui. 

- Laquelle ? 

- Je pense que si tu arrêtes de semer la terreur sur Terre, le créateur ne 

t'ennuiera plus. 

- Tu te moques de moi ? Tu veux me convertir en gentil garçon ? rit-il. 

- Je veux qu'on nous laisse vivre en paix. 

- Moi je peux faire en sorte de réaliser ton désir. Va te préparer. Opte pour une 

tenue noire sexy et non provocante. 

- Bien, sourit-elle. 

- Je vais essayer de préparer le petit-déjeuner. 

- Tu pourrais plutôt nous couler un bain. Leur arrivée nous a quelque peu 

interrompus et je suis restée sur ma faim de toi. 

- Je vais te donner ce que tu veux, assure-t-il avant d'aller à la salle de bain. 

Elle regagne sa chambre et prépare sa tenue noire sexy et non provocante, elle 

n'a pas grand-chose dans cette optique. Mais elle se trouve bien un legging et 

une tunique qui feront l'affaire. Elle rejoint rapidement Johnny dans un bain 

moussant où elle s'installe entre ses cuisses, son dos contre son torse. Elle sent ses 

lèvres sur sa nuque et ses mains écarter ses cuisses avant qu'il enfonce deux 

doigts dans son intimité. 

Elle gémit en posant sa tête sur son épaule pour lui offrir sa gorge qu'il embrasse 

tendrement. De sa main libre il emprisonne son sein gauche alors que de la 

droite il caresse l'entrée de son intimité. Elle pivote sa tête pour unir ses lèvres 

aux siennes et ils s'embrassent. Avec lui, elle n'en a jamais assez. leurs rapports 

sont courts, mais intenses. Et Johnny s'imagine que s'il pratique plus avec elle, 

il réussira à se contenir de plus en plus longtemps et 

arrivera à la dominer des heures durant. Il cesse de la caresser et de ses deux 

mains il la soulève au niveau des fesses pour la faire s'empaler ensuite sur son 

membre en érection. Il libère aussi ses lèvres et commence ses va-et-vient. Pour 

plus de plaisir, elle pivote face à lui et rythme elle-même les pénétrations. Ses 

mains calées sur ses fesses, sa langue voguant d'un téton pointu à l'autre, le 

jeune homme atteint l'extase en même temps qu'elle et une fois de plus 

répand son fluide en elle. Ils entrelacent leurs langues ensuite, elle est encore 

toute tremblotante sous l'effet de l'orgasme qu'il vient de lui prodiguer. Ils sont 

destinés l'un à l'autre. ils le savent. Ce qu'ils ignorent encore c'est la raison. Est-

ce pour changer le Diable en homme bien ou pour pervertir la jeune agente de 

Dieu ? 

Elle sort en premier de la baignoire et s'enroule dans une serviette, puis il l'imite. 

- J'ai mis un sac de fringues dans ta chambre pour les jours où je viendrai ici. 

- Je ne pourrai pas faire pareil chez toi. 

- Pourquoi ? 

- Je n'ai pas ce que tu me demandes. 

- Je te donnerai du fric, t'iras faire les magasins. 

- C'est inutile. 

- Je ne te demande pas si c'est utile ou non. J'en ai envie, c'est tout. 

Viens par là, décrète-t-il en l'enlaçant. Faudra t'y faire, t'es ma promise 

maintenant, et je t'aime à un point que tu ne peux même pas imaginer. Je veux 

te chérir de toutes les façons existantes. 

- Je suis comblée avec toi. Ton amour me donne des ailes et mon amour pour 

toi me rend plus forte. On surmontera toutes les épreuves ensemble. 

- Alors rien ne nous séparera jamais. Jure-le-moi. 

- Je t'en fais le serment. Rien ne nous séparera. 

Ils s'embrassent puis Johnny la laisse pour aller se vêtir dans la chambre alors 

qu'elle passe le legging et la tunique fermée par des rubans sur toute la 

longueur des bras. Elle se coiffe, se maquille puis sort de la pièce pour 

aller dans le couloir enfiler ses longues bottes noires à talons et se dirige ensuite 

dans la cuisine. 

- Je fais couler du café, informe Johnny en l'entendant arriver. 

La seconde d'après il tourne la tête pour la regarder et joint ses deux mains 

devant son visage. Dieu qu'elle est magnifique ! Elle lui coupe le souffle. 

- Tu es très belle. 

- Tu crois que ça ira ? 

- C'est tout à fait ce qu'il faut. 

Elle sourit et ça la rend encore plus adorable. Il ne l'a jamais vue aussi sexy sans 

pour autant être provocante. Elle ne ressemble pas à une pute, elle est tout 

simplement sublime. Il s'approche d'elle et entrelace ses mains dans les siennes. 

- Je suis sûr que tout se passera bien. 

- Comment tu peux penser ça avec tout ce qui nous tombe dessus ? 

- Ne pense à rien, Lyana, je suis là pour toi, réplique-t-il en l'attirant contre lui 

avant de l'enlacer. 

- Papa ? s'enquiert Ryan en entrant dans la pièce. 

Le démon lâche sa promise avant d'aller embrasser son fils. Lyana prépare le 

petit-déjeuner alors que lui s'occupe d'annoncer à l'enfant qu'ils vont passer le 

week-end chez lui. Il ne parait pas emballé, en même temps, il s'est ennuyé là-

bas, mais Johnny lui promet que ce sera différent cette fois. 

Ils passent à table tous les trois puis Lyana aide son fils à se vêtir alors que Johnny 

prépare un sac de vêtements pour elle. Pour Ryan il ne prend rien, il a tout ce 

qu'il faut au manoir. 

Ils prennent leur envolée vers l'Enfer et y arrivent rapidement. Ils se rendent de la 

montagne au manoir en marchant. Lyana ne porte pas de manteau noir et les 

démons peuvent la voir et s'interroger sur son identité. 

Mais le Diable se fiche éperdument de ce détail, dans quelques minutes il fera 

son annonce officielle et sa promise n'aura plus à se cacher de son peuple. 

Ils pénètrent dans la demeure sans regarder autour et montent 

directement à l'étage. D'abord ils conduisent Ryan à sa chambre où il boude 

déjà, mais Johnny lui promet que ça ira très vite. Il dépose le sac de Lyana puis 

avec cette dernière, il gagne le bureau de Volac. 

- Réunis tout le monde, décrète-t-il en y entrant. J'ai une déclaration à faire. 

Volac comprend de quoi il retourne quand il aperçoit Lyana. 

- On sera dans mon bureau, ajoute Johnny, on t'y attend. 

Il s'y rend ensuite accompagné de la brunette qui reconnaît  les lieux de suite. 

L'endroit est  s i . glauque ! 

- On attend Volac, déclare-t-il. 

Elle s'adosse au bureau. Elle est calme et paisible alors que lui fait les cent pas 

dans la pièce, semble-t-il nerveux. En même temps il s'apprête à peut-être 

commettre une erreur. 

- Détends-toi, tu veux. 

- Impossible, réplique-t-il en venant vers elle. 

- Tout se passera bien, je te le promets. 

Il pose ses mains sur le bureau de chaque côté d'elle. Son courage lui fait 

chaud au cœur, parce que oui, il la trouve courageuse. Il s'apprête à l'intégrer 

à son monde qui n'aspire qu'à la douleur et au  s a n g . elle, l'humaine aux 

pouvoirs divins, d'une douceur et d'une générosité incomparable. 

- Tu m'épates, lui sourit-il. 

- Il n'y a rien que je ne ferais pas pour toi. 

- Ouais, je vois ça. 

La seconde suivante il pose ses lèvres sur les siennes et ils s'embrassent 

intensément un court instant. Plus long ne serait pas raisonnable pour lui qui 

s'enflamme précipitamment au contact de sa langue. Dès qu'ils décollent leurs 

bouches, la porte s'ouvre et Volac entre. 

- C'est fait, annonce-t-il. 

- Bien. Que dois-je dire ? 

- Le seul conseil que je peux vous donner c'est de ne pas montrer vos 

sentiments pour elle, réplique-t-il à Johnny. Bonjour Lyana, dit-il en la 

regardant ensuite. 

- Volac. 

Le bras droit prend la parole et explique à Johnny et Lyana comment ils doivent 

agir pour ne pas mettre en péril sa crédibilité. Et quand il en est question, Lyana 

se souvient fort bien comment il agit. C'est un très douloureux souvenir. 

- C'est parti, déclare Johnny en se dirigeant vers la double porte qui donne sur 

le balcon. 

Il surplombe toute l'assemblée démoniaque et commence par prendre une 

bonne respiration puis la parole. 

- Certains m'ont vu arriver avec mon fils et une humaine. Pour faire taire vos 

spéculations je vais vous la présenter. Je lui ai fait une promesse d'union et 

j'aimerais que vous l'accueilliez comme elle le mérite. 

Il tourne la tête pour faire signe à Lyana d'avancer. Elle le rejoint alors sur le 

balcon et est impressionnée de voir tous ces démons. Il y en a énormément, elle 

était loin de s'en douter. 

- Lyana est l'humaine avec qui j'ai choisi de m'unir bientôt, ajoute-t-il quand 

elle se trouve à côté de lui. 

L'assemblée se regarde et les bavardages débutent. La brunette y coupe 

rapidement court. 

- Je ne suis pas n'importe qui, déclare-t-elle crûment, je suis l'humaine investie 

des pouvoirs divins. 

Les yeux se braquent sur elle. Alors comme ça le Diable n'aurait vraiment pas 

choisi sa promise au hasard. 

- Si quelqu'un a quelque chose à dire, qu'il s'exprime. 

Elle n'obtient aucune réponse. 

- S'il prend à l'un de vous l'envie de me manquer de respect, je le tuerai sur le 

champ, menace-t-elle. 

Ce n'est pas véritablement à elle de menacer autrui, mais Volac le lui a 

conseillé parce qu'elle doit apparaître  comme une terreur. 

- Et pour ceux qui l'ignorent, je suis la mère de Ryan, termine-t-elle. 

Johnny ne lui adresse pas le moindre regard et l'invite à se retirer. Après 

avoir fermé la double porte, il la félicite. 

- Je fais assez peur ? le questionne-t-elle. 

- Je trouve que tu t'es bien débrouillée. 

Il regarde ensuite Volac qui le confirme, puis il se retire pour aller se mêler à la 

foule et percevoir leurs réactions. Une fois seul, le couple s'embrasse. Il est fier 

d'elle. vraiment très fier, et il la complimente entre deux baisers. Rapidement il 

l'assoit sur le bureau avec une forte envie de la posséder, mais son legging 

émet un barrage. Il n'y a pas à dire, dans ce genre de situation il est préférable 

qu'elle porte une jupe ! Qu'importe, il contourne le problème en l'attirant 

contre le mur, l'y plaque et lui abaisse son vêtement dérangeant jusqu'en bas 

des jambes. Sans perdre la moindre seconde il s'enfonce en elle. Leur étreinte 

ne dure que peu de temps, mais elle est intense et très plaisante pour l'un 

comme pour l'autre. 

Chapitre 10 

À peine ont-ils fini de se revêtir, que la porte s'ouvre et qu'une furie entre. 

- T'as perdu la tête ? s'ahurit-elle en fixant le Diable. 

Lyana ignore qui elle est. Elle semble être une femelle de sa race, mais à côté 

de ça, que veut-elle ? Petite, vêtue de noir, et les longs cheveux noirs tombant 

sur ses fesses, elle s'approche de Furfur. 

- L'humaine aux pouvoirs divins ? À quoi ça rime ? 

- J'ai aucun compte à te rendre, peste-t-il. 

- Qui est-ce ? intervient Lyana qui n'a aucune envie de rester spectatrice. 

Et puis quitte à faire peur, autant commencer de suite. Elle ne sait pas pourquoi, 

mais elle s'imagine déjà lui casser la gueule. 

- Furf perd toutes ses bonnes manières en présence de jolies femmes, réplique 

la jeune démone, je m'appelle Digida. 

- Ouais, c'est bon, la coupe-t-il. Sors ! 

- Je suis l'une de ses maîtresses,  ajoute-t-elle néanmoins. 

Elle vient de prononcer exactement les mots que Furfur redoutait. Il pose de 

suite son regard sur Lyana pour essayer de capter sa réaction. 

- Et bien je t'annonce que ta relation avec lui est terminée, décide-telle avec 

calme. Je ne veux plus te voir tourner autour de lui ou ta vie risque fort d'être 

écourtée. 

Une menace bien tournée qui semble ne pas effrayer Digida, mais qui 

interloque Furfur néanmoins. 

- Une humaine dévouée à Dieu qui veut s'unir au Diable, rit-elle, tu es 

pathétique ! 

- Et toi tu commences sérieusement à me gonfler ! 

- On se calme, les gonzesses ! intervient l'intéressé. 

- Explique à la demoiselle qu'elle peut faire une croix sur ses coucheries avec 

toi, demande Lyana avec un calme maîtrisé. 

La brunette est à la limite de la crise. Elle se retrouve devant une maîtresse  de 

son homme. une impression de déjà vu ! 

- Elle a raison, Digida. Je vais m'unir à elle, je n'irai plus dans ton lit, ni dans celui 

d'aucune autre. 

Le Diable qui se rabaisse aux exigences d'une femme ? Digida n'a jamais 

assisté à une telle scène, mais en même temps sa façon de le faire est correcte. 

Il n'y a aucune effusion, il est calme et posé en émettant cette nouvelle réalité. 

La jeune démone en est même à se demander si cette union n'est pas un 

moyen de le rendre plus fort en privant le créateur de son arme la plus 

puissante. 

- Bien, rétorque simplement Digida avant de se retirer. 

Elle est quelque peu en colère parce qu'amoureuse du Diable, comme 

beaucoup de jeunes femelles ici. Elle fait claquer la porte pour que son ancien 

amant capte son mécontentement. 

- Désolé, intime-t-il en regardant Lyana. 

- Tu en as beaucoup comme ça des maîtresses  ? s'énerve-t-elle. 

- Quelques-unes, répond-il vaguement. 

- C'est fini. Je ne veux pas que tu les revoies. 

- Accordé. 

Elle ne dit plus rien. Il lui cède tout ce qu'elle veut. Ça la fait sourire. 

Constatant que son doux visage se décrispe, il s'approche d'elle. 

- Ce n'était que du  s e x e . des insatisfaisantes parties de jambes en l'air. Avec 

toi, ajoute-t-il en prenant sa main dans la sienne, c'est bon. 

L'instant d'après, elle l'agrippe et l'embrasse langoureusement. Leurs langues 

s'unissent. il n'est plus rien dans ses bras, juste un homme totalement 

abandonné, un homme faible, un homme qui la  v e u t . encore. 

Il fait glisser ses mains chaudes dans son cou, il n'aspire qu'à son abandon total. 

- Calme tes ardeurs, je vais aller retrouver notre fils. 

- Très bien. 

- Dis-moi voir, tu me laisserais t'appeler comme toutes tes maîtresses  ? 

- Furf ? sourit-il, t'es plus qu'une maîtresse  pour moi. 

- Encore heureux ! s'exclame-t-elle. Mais je te donne un nom qui n'est pas le 

tien. 

- Tu peux m'appeler comme tu le souhaites, décide-t-il en emprisonnant son 

visage. 

- Furf, décrète-t-elle. 

Il dépose un court baiser sur ses lèvres puis la brunette quitte le bureau pour aller 

retrouver son fils à qui elle a promis qu'il ne serait pas seul longtemps. Quant à 

Furfur, il reste isolé dans la pièce en pensant que tout s'est bien passé. Il attend 

la visite de Volac qui le lui confirmera, il l'espère. Ça ne fait aucun doute, il en 

est certain. Lyana s'est montrée très convaincante, encore plus qu'il ne l'aurait 

cru. Il la sent capable de tout pour être avec lui, pour réussir leur relation. La 

porte s'ouvre et Volac entre. 

- Votre promise n'est plus ici ? 

- Elle est avec notre fils. 

- Elle a fait bonne impression. Certains pensent même que cette future union est 

stratégique de votre part. 

- Afin d'écraser le créateur, comprend-il. Ce serait possible ? 

- De régner en maître  sur les deux mondes ? 

- C'est bien ce qu'il veut, m'écraser afin d'unir nos mondes. Et moi j'en ai le 

pouvoir ? 

- Si vous parvenez à l'écraser vous pourrez unir le Paradis à l'Enfer et y régner. 

Avec l'aide de votre promise cela serait sans mal. 

- Elle refusera. 

- Posez-lui donc la question. 

- Non. Je ne lui imposerai pas ça. 

- Le Diable ne peut pas diriger son monde avec ses sentiments et encore moins 

réfréner ses ambitions à cause d'une femme, termine-t-il avant de se retirer. 

Furfur médite sur cette dernière phrase. Diriger en prenant en compte les 

sentiments de Lyana lui est interdit s'il veut réussir, mais de là à mettre de 

nouveau sa relation en péril. Il faudrait d'abord qu'il s'unisse à elle, ainsi il serait 

certain de l'avoir toujours avec lui, mais quelque part c'est un piège qu'il lui 

tend. Garder ses ambitions pour lui et ne lui en parler que lorsqu'elle ne peut 

plus le quitter, ce n'est pas correct. Le Diable qui pense à être honnête ! On 

aura tout vu. Il décide d'oublier tout cela pour le moment et d'aller retrouver les 

gens qu'il aime : Lyana et Ryan. 

Après une journée délicieuse en famille, bien qu'enfermés dans la chambre de 

Ryan, Lyana et Furfur se retrouvent dans les lieux de ce dernier. Elle n'a pas 

oublié son désir de lui parler d'une chose qui lui tient à cœur et ne tourne 

d'ailleurs pas autour du pot. 

- Que dirais-tu d'arrêter d'infliger de la souffrance et d'accepter l'union dont a 

envie le créateur ? 

Elle lui en a déjà touché deux mots, mais il était loin de se douter qu'elle était 

sérieuse au point de remettre le sujet sur le tapis et chez lui en plus. 

- On pourrait ainsi vivre en paix, ajoute-t-elle. 

- Il me semble qu'on a déjà abordé le sujet. 

- Et tu y as coupé court en répondant qu'on en reparlerait. 

- Je ne veux pas, Lyana. Je sais que ça pourrait résoudre nos problèmes, mais 

ce n'est pas la seule solution. Si ça l'était j'y réfléchirais sérieusement, mais je 

peux te protéger du créateur. Tu n'as pas à le craindre. 

- Et si je te disais que je le sais très bien, mais que si je te demande ça c'est pour 

nous. 

- Je te répondrai que je gère la situation et que nous n'en pâtirons pas. 

- Tu ne veux même pas y réfléchir ? 

- J'ai d'autres ambitions. 

- Tu comptes m'en parler ? 

En fait il ne l'avait pas prévu pour tout de suite parce qu'elle risque de ne pas 

aimer, mais en même temps s'il décide de se taire, ça peut être néfaste à leur 

relation. 

- Le créateur veut ma mort, je vais moi aussi mettre sa tête à prix ! 

- Tu as perdu l'esprit ? s'ahurit-elle. 

- Je suis le Diable, chérie ! Faut pas oublier avec qui tu couches ! Je ne suis pas 

un enfant de chœur ! peste-t-il. 

- Je sais, mais là il n'est pas question de notre relation. mais de toi, réplique-t-

elle en s'approchant de lui. Tu ne peux pas défier le créateur, je tiens trop à toi, 

ajoute-t-elle en posant ses mains sur ses hanches. 

- Alors accorde-moi ton soutien. 

Ça y est, il a osé le lui demander, et l'enlace parce qu'il ne veut pas qu'elle 

fasse un bond en arrière en lui hurlant dessus. Curieusement, elle ne recule pas. 

- Je ne sais pas dans quoi tu comptes t'embarquer, mais le mal ne triomphe 

jamais sur le bien. Fais attention. 

Est-ce un moyen détourné de refuser ou préfère-t-elle simplement ne pas 

répondre ? Il l'ignore. Quoi qu'il en soit, il n'insiste pas. Elle n'est peut-

être simplement pas prête à prendre une décision si lourde de conséquences. 

- On se couche ? propose-t-il mettant ainsi fin à la conversation. 

- Fais-moi une promesse d'abord. 

- Laquelle ? 

- T'as pas le droit de mettre ta vie en danger, je ne veux pas être privée de toi. 

Promets-moi de ne pas agir sans m'en parler d'abord. 

- Accordé. Et maintenant si on retirait nos vêtements ? la charme-t-il. 

Elle sourit, arrivant facilement à lui cacher son inquiétude. Il ne pense plus qu'à 

la posséder quand elle l'embrasse. D'ailleurs il bat son record de temps de 

retrait de vêtements ! Dès qu'elle est allongée sur le lit, il promène ses mains sur 

son corps. Elle aime cette sensation de chaleur qui émane de tout son être, elle 

aime le sentir contre elle, le respirer. Elle vénère tout de lui depuis le premier 

instant où il a capturé son cœur : en descendant de l'Audi noire. Après ses mains, 

ce sont ses lèvres qui se déplacent 

sur son corps. son cou, ses seins, son ventre, ses cuisses. 

avant de titiller l'entrée de son intimité. Sa langue la goûte délicieusement et 

tendrement, il s'y prend si bien qu'il lui prodigue son premier orgasme de la 

soirée. La voir se tortiller de plaisir devant lui décuple son envie de la posséder. 

Son membre engorgé lui fait mal. Impossible pour lui d'attendre plus longtemps, 

il s'enfonce en elle avec une telle béatitude que ça pourrait en choquer plus 

d'un de voir le Diable en pleine extase sexuelle avec la femme qu'il aime. Lui si 

dur en apparence. si cruel. qui s'abandonne totalement et docilement à 

cette humaine. De nombreux va-et-vient et quelques positions coquines avant 

qu'il ne puisse plus retenir son fluide et le laisse se répandre en elle. Il l'attire 

ensuite contre lui et la serre dans ses bras. Elle est à lui et personne ne la lui 

prendra, il ne le permettra jamais. Il emprisonne sa main gauche dans la sienne 

et regarde la bague qu'il lui a offerte. 

- Je veux qu'on s'unisse. Ça ne sert à rien d'attendre, avoue-t-il. 

- Je croyais que tu souhaitais connaître  l'opinion des démons ? 

- Ils s'y feront. 

- D'accord. 

Il caresse son visage avant de l'embrasser à pleine bouche. 

- On fixera une date demain, consent-il joyeusement avant de la serrer contre 

lui. 

Quant à elle, elle est plus qu'heureuse dans ses bras. elle va enfin devenir 

sienne. Tout est possible pour eux, elle en est certaine, rien ne les arrêtera 

jamais, plus d'obstacle. Non, plus rien. Juste lui, elle, leur fils et l'enfant qu'elle 

porte. 

Le jour suivant, Lyana se sent toujours heureuse à son réveil. Elle ne perçoit pas 

son homme à côté d'elle et ça l'interloque. Où est-il donc passé ? Elle ne sourit 

plus et n'a même plus envie de rester dans ce lit vide. 

Elle se lève et se rend directement à la salle de  b a i n . vide. Elle meurt d'envie 

d'aller arpenter les couloirs à sa recherche, mais à moitié nue ce n'est pas 

conseillé. Elle se glisse alors sous une douche chaude et s'habille aussitôt après, 

d'une robe noire, un peu courte, mais elle n'a pas grand-chose. Un rapide 

coup de brosse et un léger maquillage, puis elle quitte la 

chambre. Elle a envie d'aller voir Ryan, mais trouver son homme qui a déserté le 

lit lui semble plus important pour le moment. Elle se rend directement à son 

bureau qui n'est pas fermé et l'entend parler. Elle ne se montre pas et écoute. 

- Rien n'est changé pour l'assaut de ce soir. Je ramènerai Lyana et mon fils et je 

vous retrouverai sur les lieux ensuite. 

Quel lieu ? Quel assaut ? Mais de quoi parle-t-il ? 

- Faudrait penser à prendre des forces, vous avez besoin que votre magie soit 

puissante, conseille son interlocuteur. 

Elle reconnaît  de suite la voix de Volac. De toute façon, Furfur ne parle qu'avec 

lui dans son bureau. Ils complotent, c'est certain. 

- Je sais ce que j'ai à faire. 

Puis plus rien. Soudain elle se retrouve nez à nez avec le Diable. 

- Qu'est-ce que tu fais là ? demande-t-il. 

- Je te cherchais, réplique-t-elle en tentant de masquer son malaise. 

Le fait de s'être fait surprendre en pleine écoute de leur conversation la 

dérange un peu. Elle espère qu'il ne va pas penser qu'elle l'espionnait. 

- J'ai un truc à faire, je te rejoindrai après dans la chambre de Ryan. 

- Quoi ? 

- J'aimerais autant que tu l'ignores, rétorque-t-il en caressant son visage. 

Ce n'était pas la réponse à lui donner, car maintenant elle est intriguée. 

- Je veux savoir, insiste-t-elle. 

- Non, décrète-t-il avant de poser ses lèvres une demi-seconde contre les 

siennes. Je fais au plus vite, termine-t-il avant de s'en aller. 

S'il croit se débarrasser d'elle comme ça, il rêve ! Elle le suit en essayant d'être 

discrète. D'abord à travers le manoir, puis jusqu'à la montagne. 

Mais là c'est assez compliqué, elle ne doit pas se faire voir de lui, mais des autres 

aussi. C'est très difficile à gérer pour Lyana. Elle a l'impression de bien s'en sortir 

cependant. Quand il prend son envol à travers le portail d'entrée, elle l'imite. 

Elle le suit à une bonne distance cependant et pendant un long moment. Dès 

qu'il entame sa descente, elle l'emboîte. 

Il fait nuit quand elle se pose dans une ruelle très sombre quelques secondes 

après lui. Elle le cherche du regard et là c'est l'effarement. Les mots de Volac 

prennent un sens. Elle est en train d'assister au Diable qui prend des forces et 

mon Dieu quelle horreur ! Elle ne peut pas croire ce qu'elle voit. Il est penché sur 

un être humain dont il dévore les viscères. Il vient sans doute de le tuer pour 

boire son sang. Elle ignorait que c'est de cette façon que les démons prennent 

des forces et a envie de vomir en assistant à ce spectacle macabre. Furfur se 

redresse, le sang lui dégoulinant de la bouche, son pull complètement taché. Il 

se retourne et ne sursaute pas à la vue de Lyana, mais s'avance vers elle en 

s'essuyant la bouche avec son pull. 

- Ne restons pas là, articule-t-il en voulant lui attraper le bras. 

Elle se recule violemment pour qu'il ne la touche pas en le lui exprimant. 

- On doit s'en aller au plus vite. 

- T'es immonde et tu me donnes envie de vomir. 

- Je savais que tu me suivais, j'ai pensé qu'il était temps que tu saches qui je suis 

réellement. 

- Un monstre ! peste-t-elle. Tu as tué un homme. 

- Je suis le Diable, s'écrie-t-il, tu as tendance à oublier avec qui tu couches, 

chérie ! 

Et ce n'est pas la première fois qu'il le lui rappelle. Elle se sent idiote. 

Qu'est-ce qu'elle s'imaginait ? Pouvoir le changer ? Elle le voyait déjà accepter 

l'union des deux mondes pour qu'ils vivent en paix. Mais quelle idiote ! 

- Il faut y aller, décrète-t-il en essayant de la saisir au bras. 

- Ne me touche pas ! 

- Alors suis-moi avant qu'on ait des ennuis. 

Il s'envole. Elle se résigne et le suit en essayant de ne pas réfléchir parce que ce 

serait horrible d'arriver à la conclusion que ce n'est pas sa première pratique. 

Elle se rend compte qu'elle ne connaît  pas l'homme qu'elle  a i m e . l'homme à 

qui elle a dit  oui.  Il mange des humains. sa race ! Et tout ça pour avoir des 

forces lors de son foutu assaut. Elle se demande d'ailleurs en quoi il consiste. Il le 

lui dira sans doute et elle en vomira ses tripes. 

Elle le suit sans broncher jusque dans la chambre au manoir puis là elle veut des 

réponses. À peine a-t-il fermé la porte qu'elle le gifle. 

- Tu me donnes l'impression d'être une gamine, déclare-t-il, tu t'offusques à 

chacun de mes agissements. Je suis au sommet du mal, arrête de l'oublier ! 

Ça elle le sait, mais c'est vrai qu'elle a tendance à l'effacer pour vivre 

simplement sa relation avec lui. 

- À quoi ça rimait ? 

- Pour que mes pouvoirs soient à leurs paroxysmes, je dois prendre des forces. Et 

nous autres les puisons dans le cœur et le sang des êtres humains. 

- Je suis écœurée. Je constate que tu m'as caché des choses importantes. Tu 

bouffes ceux de ma race ! s'énerve-t-elle. 

- Ça n'arrive pas constamment, s'amuse-t-il. 

- Et en plus tu trouves cela drôle ! 

- Calme-toi, Lyana. 

- Me calmer ? L'homme que tu as dévoré avait peut-être une femme et des 

enfants ! 

- Et alors ? Je suis le Diable, je me fiche de ces détails. 

- Et moi je vais aussi devenir un détail ? 

- Bien sûr que non, promet-il en s'approchant d'elle. 

- Reste loin de moi, crache-t-elle en reculant. 

Il s'arrête. Il savait bien qu'elle réagirait mal, mais il voulait qu'elle y assiste. 

- Je veux que tu saches ce que tu acceptes en t'unissant à  m o i . au Diable. Je 

ne veux pas que tu me sortes que je t'ai piégée, je ne supporterai pas l'échec 

de notre relation. 

- Ramène-moi. 

- Non, tu rentreras ce soir. Je te ramènerai avant l'assaut. 

- Quel assaut ? 

- Au Mexique. On va faire flamber une ville ou deux. 

- T'es conscient que ce que tu me dis me rappelle mon rôle ? 

- Comment ça ? 

- Je suis censée lutter contre toi, t'arrêter, et ce que tu fais m'en donne envie. 

Je ne peux pas rester les bras croisés à te regarder détruire les humains. 

- Alors combats-moi. Mais, chérie, si tu choisis cette optique, il n'y aura aucun 

retour en arrière possible. Cela en sera terminé de notre relation, mais aussi de 

toi, car je te tuerai sans le moindre remords. 

- Tu me tuerais alors que je suis enceinte de toi ? 

- Pour ma survie, Lyana, je suis prêt à te détruire, mais comprenons-nous bien, si 

tu restes dans mon camp, c'est pour ta survie que je lutterai et que j'accepterai 

la défaite. Je donnerai ma vie pour toi si tu es mienne. 

- J'ai besoin d'être seule, se radoucit-elle. 

- Je vais prendre une douche et me changer, informe-t-il avant d'aller à la salle 

de bain. 

Quel coup dur pour elle ! Finalement, leur relation n'est à l'abri de rien et ça lui 

fait très peur. Qu'est-ce qui est le plus important ? Leur relation ou la survie de 

l'espèce humaine ? Elle se sent égoïste de le choisir aux dépens de toutes les 

vies. Mais renoncer à lui et être obligée de le combattre, jamais elle ne pourra. 

Elle laisse les larmes rouler sur ses joues et s'assoit sur le lit encore défait où ils ont 

fait l'amour la veille. Elle s'imaginait que rien ne pourrait jamais les séparer. 

Quelle erreur ! Elle s'allonge ensuite, emplie de désespoir et de déception. Elle 

ignore comment gérer cette nouvelle vérité. Qui est véritablement Furfur ? Elle 

se rend compte qu'elle l'ignore. Ça lui fait mal de parvenir à cette conclusion 

sur l'être aimé, père de son fils et de l'enfant qu'elle porte. Les larmes roulent sur 

ses joues sans qu'elle ne puisse rien y faire. 

La porte de la salle de bain qui s'ouvre la fait sursauter. Elle essuie ses yeux et se 

rassoit, mais le Diable propre et changé s'est déjà aperçu de sa souffrance 

larmoyante. 

- Je suis désolé, dit-il simplement en s'approchant du lit. 

- Je veux rentrer. 

- Très bien, accepte-t-il finalement, je vais dire à Ryan de se tenir prêt. 

Alors qu'il sort de la pièce, elle pense à son fils qu'elle a délaissé depuis qu'ils 

sont dans ce monde. Elle sait qu'il n'aime pas y venir et décide qu'il n'aura plus 

jamais à y mettre les pieds. Elle compte rompre. 

- Rompre, bafouille-t-elle à haute voix sa pensée. 

Ça semble soudain plus réel et elle n'est plus certaine de le vouloir. 

Rompre. Ça engendrerait tant de conséquences. Elle préfère se donner du 

temps à la réflexion avant de prendre une quelconque décision. Elle se lève 

encore toute tremblante par sa précédente vision, puis rassemble ses affaires 

dans son sac. La porte qui s'ouvre la fait de nouveau sursauter. 

Décidément, un rien la perturbe aujourd'hui. 

- Voilà pour tes achats, articule-t-il en lui tendant une liasse de billets. 

Elle regarde Furfur avec incompréhension. De quoi parle-t-il ? Puis après une 

seconde, elle se remémore leur discussion sur son peu d'affaires noires, alors il 

espère qu'elle voudra toujours s'unir à lui. Comment peut-il penser cela après le 

spectacle qu'il lui a infligé tantôt ? Lyana regarde cette liasse, complètement 

déconcertée. Il le comprend aisément et n'insiste pas, mais la pose néanmoins 

à l'intérieur de son sac qu'elle n'a pas encore fermé. 

- J'aurais aimé que tu restes, mais mon monde n'est pas ta prison alors je te 

raccompagne comme tu le souhaites. 

Elle le trouve d'une galanterie exemplaire sur ce coup-là, néanmoins il ne réussit 

pas à l'attendrir. Elle joue la carte de la froideur et refuse catégoriquement qu'il 

la touche. ou même qu'il la frôle. Elle ferme son sac et sort de la pièce, il la suit 

et l'arrête devant la chambre de Ryan. 

- Je sais ce que tu penses de moi en cet instant, mais je te demande de ne pas 

le montrer devant notre fils. 

- C'est évident. 

- Devant les démons aussi, ajoute-t-il. 

- Alors garde tes distances, réplique-t-elle avant d'ouvrir la porte. On y va, Ryan, 

ordonne-t-elle presque à son enfant. 

Le garçon ne pose pas de question et sort de la pièce avec ravissement. Il ne se 

sent pas épanoui dans le monde de son père, il préfère vivre sur Terre. là où est 

sa place. C'est assez étonnant pour un néphilim de ne pas 

se sentir attirer par le mal et les ténèbres. Lyana ne s'en inquiète pas cela dit. 

Elle prend la main de son fils et avance. Au bout du couloir, ils prennent les 

escaliers et juste en bas, Furfur se fait arrêter Volac. 

- L'humaine s'en va, constate-t-il plus qu'il ne le demande. 

- Je m'appelle Lyana, peste-t-elle le regard rivé sur Volac. Je croyais pourtant 

que tu le savais. 

Son soudain tutoiement choque son compagnon presque autant que Volac lui-

même. Il est vrai qu'ils usaient de familiarité par le passé, ils s'étaient même unis 

pour sauver la vie de son aimé. 

- Tu ne peux pas t'adresser comme ça à un démon, objecte Furfur. Pas dans ta 

position. 

- Et dans quelle position suis-je ? 

- Tu es la promise du Diable. 

Bien qu'elle ignore si elle remettra ce statut en cause, elle décide d'exprimer sa 

pensée. 

- Je suis censée me taire peut-être ? tonne-t-elle. 

- Lyana ! intervient-il abruptement. Ferme-la ! 

Devant ce ton empreint de colère, elle déglutit péniblement et ne dit plus rien. 

- Volac, intime-t-il en le regardant ensuite, fais préparer les soldats, nous 

partirons dès mon retour. 

- Bien, acquiesce-t-il avant de se retirer. 

- Tu ne dois pas user d'un langage familier quand tu t'adresses aux démons, 

explique-t-il calmement à la demoiselle irritée. 

- Où allez-vous à ton retour ? se renseigne-t-elle bien qu'elle imagine qu'il ira 

détruire les villes mexicaines. 

- Je te le dirai quand nous serons chez toi, rétorque-t-il avant de reprendre la 

marche. 

Elle le suit sans ronchonner, mais avec la certitude qu'elle ne va pas aimer ce 

qu'il lui exprimera. 

Ils quittent rapidement le manoir et marchent côte à côte jusqu'à la montagne. 

Là elle refuse qu'il l'enlace pendant le vol comme ils le font 

habituellement, alors il porte leur enfant et elle les suit. 

Dès qu'ils sont chez Lyana, Furfur fait passer Ryan dans sa chambre et rejoint son 

adorée à la cuisine. Elle le fixe en attendant la réponse à sa précédente 

question. 

- J'ai décidé de prendre mon rôle au sérieux et de mettre à mal les humains. 

- Qu'est-ce que tu entends par mettre à mal ? 

- Je t'ai parlé de mes prochaines attaques sur le Mexique, il en sera de même 

pour toutes les villes du monde ensuite. Le quotidien des terriens ne sera fait que 

de feu et de sang. 

- Tu comptes faire de ma vie un enfer ? s'ahurit-elle. 

- Pas toi. D'ici deux jours avant que je ne déverse le feu sur cette ville, je 

viendrai vous chercher Ryan et toi. 

- Je suis censée aller me réfugier en Enfer alors que toi tu anéantiras ma race ? 

s'exaspère-t-elle. 

- Le créateur me fichera la paix que lorsqu'il n'aura plus aucun humain à 

protéger. 

- C'est immonde ce que tu dis là ! 

- J'ai choisi ma destinée. 

- Et moi je pourrais changer la mienne. 

Comprenant qu'elle pourrait remettre en question leur future union, il sent son 

cœur se figer en lui. Cependant elle n'aura pas l'occasion de le savoir. 

- Je repasse d'ici deux jours, réplique-t-il simplement avant de disparaître  de la 

pièce. 

Est-elle capable d'aller se réfugier en enfer alors que lui détruira les humains ? 

Elle en doute. D'autant qu'elle a la capacité de l'arrêter. en tous les cas 

d ' essayer. 

Chapitre 11 

Lyana ne repense plus à tout ça jusqu'au jour J. Elle n'a pas allumé la télévision 

ou même sa radio, n'ayant rien voulu savoir. souhaitant simplement être 

coupée du monde. 

C'est en début d'après-midi, en revenant de l'école où Lyana a conduit Ryan, 

qu'elle perçoit Thomas devant chez elle. Thomas ? Pourquoi le nomme-t-elle 

encore ainsi alors qu'elle a arrêté d'appeler Furfur : Johnny. 

- L'ange Sitael, le nomme-t-elle en s'approchant de lui. 

La dernière fois qu'ils se sont vus, elle a été très dure avec lui et s'en souvient fort 

bien - cela dit, elle ne s'excuse pas pour autant -, elle ouvre sa porte et le fait 

entrer. 

- Je suis là en mission, déclare-t-il froidement. 

- Laquelle ? 

Son ton froid la blesse, mais elle ne se laisse pas déconcerter. 

- Le Mal avec un grand « M » s'est abattu sur Terre. Le Diable est en train 

d'anéantir les grandes villes. 

Elle l'écoute bien qu'elle sache déjà ce qu'il lui raconte. Elle n'ignorait pas les 

projets du père de son fils, mais n'a rien fait pour les empêcher. 

- Paris est sa cible pour ce soir. 

- Et alors ? questionne-t-elle en feignant d'être détachée. 

- Je suis surpris de constater que la protégée et le fils du Diable soient encore ici. 

- Il viendra nous chercher si tu veux tout savoir. 

- Alors tu ne vas rien faire pour l'empêcher de détruire ta race ? Tu vas 

aller te réfugier dans son monde pendant que les humains mourront ? Nous les 

anges, nous battons contre les démons, mais nos forces s'amenuisent, tu dois 

intervenir ! 

Elle garde le silence. 

- Tu ne peux pas le laisser faire, poursuit-il. Il les tuera tous. et tes amis avec. 

Amis ? Elle n'en a presque  p l u s . elle pense à Kristen, Jack et Dewon. 

- Même si je décidais d'agir, réplique-t-elle finalement, je ne suis pas de taille à 

l'affronter. 

- Cette fiole, exprime-t-il en la sortant de sa veste, t'aidera. Elle décuplera tes 

pouvoirs. Bois-la juste avant d'affronter et de détruire le parasite. 

Elle la prend puis l'ange s'en va. Elle s'attendait à beaucoup plus d'insistance et 

de bourrage de crâne. Elle est même surprise qu'il soit parti si facilement. Quoi 

qu'il en soit elle met la fiole à l'abri dans un des tiroirs de sa commode. Elle 

refuse de réfléchir, mais tout revient en masse dans sa tête, et elle en conclut 

rapidement, malgré elle, qu'elle ne peut pas laisser Furfur assassiner le peu 

d'amis qu'il lui reste. Elle doit l'arrêter. d'une façon ou d'une autre. 

Le chef des démons se montre en début de soirée et Lyana ne lui saute pas au 

cou comme il en a envie, uniquement son fils. 

- Vous êtes prêts ? On y va ? s'enquiert-il après cette étreinte. 

- Ryan, laisse-nous un moment, réclame Lyana. 

Alors que l'enfant s'isole dans sa chambre, Furfur s'interroge sur la suite des 

évènements. 

- Tu dois renoncer à tes attaques, déclare-t-elle. 

- J'appréhendais ce moment, j'aurais voulu qu'il n'arrive jamais et que tu me 

suives simplement. 

- Si tu t'obstines, je vais devoir t'arrêter. 

Ça ne ressemble pas à une menace et il le sait, elle exprime son souhait, mais il 

ne peut l'honorer et elle en est bien consciente. 

- Alors nous allons nous affronter, comprend-il. 

- Emmène Ryan et je t'en supplie, arrête-toi. 

Il passe sa main sur ce doux visage qu'il affectionne. Il savait bien que ça finirait 

comme ça entre eux : par un affrontement, celui du bien contre le mal. 

- Fais attention à toi, Lyana, je ne te ferai pas de cadeau. 

Après cette phrase, il se rend à la chambre et emmène l'enfant. Lyana vient de 

prendre sa décision : elle l'affrontera ce soir. Elle ignore quand l'attaque 

débutera, mais elle sera sans doute imminente. Sans plus tarder, elle se rend 

dans sa chambre et troque sa tenue contre des vêtements plus appropriés au 

combat. Elle téléphone ensuite à Kristen pour la mettre en garde contre la suite 

des évènements, elle veut que son amie se mette à l'abri au cas où elle ne 

terrasserait pas le Mal. Elle boit la fiole ensuite et s'envole dans la nuit tombante. 

Pour l'instant, elle ne voit que le ciel noir bleuté magnifique et les étoiles infinies. 

La vision est angélique et elle commence à se demander si ses mots auraient -

par hasard - été entendus par Furfur. Peut-être a-t-il décidé de tout arrêter. 

pour  e l l e . par amour pour elle. Mais elle comprend que non lorsqu'elle voit la 

première boule de feu s'abattre sur Paris. Elle s'y envole et cherche la source 

quand dans le haut du ciel, elle ne tarde pas à apercevoir le Diable, les mains 

remplies d'une autre boule de feu. Il la projette sur la capitale lorsqu'il voit 

Lyana à quelques mètres de lui. La seconde suivante, il lui fait face et la fixe 

sans lancer la moindre attaque, elle ne bouge pas non plus. Ils pourraient sans 

doute rester ainsi pendant des heures, mais la demoiselle brise cette pesante 

attente avec une boule de feu qu'il évite de justesse. Elle a ouvert les hostilités, il 

se jette alors sur elle, brandissant ses épées flamboyantes. Elle a juste le temps 

de faire apparaître  les siennes pour parer les coups. Lyana est dans un premier 

temps, soumise et sur la défensive, mais quand la potion avalée fait effet : elle 

devient dominatrice. Le Diable n'y croit d'ailleurs pas ! Rapidement le mécréant 

est à terre et elle le surplombe avec ses épées en main. Plus qu'un coup et tout 

sera fini. Il la fixe en saisissant sa lame qu'il pose sur son cœur. 

- Je te laisse me tuer, articule-t-il. Sauve ta vie et prends ma place. Ce sera ton 

unique chance. 

Elle se sent perdue tout à coup et n'est plus si sûre d'elle. le tuer ? 

C'est si aberrant qu'elle ne peut pas l'envisager. 

- Dis que tu vas arrêter les attaques, supplie-t-elle. 

- Je regrette, Lyana, je ne mettrai fin à rien. Toi tu peux tout arrêter maintenant, 

mais pour cela il te faut me tuer. 

Comme si elle en était capable ! Il doit d'ailleurs le savoir. Malgré ce qui se 

passe entre eux, elle ne peut se résoudre à lui ôter la vie : elle l'aime. 

- Achève-le, Lyana ! ordonne-t-on. 

Elle se retourne pour voir que trois anges assistent au spectacle, dont Sitael. Elle 

brandit ses épées flamboyantes en leur direction, libérant, d'une certaine 

manière, Furfur. 

- C'est hors de question, réplique-t-elle fermement. 

- Alors je vais finir le travail moi-même, déclare Sitael en s'approchant. 

- Je te le déconseille, peste-t-elle en pointant son épée sur lui. 

Face à ce revirement de situation, Furfur se relève et se poste à côté de sa 

chère Lyana. 

- Tu ne peux pas le laisser s'en tirer, peste Sitael. Il est temps de choisir : le bien 

ou le mal. 

- Il a raison, enchérit Furfur, ton indécision n'a que trop duré, choisis ton camp. 

Comme si c'était si simple ! Elle se retrouve à un carrefour, elle doit prendre, en 

quelques secondes seulement, la décision la plus importante de sa  v i e . sans 

compter pour son avenir. Pour elle il est évident qu'elle choisit le camp de son 

aimé, mais il y a tant de paramètres à prendre en compte. Il est le Diable et il 

veut anéantir sa race, elle ne peut pas l'ignorer. 

- Viens par là, requiert-elle en attirant Furfur à quelques mètres. Le premier qui 

bouge, je le tue, menace-t-elle les anges. 

Une fois à l'abri des oreilles des autres, mais pas des regards, elle pose sa main 

sur l'un des boutons de la chemise du démon. Elle est très mal à l'aise, mais elle 

n'a pas le temps pour les états d'âme et le sait fort bien. 

- Je t'en prie, Furf, tu dois t'arrêter. 

- Et ainsi me soumettre devant les anges et le créateur ? Jamais. Je regrette, 

réplique-t-il en passant sa main sur son visage. 

- Tu refuses même de te soumettre pour moi, pour nous ? 

- Je ne me soumettrai pas peu importe l'enjeu. 

- Tu ne me rends pas la tâche facile. 

- Je te rappelle que tu m'as attaqué en premier alors pourquoi je devrais te 

faciliter quoi que ce soit ? 

Totalement perdue, elle ne sait plus quoi dire pour qu'il accepte de renoncer à 

son combat. Pourtant elle n'a aucune autre alternative, s'il s'obstine elle devra 

le tuer. Il est temps d'ébranler ce cœur de pierre obstiné qu'elle a en face 

d'elle. 

- Je t'aime Furf, je veux vivre en paix avec toi. Je t'en supplie. 

- Notre relation était d'avance condamnée, on le savait tous les deux, mais on 

a joué les aveugles. Il est temps d'enlever nos œillères. Je suis le Diable et tu es 

un ange de Dieu. 

Elle déglutit douloureusement à ses paroles et espère pouvoir se blottir dans ses 

bras, car elle en a besoin plus que jamais, mais au lieu de cela il la pousse, elle 

chute sur le sol et lui se débarrasse quasi instantanément des trois anges. Sous 

les yeux de Lyana totalement effarée, ils disparaissent l'un après l'autre et Sitael 

aussi. ils ne sont plus qu'un tas de poussière. 

Celui qu'elle appelait Thomas n'existe plus. 

- Mais enfin, aboie-t-elle en se relevant, coléreuse. Pourquoi ? 

- Je suis le seul maître  de ce monde ! déclare-t-il avec prétention. Je suis 

imbattable et maintenant que ta potion ne fait plus effet, ma chérie, je vais 

t'anéantir aussi. 

Alors il savait pour la potion, mais elle ignorait qu'elle avait un effet limité dans le 

temps. Sa soif de pouvoir lui fait peur. Elle va de nouveau se battre contre lui et 

elle perdra, c'est une certitude. Il fait apparaître  une épée de glace et la place 

juste sur sa gorge. 

- Soumets-toi si tu veux vivre. 

- Quitte à mourir, autant le faire en tentant de sauver le monde, déclare-t-elle 

en se dégageant en même temps que des épées flamboyantes apparaissent 

dans ses paumes. 

Le combat du feu contre la glace débute. Elle pensait qu'elle arriverait à faire 

fondre l'épée de son adversaire, mais il n'en est rien. Elle se défend et lutte 

comme elle peut, mais une fois de plus, elle se retrouve à la merci de sa lame. 

Deux démons apparaissent à cet instant. 

- Emmenez-la, ordonne Furfur, j'ai déjà perdu trop de temps. 

Enfermez-la. 

Malgré que Lyana se débatte il ne change pas d'avis et les deux démons ont 

beaucoup de mal à la maîtriser  tant elle gigote et les frappe de ses pieds. Le 

Diable s'en occupe : d'une main, il attrape le visage de la récalcitrante. 

- Tu t'arrêtes ou je rends mon jugement maintenant. 

Elle imagine bien qu'il la tuera sans remords. Comment a-t-il pu changer si vite 

et si radicalement ? Elle ne comprend pas ce revirement de situation. Elle aurait 

tout donné pour qu'il accepte de mettre un terme au carnage qu'il fait subir 

aux humains et pour lui. Il lâche son visage avec la conviction que son couple 

n'a plus aucun avenir. plus maintenant, pas après ce qu'il vient de décider. 

- Tu viens de franchir une limite, s'attriste-t-elle. 

Ça il le sait, mais il est trop fier pour le reconnaître  et tout arrêter tant qu'il le 

peut encore. De nouveau cette satanée image à protéger ! 

- Emmenez-la ! ordonne-t-il, meurtri intérieurement. 

Cette fois, elle n'adresse aucune opposition. Elle ignore tout de son sort, mais 

n'a plus la moindre envie de lui donner satisfaction. Elle se laisse transporter par 

les deux démons qui la soulèvent avec facilité. 

Alors que Furfur déverse son flot de feu sur la Terre, Lyana est conduite dans un 

endroit qu'elle connait pour y avoir déjà mis les pieds. Les deux démons 

l'enferment dans une cellule après lui avoir attaché les mains avec des chaines 

clouées au mur. Elle est sous le choc. Comment osent-ils lui faire ça ? Elle est 

quand même la promise du Diable. La dernière fois qu'elle s'est retrouvée dans 

cette grotte, c'était en compagnie de Volac, pour sauver la vie de Furfur. 

Aujourd'hui, elle s'y retrouve enchainée à cause de celui qu'elle a sauvé. C'est 

assez ironique. 

La faim et la fatigue finissent par se faire sentir chez Lyana qui n'en peut plus 

d'être assise sur ce sol de pierre et ligotée contre ce mur froid. Elle 

attend avec impatience la venue du chef, elle imagine que ce sera sa 

délivrance. Il ne peut pas lui faire de mal, elle porte son enfant, et quelque part, 

elle croit encore en lui. Elle se sent si faible et repense à la mort de Sitael. C'est 

un peu Johnny qui a tué Thomas. Puis ses pensées s'orientent sur la fiole et la 

potion qu'elle contenait. L'ange ne lui a pas tout dit. Il ne lui a pas parlé de la 

durée de l'effet et encore moins de l'après. 

Effectivement, elle est très fatiguée à cause de cette poussée de force 

incroyable qui ne l'a pourtant pas aidée à vaincre le Mal. Elle aurait pu, mais 

elle a choisi de ne pas le faire. C'est une erreur. 

Un bruit émanant des barreaux devant elle la fait lever la tête. Elle distingue un 

démon, mais aussi le Diable. 

- Détachez-la ! ordonne Furfur. 

Il obéit, puis Lyana effleure ses poignets douloureux. 

- Je ne savais pas qu'ils t'avaient amenée ici. 

- Tu voulais pourtant qu'ils m'enferment, bafouille-t-elle. 

- Mais pas ici, pas comme ça, assure-t-il en s'approchant d'elle. 

Il lui tend sa main qu'elle saisit puis l'aide à se relever. 

- On va aller ailleurs, décide-t-il en l'attirant contre lui. 

Elle refuse l'étreinte, mais ne bondit pas en arrière. 

- Tu es allé trop loin. 

- Je sais, mais je ne vais pas te demander pardon. 

- Alors que veux-tu ? 

- Qu'on en finisse. Il est temps, tu ne crois pas ? 

- Et comment ? 

- Suis-moi, dit-il sans lâcher sa main. 

Elle lui emboîte  le pas bien gentiment. Il la conduit à une autre pièce fermée 

par une porte et identique à la salle 13 où il avait jadis été torturé. 

- Que fait-on ici ? 

- On va en finir. 

- Tu comptes m'éliminer ? crache-t-elle. Après tout ce qu'on a vécu ensemble, 

tu veux te débarrasser de moi ? 

- Tu as fait ton choix. 

- Je n'ai rien choisi du tout, peste-t-elle, tout ce que je voulais c'est une vie 

avec toi, mais tu es bien trop avide de pouvoir pour nous donner la moindre 

chance. Tu savais déjà que ça finirait ainsi, je me trompe ? C'était perdu 

d'avance, tu ne m'as laissé aucune chance. 

- Regarde-nous ! Je suis stupéfait par ce que tu me dis ! Comment veux-tu 

qu'on ait la moindre chance de s'en sortir maintenant ? 

- Évidemment qu'on n'en a aucune puisque ton envie de détruire les humains 

est plus forte que tout. 

- Tu n'as rien compris, dit-il en secouant la tête. Je me fiche de tous ces gens, 

ce que je veux, c'est anéantir le créateur. 

- Tu n'y parviendras pas. 

- Bien sûr que si. Son armée d'ange est au secours des humains et mon armée 

en profite pour les décimer les uns après les autres. 

- Tu dois arrêter. 

- Pourquoi le ferais-je alors que je vais enfin avoir ce que je veux ? 

- Que comptes-tu faire de moi puisque je ne suis plus dans tes priorités ? 

Elle a bien compris qu'il est inutile d'essayer de le convaincre, il est animé par 

une telle soif de destruction que même elle n'a plus la moindre emprise sur lui. 

Alors elle décide de se préoccuper de son sort puisqu'elle vient de réaliser 

qu'elle ne compte plus pour lui. Elle se demande même si un jour elle a compté. 

Elle n'est que l'humaine aux pouvoirs angéliques, il a pu se servir d'elle juste 

pour qu'elle ne lui mette pas de bâton dans les roues. Les larmes roulent sur ses 

joues rien qu'en y pensant. 

- C'est l'incertitude de ton avenir qui te fait pleurer ? 

- Non. Celui de tes sentiments passés, avoue-t-elle. Tu t'es servi de moi pour 

parvenir à tes fins. 

Il ne répond rien, ce qui ne l'aide pas à aller mieux. 

- Je vais demander à ce qu'on t'apporte un matelas. 

- Quoi ? Comment ça, un matelas ? Tu ne vas pas me laisser ici ? 

- Si. Tu es ma prisonnière jusqu'à la naissance de mon enfant, ensuite 

je te tuerai. 

Ces mots dans sa bouche lui font un mal infini et confirment bien ce qu'elle 

vient de réaliser. Il quitte la pièce sans être inquiété parce qu'elle est toute 

chamboulée. Elle l'entend verrouiller la porte. Comment peut-il la traiter ainsi ? 

C'est inhumain. En même temps il n'est qu'un démon sans âme animé par une 

envie de régner sur le monde. Et elle n'a rien  v u . 

quelle idiote ! En tout cas, maintenant qu'elle a ouvert les yeux, il ne perd rien 

pour attendre. Il veut la tuer, c'est ce qu'on verra ! 

Quelques minutes plus tard, Volac entre dans la pièce et y dépose un simple matelas. 

- Trop aimable, se moque-t-elle. 

- Je suis désolé de ce qui t'arrive. 

Enfin il retrouve son courage et se remet à la tutoyer et non à lui lécher les 

bottes comme il fait devant Furfur. 

- Laisse tomber les violons ! 

- C'est ironique, n'est-ce pas ? 

- Quoi donc ? 

- Tu te retrouves coincée ici alors qu'il y a peu tu l'en as sorti. 

- Ne t'inquiète pas pour moi, je m'en sortirai. 

- J'ai pris connaissance des projets du Diable à ton égard, je ne vois pas où tu 

pourrais t'en sortir. Tu n'as aucune échappatoire. 

- Je croyais que tu me connaissais mieux que ça. 

- Tu es intrépide, je sais, mais dans le cas présent tu es condamnée. 

- Merci pour ton précieux réconfort et maintenant tire-toi ! 

- Tu ne devrais pas me traiter de la sorte. Tu pourrais avoir besoin d'un allié. 

- Je ne veux pas de toi, ni d'un autre d'ailleurs. Dis à ton chef de venir me voir, 

veux-tu. 

Il ricane. Du haut de son mètre quatre-vingt on dirait bien qu'il se moque de la 

petite humaine. Il ne réplique rien et s'en va en riant encore bêtement. Elle se 

demande s'il compte passer le message à son supérieur. 

Lyana attend dans le froid, prostrée sur le matelas miteux, ressentant une 

faim tenace, mais Furfur ne vient pas. Elle se demande même si elle le reverra 

avant son accouchement. Elle se laisse aller à son chagrin, non que la situation 

la terrifie, mais plus à cause des agissements de son aimé. 

Comment a-t-elle pu être aussi naïve ? Elle a perdu ses amis à cause de sa 

relation avec lui. Tout a été  v a i n . tous les sacrifices qu'elle a faits n'ont servi à 

rien. Elle dresse le terrible constat de sa minable existence. Elle n'a pas été 

digne des pouvoirs qui lui ont été investis, elle est la cause de la mort de 

plusieurs anges dont Sitael, elle a perdu ses précieux amis qui sont peut-être 

même morts à l'heure actuelle, et en plus de tout ça, elle ne reverra plus son fils 

et ne connaitra jamais le bonheur de tenir l'enfant qu'elle porte dans ses bras. 

Un peu plus tard, elle est à bout de force quand Volac revient avec une assiette 

dans la main. 

- Votre repas, princesse, se moque-t-il en le lui posant sur le matelas. 

Elle saisit de suite l'assiette et la lui lance à la tête. 

- Je veux voir Furfur ! exige-t-elle. 

- Je lui ai émis ton souhait, mais il me fait dire qu'il n'en a pas la moindre envie. 

La pilule est dure à avaler pour la demoiselle. Il semble qu'elle ne le reverra 

vraiment plus. 

- Tu viens de foutre en l'air ton seul repas avant un long moment, rit-il avant de 

sortir de la petite cellule. 

Elle pourrait se rebeller et attaquer le prochain qui entrerait dans sa prison, mais 

elle n'en a pas la force. Il faudrait qu'elle mange pour cela, mais comme le lui a 

gentiment fait remarquer le bras droit du Diable, elle a tout gaspillé. Qu'importe, 

elle prend son mal en patience. 

La porte s'ouvre alors que Lyana ouvre les yeux avec difficultés. Cette fois ce 

n'est pas Volac, mais ce n'est pas Furfur non plus, c'est Digida. 

- Je vous ai apporté de la nourriture et des vêtements, informe-t-elle. 

- Et en quel honneur ? 

- Ça parle beaucoup de votre emprisonnement ici. Vous, la promise du Diable, 

condamnée à mourir à la naissance de son enfant. Il paraît  que vous avez 

voulu le tuer. 
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- C'est plus compliqué, répond-elle simplement. 

Digida dépose les présents sur le matelas, Lyana prend directement une 

brioche, elle meurt de faim, et constate que le panier que lui a composé la 

jeune démone est bien rempli. 

- Qui vous envoie ? 

- Je n'ai reçu aucun ordre. J'ai le droit de circuler où bon me semble. 

- Je crains que vous ne subissiez les foudres de Furfur. 

- Furf ne dira rien. 

- Alors là j'en doute. 

- Vous devez le haïr  pour vous avoir mise ici, mais c'est une façon de vous 

protéger. 

- Je ne crois pas. 

- Il a ses raisons. Je vous laisse maintenant. 

Digida se retire. Lyana n'en revient pas de cet accès de gentillesse. Quoi qu'il 

en soit c'est ce dont elle avait besoin : de manger pour reprendre des forces, et 

gare au prochain qui passera cette porte. 

Les jours passent et c'est toujours Digida qui apporte de la nourriture et de l'eau 

à Lyana. Elle se demande alors si Furfur ne l'a pas simplement oubliée. Puis elle 

n'a pas le cœur d'attaquer la seule personne qui lui vient en aide et qui pourrait 

être une alliée ici. C'est pourquoi elle prend son mal en patience. 

Au fur et à mesure que le temps passe, elle en perd la notion du jour et de la 

nuit, elle ne sait même pas la date, ni où ça en est sur Terre. Cette attente et 

cette ignorance lui pèsent d'autant qu'elle réclame à voir le Diable qui ne 

répond que par le silence. C'est terrible pour  e l l e . horrible même. 

Elle voit son ventre qui s'arrondit de jour en jour et commence à développer 

une amitié avec Digida. La démone l'aide même à se laver avec des douches 

en boite. 

Un jour, Lyana décide qu'il est temps de savoir exactement ce qui se 

passe, alors quand Digida lui apporte son repas, elle la questionne. 

- Tu es ma seule visite depuis des semaines, il me semble. Que fait Furfur ? 

- Effectivement ça va faire quatre mois que tu es là et Furf ne souhaite plus 

avoir de contact avec toi. Il sait que je viens te voir régulièrement, c'est la raison 

pour laquelle aucun démon ne t'apporte à manger. 

- Qu'en est-il de la Terre ? 

- Les attaques ont cessé depuis quelques semaines, les humains sont morts par 

millions et les anges comptent beaucoup de perte aussi. 

- Et maintenant ? Que va faire le Diable ? 

- Des démons sont postés un peu partout sur Terre et tuent chaque ange qui 

ose se montrer. Le créateur finira par apparaître  à son tour et Furf compte le 

combattre. 

- J'espère qu'il crèvera, peste Lyana. 

Digida ne répond rien. 

- Comment va mon fils ? 

- Bien. 

- J'imagine qu'il me réclame ? 

- Furf lui a dit que tu étais malade à cause de ta grossesse et qu'il s'occupait de 

toi. 

- Tu parles ! 

La sublime démone n'ajoute rien. Alors qu'elle s'apprête à se retirer Lyana lui 

demande de passer un message à Furfur. 

- Lequel ? 

- Dis-lui que j'ai besoin de le voir. 

- Il ne viendra pas. 

- Il me craint ? 

- Mais enfin pourquoi ? 

- Tu viens me voir tous les jours, tu me nourris, es-tu consciente que tu m'aides ? 

Grâce à toi mes pouvoirs sont de nouveau à leurs paroxysmes. 

- Je sais que tu détiens des pouvoirs, mais ici ils sont inhibés. 

Lyana ne dit rien. Elle sait que non, mais ça apparemment Digida l'ignore. C'est 

mieux, ainsi. 

- Demande-lui de venir s'il te plait, insiste, je dois le voir. 

- C'est inutile. Il ne viendra pas. 

- Pourquoi ? 

- Je n'ai pas vu Furf depuis plusieurs semaines et personne ici ne le voit en fait. 

Volac transmet ses ordres et ça s'arrête là. 

- Est-ce qu'il va bien ? s'inquiète-t-elle soudain. 

- Je l'ignore. Tout ce que je sais c'est que je ne pourrai pas transmettre ton 

message. 

- Et à Volac ? 

- Je peux le lui dire, mais je ne peux pas te garantir qu'il lui remettra. 

- Essaye quand même. 

Digida hoche la tête avant de se retirer. Furfur qui ne se montre  p l u s . 

ça interloque Lyana. Pourquoi donc ? Est-il si occupé à échafauder son plan sur 

la destruction du créateur ? S'il ne vient pas, comment sortira-telle d'ici ? Elle ne 

peut pas se résoudre à s'en prendre à Digida. Pourtant il faut bien qu'elle 

agisse. 

La journée se finit sans que son désir soit exaucé. elle désespère. 

jamais il ne viendra. 

Mais après quelques jours de longue attente, la porte s'ouvre et Furfur se montre 

enfin. Elle est partagée entre deux sentiments à cet instant : la joie et la haine. 

La joie parce qu'enfin il est là devant elle, il a répondu à son appel de détresse. 

Mais la haine, car tout ce qu'elle subit c'est à cause de lui uniquement. 

- J'ai cru comprendre que tu casses les pieds à Digida pour que je vienne te 

voir, articule-t-il d'un ton plutôt froid. 

- J'ai longtemps cru que tu avais oublié que tu me retenais captive. 

- Soyons brefs. Que veux-tu ? 

Elle lui tend sa main en lui demandant d'approcher. La stupeur se lit sur son 

visage, néanmoins il ne se méfie pas une seconde et fait deux pas avant de la 

saisir. Elle l'attire sur le matelas avec elle et il s'y assoit sans 

lui lâcher la main. 

- Tu ne crois pas que cette situation n'a que trop duré ? demande-t-elle en 

prenant soin de se coller contre lui. 

- Tu parles de toi ici, comprend-il. 

Elle pose la main du Diable sur son ventre. Il constate qu'il a bien grossi et qu'il a 

manqué cela. 

- Tu sens notre enfant ? 

- Il va bien, assure-t-il en caressant son ventre, et c'est un fils. 

Il aura exactement ce qu'il voulait alors qu'elle aurait voulu une fille. 

- Tu n'as pas le droit de me laisser là et de mentir à Ryan sur mon état de santé. 

- Si tu m'as fait venir pour revoir ma décision, tu perds ton temps, déclare-t-il en 

retirant sa main. 

- Pourquoi tu me fais ça ? s'attriste-t-elle. 

- L'un de nous est de trop et on le savait depuis le début que ça finirait comme 

ça. Je t'ai donné l'opportunité de me tuer et de vivre en paix, tu ne l'as pas 

saisi. 

- Tuer l'homme que j'aime ? Comment aurais-je pu ? 

Il laisse échapper un sourire. Elle en profite pour poser sa main sur sa joue et 

tourner son visage vers elle. La seconde suivante ils s'embrassent. 

Leurs langues se trouvent avec facilité, ayant été privées l'une de l'autre bien 

trop longtemps. Furfur perd rapidement ses moyens et elle profite odieusement 

de la situation en écartant lentement sa main de son corps pour faire 

apparaître  une épée de feu. Elle s'interdit la moindre réflexion. 

Tout ce qui compte c'est qu'elle vive pour ses fils. Si lui doit mourir. 

qu'il en soit ainsi. La seconde suivante, elle lui plante l'épée dans le ventre. Il 

s'écarte. Elle voit l'incompréhension sur son visage, mais ne comprend pas 

pourquoi il ne disparaît  pas à l'instar de ses acolytes. Elle fait alors apparaître 

une seconde épée qu'elle place juste sur son cœur. 

- Tu as oublié que mes pouvoirs ne sont pas inhibés, déclare-t-elle avant 

d'enfoncer l'épée dans son cœur. 

Il la fixe les larmes aux yeux. C'est la seconde fois qu'elle le voit pleurer et à cet 

instant elle se souvient qu'il l'aime. Elle revoit toutes les preuves 

de cet amour. Et même s'il a perdu les pédales dernièrement, il était 

sincèrement attaché à elle et n'a pas joué une seule seconde. Maintenant elle 

en est intimement persuadée. Elle retire les épées flamboyantes de son corps, 

pourtant lui ne disparaît  pas comme elle s'y attendait. Comment est-ce possible 

? Elle ne comprend pas. 

- Je te donne cinq secondes pour réparer ton erreur et me soigner. 

Passé ce délai, je te tue sur le champ, ordonne-t-il en faisant apparaître  deux 

épées de glace. 

Elle perçoit le sang couler de son ventre et de sa poitrine. C'est totalement 

différent d'avec les démons ou les anges qu'elle a vus mourir. 

d'avec Satan même. Elle ne comprend pas et se sent prise au piège. Son erreur 

comme il dit, elle va la payer très cher, elle le sent au plus profond d'elle. Elle 

fait alors disparaître  ses armes puis pose sa main droite sur le cœur de Furfur 

avant de se concentrer pour le guérir. Le Diable est -

semble-t-il - immortel ! 

- Tu as tenté ta chance. Tu as perdu, déclare-t-il en faisant disparaître  ses armes 

à son tour. 

- Fais au moins l'effort de me comprendre. Tu me condamnes et tu t'attends à 

ce que je me résigne. Comment je devrais réagir ? 

- Alors c'est pour ça que tu voulais me voir, comprend-il en se levant, pour me 

tuer. Je  s u i s . très touché, exprime-t-il en se dirigeant vers la porte. 

- Attends, t'en va pas, supplie-t-elle en se levant à son tour. 

Elle s'approche de lui, encore partagée par deux sentiments tellement 

contradictoires. Elle le hait et l'aime pourtant tellement. Elle est attirée d'autant 

qu'elle perçoit sa souffrance et qu'elle a encore en mémoire les larmes dans ses 

yeux. 

- J'ai déjà eu tellement de mal à ce que tu viennes, exprime-t-elle en prenant 

sa main. 

- Et je ne viendrai plus, déclare-t-il en la retirant violemment. Digida aura 

dorénavant l'interdiction de venir te voir et toi tu mourras comme prévu, 

déclare-t-il avant de s'en aller en faisant bien claquer la porte. 

Elle se laisse tomber contre cette dernière et pleure toutes les larmes de son 

corps. 

Chapitre 12 

Les jours suivants, Lyana ne voit pas Digida, ce sont deux gardes démons qui lui 

apportent de la nourriture. Elle est affaiblie par sa tristesse et refuse de se nourrir. 

Elle a fait souffrir celui qu'elle aime et ça lui est insupportable. Comment a-t-elle 

pu en arriver à cette extrémité de lui passer une épée à travers le corps ? Il est 

vrai qu'elle veut sauver sa vie, mais en repensant aux larmes dans ses yeux, elle 

se dit qu'elle aurait pu s'y prendre autrement et moins douloureusement. 

Le fait qu'elle ne s'alimente pas ne fait pas venir Furfur. Cela dit, elle ne le 

prévoyait pas. À ce stade des évènements, elle n'espère plus rien. Elle est 

consciente que son histoire d'amour est terminée et que même avec la 

meilleure volonté du monde, elle ne pourrait pas la sauver. Il a détruit les 

humains et a des ambitions totalement opposées aux siennes. Et puis c'est sans 

compter la façon dont il la traite depuis des mois. Une seule chose est sûre pour 

elle, elle doit vivre. Ce qu'elle fera et où elle vivra, ce n'est pas important pour 

le moment, même si c'est terrifiant de savoir qu'il n'y a plus que feu et sang sur 

Terre maintenant, et que sa maison est sans doute détruite. Si elle parvient à 

s'échapper d'ici et à emmener son fils, que fera-t-elle ? Soudain, Volac ouvre la 

porte. Quelle stupeur pour elle qui ne l'a pas vu depuis un moment ! 

- Les démons chargés de te nourrir viennent de me rapporter que tu ne manges 

plus depuis trois jours. 

- Je ne vois pas ce que ça peut te faire. 

- Rien, tu as raison. Mais je suis chargé de surveiller le bon déroulement de ta 

grossesse alors tu vas t'alimenter. 

- Non. 

- Quelles sont tes conditions pour manger ? 

Bonne question. Que pourrait-elle exiger ? De voir Furfur ? À quoi bon ? Ils se 

sont tout dits. C'est le moment d'avoir une idée brillante, mais elle est à bout de 

force. 

- Je veux ma liberté, murmure-t-elle en se recroquevillant contre le mur. 

- Seul le Diable est capable de te l'accorder et pour le moment il est 

indisponible. 

- Ça ne me surprend même pas. 

- Il a brisé votre promesse d'union depuis des semaines déjà, lui apprend-il. 

Comme si elle avait besoin d'une mauvaise nouvelle alors qu'elle s'enfonce 

dans la déprime. Ça semble faire plaisir à Volac de lui infliger cela, elle ne 

comprend pas pourquoi. Il était gentil avec elle auparavant. 

Pourquoi ce revirement ? À lui aussi le pouvoir serait-il monté à la tête ? 

- Je te conseille de manger. Tu ne le feras de toute façon pas venir. Il n'a  p a s . 

comment dire ? Digéré ton accueil passé, ricane-t-il. 

À cet instant il lui donne une idée. Elle pourrait le planter lui aussi. 

Pourtant elle doute. Disparaîtra-t-il  ou aggravera-t-elle son cas ? Et puis elle se 

demande s'il a le droit de riposter si elle l'attaque. Il ne reste pas davantage et 

s'en va. Lyana prend alors la décision de manger pour transpercer le prochain 

démon qui se présentera ici. Elle lui volera ensuite son manteau noir et avec la 

capuche sur la tête, elle pourra facilement aller au manoir. Tout ce qu'elle 

espère c'est que cela se passera bien, mais surtout que l'attente ne sera pas 

trop longue. Les choses avancent, elle a un plan d'évasion qui se peaufine. 

Elle ne patiente que jusqu'au lendemain. Quand les deux démons habituels lui 

apportent sa nourriture, elle les décime l'un après l'autre avec une facilité 

déconcertante. Elle enfile ensuite le manteau noir de l'un d'eux et met la 

capuche avant de se faufiler hors de la cellule. Elle connaît  les lieux et sait 

exactement où aller pour en sortir. Elle croise quelques démons, mais aucun ne 

s'attarde sur  e l l e . une aubaine ! Cela dit, elle ne traîne  pas et ne se sent pas 

rassurée dans cet endroit glauque qui respire la mort. 

Elle atteint rapidement le manoir où elle compte prendre son fils et s'en aller au 

plus vite, mais elle voit ses plans contrariés quand dans le hall elle 

croise Digida. Elle la reconnaît  de suite puisque la démone ne porte pas la 

capuche. 

- Digida, murmure-t-elle non loin d'elle. 

La démone s'approche, ayant reconnu la voix de son interlocutrice. 

- Lyana, comment tu as fait ? 

- J'ai besoin que tu m'aides. 

- Ne restons pas ici, viens avec moi. 

Lyana suit la démone à l'extérieur puis sur quelques mètres avant de pénétrer 

dans un bâtiment. Elle la conduit chez elle. Elle habite dans un appartement 

luxueux au second étage d'un immeuble qui en compte quatre. 

- Comment tu es sortie ? s'intéresse Digida. 

- Je veux prendre mon fils et m'en aller d'ici. 

- Tu aurais bien besoin d'une douche et d'affaires propres. La salle de bain est 

ici, informe-t-elle en la désignant du doigt, fais comme chez toi, on parlera 

ensuite. 

Lyana ne se méfie pas et fait confiance à celle qu'elle considère comme son 

amie. Elle va alors dans la salle de bain, véritablement bien décorée, et se glisse 

sous une douche chaude bien méritée. Pendant ce temps, Digida lui prépare 

des affaires propres. 

C'est une Lyana changée et coiffée qui apparaît  à la démone dans le grand 

salon. 

- Comment as-tu fait pour sortir de la prison ? 

- J'ai tué les démons. 

- Mais c'est impossible. 

- Tes pouvoirs sont inhibés dans certains endroits ici je le sais et bien les miens 

non. 

- Pourquoi avoir attendu autant de temps pour t'évader ? 

- Je l'ignore. Disons que j'avais besoin de force et aussi que je ne voulais pas 

m'en prendre à toi. 

La démone laisse échapper un sourire. 

- Je vais récupérer mon fils et m'en aller, annonce-t-elle ensuite. 

- Tu ne pourras pas partir. Furf a fait installer une barrière magique qui requiert 

une autorisation spéciale pour sortir et il est le seul à la délivrer. 

- On dirait qu'il a pris toutes les précautions pour que je ne quitte pas son 

monde. 

- Le bruit court que tu as essayé de le tuer. 

- Mais il n'est pas mort. 

- Et c'est ça qui est étrange. Du coup il est devenu plus que le chef des 

démons, ils l'idolâtrent tous et se le représentent comme un être immortel. 

- C'est n'importe quoi ! D'ailleurs il est où ? 

- Je l'ignore. Volac donne les ordres, il parle au nom de Furf, quant à lui, je ne 

sais pas. Il paraît  qu'il est en mission. 

- Je vais le trouver et lui demander bien gentiment de me laisser m'en aller. 

- Il refusera. 

- Je saurai être persuasive, assure-t-elle en faisant apparaître  deux épées de feu 

dans ses mains. 

- Tu n'as pas réussi à le tuer la première fois. 

- Il m'a donné cinq secondes pour le guérir, peut-être que si je n'avais rien fait il 

se serait transformé en poussière, suppose-t-elle en mettant fin à l'apparition des 

lames. 

- Tu sais à qui tu déclares la guerre ? 

- Tout ce que je sais c'est que je vais faire changer les choses. Je dois le voir, 

déclare-t-elle avant d'enfiler son manteau noir. 

Elle n'écoute pas les protestations de Digida qui tente de la retenir et quitte 

l'appartement pour se diriger au manoir. Cette fois elle craint moins de se faire 

arrêter, elle tuera l'inopportun simplement. Elle monte directement à l'étage et 

entre dans le bureau de Furfur sans frapper au préalable. 

- Il est temps qu'on parle tous les deux, déclare-t-elle en retirant sa capuche. 

Et là, stupeur ! Elle se retrouve devant Volac. Que fait ce type dans le 

bureau du Diable ? 

- Lyana ? s'ahurit-il. 

- Ouah ! Tu vois que tu connais mon prénom. Où est Furfur ? 

- En mission hors de ce monde. Tu peux me dire ce que tu fais ici ? 

Elle donne vie à deux épées flamboyantes au creux de ses paumes alors que lui 

la regarde avec peur, sachant qu'elle est capable de le tuer en une demi-

seconde alors que lui ne pourrait rien faire. 

- Je veux parler à ton chef, ordonne-t-elle. 

- Il est injoignable. 

- Quand doit-il rentrer ? 

- Je ne sais rien. 

- Très bien. Je vais patienter ici et quand il se montrera tu lui diras que je 

l'attends. 

Alors qu'elle tourne les talons, il la retient par ces mots : 

- C'est impossible, vous ne pouvez pas rester ici. 

Tiens, une marque de respect. Plus de tutoiement. 

- Et c'est toi le démon sans pouvoir en ce lieu qui va me flanquer dehors ? se 

moque-t-elle. 

Il ne répond rien, se sentant très humilié par la demoiselle bien sûre d'elle, trop 

sûre peut-être. Il se jure de venger cet affront et de lui faire ravaler son 

arrogance. Quant à elle, elle quitte le bureau en même temps que ses épées. 

Elle monte les escaliers et ouvre la porte de la chambre de son fils. 

- Maman, s'exclame-t-il dès qu'il la voit. 

Elle ferme la porte et entre avant de le serrer dans ses bras. Elle en pleure de joie 

et lui refuse de la lâcher tant elle lui a manqué. 

- Tu vas mieux, maman ? interroge-t-il en se défaisant finalement d'elle après un 

long moment. 

Elle sait que son père lui a dit qu'elle était souffrante et elle n'a pas l'intention 

de remettre cela en cause. Elle ne nie rien et se contente de dire qu'elle est 

guérie. 

- Je m'inquiétais pour toi et papa est très triste depuis que tu es malade. 

Furfur triste ? Elle se demande bien pourquoi. 

- Tu le vois souvent ? s'intéresse-t-elle. 

- Non. Il me dit qu'il reste avec toi. 

- Quand l'as-tu vu la dernière fois ? 

- Ce matin, il m'a apporté mon repas. 

Elle se demande s'il est parti en mission juste après ou si Volac a menti. 

- Où est-il maintenant ? 

- Il a dit qu'il passerait la journée avec toi. Tu ne l'as pas vu ? 

- Si, ment-elle. Mais il est parti et n'est pas revenu. 

Ryan l'enlace encore puis Lyana lui promet de revenir le voir très vite. 

Pour le moment elle veut parler à son père. 

- Il va être content de voir que tu es guérie, il est très triste à cause de toi. 

Elle a du mal à croire les mots de son fils, mais l'enlace avec plaisir avant de 

quitter la chambre. 

Sa capuche sur la tête, juste au cas où elle croiserait quelqu'un, elle se dirige 

vers la chambre du Diable. Elle n'appréhende pas, elle doute juste de sa 

présence ici. Elle ouvre la porte sans s'annoncer, entre et la referme. 

- Qui vous a autorisé à entrer ? la questionne-t-on. 

Elle sursaute avant de se retourner et de constater la présence de l'homme à 

qui appartient la voix qu'elle a reconnu : Furfur. Il est posté devant l'une des 

fenêtres, une vision qu'elle a déjà vue. Il semble vraiment triste, elle se demande 

ce qui peut le mettre dans un tel état. Elle retire sa capuche et aucun mot ne lui 

vient lorsqu'il la voit. 

- Je te croyais en mission, commence-t-elle. 

- Je n'ai pas bougé d'ici depuis un moment. 

- J'ai tué deux démons pour m'évader, avoue-t-elle sans remords. 

J'avais dans l'idée de m'en aller d'ici avec Ryan, mais apparemment tu as mis 

une barrière que je ne pourrai pas franchir. 

- C'est le cas. 

- Veux-tu bien me laisser quitter cet endroit ? 

- Et tu irais où ? 

Bonne question. S'il a vraiment détruit la Terre, elle n'a aucun endroit où aller et 

elle ne peut pas emmener Ryan dans un monde de feu et de sang. Soudain, on 

frappe à la porte. Furfur se déplace pour aller l'ouvrir alors qu'elle ne bouge 

pas. 

- Votre majesté, commence Volac. Lyana s'est échappée et j'ai des raisons de 

penser qu'elle tentera de vous contacter. 

Le Diable ouvre la porte en grand pour que Volac perçoive la présence de la 

fugitive. Quant à elle, elle constate qu'il n'est pas venu seul, mais qu'ils sont une 

bonne dizaine. 

- Nous allons la remettre en cellule et renforcer la sécurité, déclare Volac. 

- Ne les laisse pas faire, réclame Lyana à Furfur. 

Il se retourne pour la regarder. 

- Je vous rappelle qu'elle a tenté de vous tuer, aboie Volac. 

- Je ne te ferai aucun mal, s'adresse-t-elle à Furfur. Je te le jure sur la vie de 

notre fils, déclare-t-elle en posant sa main sur son ventre arrondi. 

- Ne la croyez pas, laissez-nous l'emmener, insiste Volac. 

Furfur hésite un moment tout en laissant son regard posé sur Lyana, puis 

demande à Volac et aux démons de s'en aller. 

- Mais enfin, s'ahurit Volac. 

- Je vous ai dit de partir, déclare-t-il en leur fermant la porte au nez. 

Lyana se sent pousser des ailes. Il accepte de rester seul avec elle bien qu'elle 

soit capable de le réduire en poussière. Elle s'approche de lui qui ne recule pas 

et sans préavis elle pose ses lèvres sur les siennes et l'embrasse. Le voir si 

accablé lui fait mal au cœur, elle n'a pas envie de se disputer avec lui et 

d'ajouter à sa peine. Elle veut au contraire qu'il retrouve ce sourire qu'elle aime 

tant. Il enroule sa langue autour de la sienne et s'abandonne complètement à 

elle durant plusieurs secondes, à tel point qu'elle s'imagine qu'ils pourraient faire 

l'amour. maintenant. 

Néanmoins, elle voit ses espoirs s'envoler en fumée lorsqu'il met fin à leur 

baiser. 

- Mais qu'est-ce que je fais ! se reproche-t-il. Pourquoi t'es là ? tonne-t-il. Qu'est-

ce que tu veux ? 

- Je te l'ai dit, je veux m'en aller. 

- Mais pour aller où ? s'écrie-t-il. Ton monde n'est plus que désolation ! 

Elle ne réplique rien et se trouve de nouveau confronter à cette terrible vérité : il 

a tout détruit. 

- Laisse-moi tout reconstruire. 

- Mais tu plaisantes ! s'exaspère-t-il. Comment tu ferais ça ? 

- Avec mes pouvoirs. 

- Il te faudrait une telle énergie pour parvenir à tes fins que ça te tuerait ensuite. 

- Ça ne serait pas fait pour te déranger puisque c'est exactement ce que tu 

veux. 

- Sauf que là tu aurais nettoyé ton monde de mon passage. 

- On va se disputer, s'attriste-t-elle. Je n'en ai pas envie, tu sais. 

- Je ne te comprends pas. Tu essayes de me tuer puis tu débarques chez moi 

avec cette envie de quoi ? De nous réconcilier ? 

- Ryan dit que tu es très triste à cause de moi. 

- Tu l'as vu ? 

- Oui. Il était ravi de voir que j'allais bien et je n'ai rien dit sur ton mensonge. 

Qu'est-ce qui te rend si malheureux ? C'est vraiment moi ? 

- C'est toute cette situation, avoue-t-il. Je ne pensais pas que ça prendrait de 

telles proportions et encore moins que je te jetterais en prison. 

- Ni que j'attenterais à tes jours. 

- Ça aussi, reconnaît-il. 

- Comment as-tu survécu ? 

- Grâce à ta magie. Sans ton intervention je serai mort dans les dix secondes. 

- Pourquoi ces dix secondes de répit ? 

- Si je te le dis, tu vas me haïr  encore plus. Enfin. si c'est possible. 

- Rassure-toi, c'est impossible, garantit-elle en s'approchant de lui. 

- Ta haine envers moi a atteint son paroxysme ? 

- Non, loin de là même. Si après tout ce que tu m'as fait subir je suis là, devant 

toi, c'est bien que je ne te déteste pas. 

- Ou que tu as l'intention de me prendre en traître. 

- Non. Pas cette fois. Je n'ai plus cette sensation de lutter pour ma survie. Je me 

sens forte. 

- Quand tu as reçu tes pouvoirs tu étais enceinte de Ryan. Il en a reçu aussi 

même s'il est encore incapable de les utiliser. Son sang m'a donné dix secondes 

de sursis. Le tien me donnerait tellement plus. 

- Son sang ? Explique-toi. 

- Il était vu une fois toutes les quinzaines par un médecin de ma race pour subir 

une prise de sang que j'avalais ensuite. 

Elle ne dit rien en comprenant que c'est le sang de son fils qui lui a sauvé la vie. 

Elle n'a pas envie de se mettre en colère. Sans cela il serait mort et s'il l'était, 

elle s'en serait voulu jusqu'à la fin des temps. Elle est en train de réaliser que 

malgré les horreurs subies, elle ne peut pas lutter contre ce qu'elle ressent pour 

lui. Elle doit tenter une ultime chose pour qu'une chance d'être ensemble naisse 

ensuite. Après tout, elle porte le fils du Diable. Alors pourquoi s'est-elle retournée 

contre lui ? 

- Que veux-tu ? Je veux dire, quel est ton but ? demande-t-elle. 

- Détruire le créateur et régner sur nos deux mondes. 

- Pourquoi ? 

Il sourit. C'est une histoire de pouvoir et il imagine bien qu'elle ne peut pas le 

comprendre. 

- Qu'auras-tu de plus à régner sur le Paradis ? 

- Ce n'est pas le règne qui me motive. Je veux la paix et  a u s s i . me venger du 

mal qu'il nous a fait. 

Ça lui ferait presque plaisir, mais elle ne peut pas se réjouir de la mort de millions 

de gens juste pour assouvir sa vengeance envers le créateur. Il le tient pour 

coupable de l'explosion de sa relation avec elle, mais c'est parce 

qu'il ne veut pas endosser sa responsabilité dans ce malheur. 

- Comment tu t'y prendrais ? 

- Les démons déciment les anges qui osent se montrer pour porter secours aux 

humains. Le créateur finira par apparaître  et là je le combattrai. 

- Dans ton état tu te feras tuer. 

- Tu as une meilleure solution ? 

- Mets fin à tout ça. Rappelle tes démons et laisse-moi aller arranger les choses 

sur Terre. 

- J'y gagne quoi ? 

- Moi. 

- Je ne suis pas preneur. 

Elle déglutit péniblement. Quelle claque ! Elle le croyait toujours épris d'elle en 

l'entendant parler. Se pourrait-il qu'elle se fourvoie dans l'erreur ? 

- Je perds tout dans ton histoire. Quant à nous, ma belle, c'est chimérique. On 

ne peut plus rien tenter, l'un comme l'autre nous avons été trop loin. 

- Je pourrais te donner mon sang et tu vaincrais facilement le créateur, mais 

ensuite je veux ta promesse de me laisser sauver les survivants et la Terre. 

Elle se résigne. Si elle ne l'aide pas il se fera tuer et elle ne pourra pas vivre avec 

sa mort sur la conscience, alors elle lui offre son aide. 

- Tu as eu plusieurs fois la possibilité d'intégrer mon clan et tu m'as tourné le dos 

pour le bien. Maintenant tu me proposes ton aide uniquement pour sauver ta 

vie. 

- Tu n'y es pas, intervient-elle. 

- Je sais ce que je dis. C'est trop tard. Tu m'as blessé comme jamais personne 

par le passé, mais c'est entièrement ma faute. Jamais je n'aurais dû te laisser 

prendre une telle importance dans ma vie. On ne m'y reprendra plus. 

- Je te propose mon aide, ne me refuse pas ça, insiste-t-elle. 

- Si. C'est ce que je fais. Je ne veux pas de ton aide ! Je sais exactement ce 

que j'ai à faire et arrête avec ta gentillesse à deux balles, tu me saoules ! tonne-

t-il. 

- Alors que veux-tu ? Que comptes-tu faire de moi ? s'écrie-t-elle. 

- Si t'as vraiment envie de retourner sur Terre, je t'y emmènerai moi-même après 

la naissance de mon fils. 

- Je ne suis plus condamnée, sourit-elle. 

- Tu mourras dans ton bas monde, alors ici ou ailleurs. 

Il a toujours le mot pour lui faire mal. Elle se sent si malheureuse en cet instant -

elle ne sait pas ce qu'elle imaginait en tentant un rapprochement avec lui -

qu'elle n'a plus rien envie d'ajouter. Elle fait quelques pas avant de s'assoir sur le 

lit encore défait. 

- J'aimerais que tu partes maintenant, réclame-t-il, je n'aime pas trop me 

retrouver seul avec toi depuis ta tentative de me liquider. 

- Depuis plus longtemps que ça si tu veux mon avis, peste-t-elle. 

- Qu'est-ce que tu veux, Lyana ? Je ne te comprends pas. 

- Bien plus que tu veux me donner, c'est certain. 

- T'essayes de me manipuler pour terminer ta mission ? 

- Je te jure que non. 

Elle se lève et fait plusieurs pas en sa direction puis s'arrête à quelques 

centimètres à peine de son corps. Son cœur s'accélère au fur et à mesure de 

son ascension vers lui, mais elle n'a plus aucune illusion. 

- Tu avais dit qu'il était temps que je choisisse mon camp. Je te jure une loyauté 

sans faille dès à présent, assure-t-elle les larmes aux yeux. 

- T'es pas obligée de faire ça, je ne te ferai aucun mal. 

- Ça n'a aucun rapport, je veux que tu croies en moi. On a fait des erreurs tous 

les deux et même de très graves erreurs et moi je les regrette. 

Je te demande pardon, prononce-t-elle en s'agenouillant devant lui. 

Autant dire que ce geste trouble totalement Furfur qui ne sait pas comment y 

réagir. Il n'arrive pas à croire en sa sincérité, en même temps elle est la seule ici, 

capable de le tuer. Ce serait fou de lui accorder de nouveau sa confiance qu'il 

lui a retirée. 

- Relève-toi, t'as pas à te prosterner devant moi, déclare-t-il en l'aidant à se 

mettre debout. 

- Je ne sais plus quoi faire pour que tu me croies, larmoie-t-elle. 

- Qu'est-ce que tu attends de moi ? Je veux dire. à tous les niveaux. 

- J'aimerais que tu cesses les attaques sur Terre et que tu me laisses aller réparer 

ce qui peut l'être. J'aimerais que tu oublies ta haine envers le créateur et que tu 

donnes à tous les démons la possibilité de vivre dans la paix. Plus que tout, 

j'aimerais que tu me reviennes. 

Il ne dit rien. Elle désire beaucoup de choses. Toutes ces choses qu'il n'a jamais 

accepté de lui donner quand ils étaient ensemble. toutes ces choses qui 

comptent pour lui. Il a renoncé à elle pour infliger le mal absolu aux humains, 

aux anges et au créateur. Tout arrêter ? Comment le pourrait-il ? C'est bien trop 

tard. 

- Tu me demandes de faire machine arrière. 

- Non, de réparer tes erreurs, et je t'y aiderai, le coupe-t-elle. 

- J'ai été trop loin, tu n'as pas l'air de réaliser qu'aucun retour en arrière n'est 

possible. 

- C'est toujours possible. Il suffit de le vouloir. 

- Et puis, pourquoi te donnerais-je satisfaction ? 

- Parce que tu regrettes le mal que tu m'as fait et que ça te bouffe au point 

que tu ne peux plus rien faire que rester cloîtrer  ici. Tu as dit que tu ne me 

demanderais pas pardon, dit-elle en faisant référence à ses mots dans la cellule 

quelques semaines auparavant, mais si tu l'obtenais tu n'en serais que mieux 

dans ta peau. 

- Je ne suis pas un faible, peste-t-il. 

- Je le sais bien, mais on est entre nous et seuls toi et moi comptons en cet 

instant. 

- Je veux bien en discuter avec Volac. 

Elle imagine que ça peut ressembler à un pas vers elle. Pourtant elle n'a pas 

l'impression qu'il a envie de revenir avec elle. Il est si distant et si froid. 

- Volac me déteste. Jamais il ne te conseillera d'accepter ce que je te 

demande. 

Il rigole. Alors elle a vu juste et il le sait. En fait elle se demande si ce n'est pas 

pour ça qu'il va lui parler. Volac se fera un plaisir de dire qu'elle n'est qu'une 

sotte bonne à remettre au cachot et il obéira. 

- Il ne te déteste pas, rectifie-t-il enfin, il est amoureux de toi. 

Alors ça c'est la meilleure ! Elle se demande d'où il tient une telle énormité. 

- N'importe quoi, réplique-t-elle en levant les yeux au ciel. 

- Il a eu un coup de foudre pour ta jolie frimousse le jour où tu lui as demandé 

de t'aider à me sauver. T'as le sentiment qu'il te déteste parce qu'il est en 

colère que tu ne le regardes pas. 

- Rassure-moi sur un point. Tes agissements envers moi n'ont rien à voir avec ce 

que lui ressent ? 

- Non, bien sûr. Mes agissements, comme tu dis, ne concernent que moi. 

- Tu veux en parler avec lui ? Pourquoi pas ! Mais je veux y assister. 

- T'es pas en position de négocier quoi que ce soit. 

- Je ne négocie rien. Je te le demande. 

- Après tout pourquoi pas. Tu te rendras ainsi compte par toi-même de 

l'absurdité de tes requêtes. 

Elle ne relève pas et le suit hors de la chambre. 

Chapitre 13 

Furfur entre dans son bureau, Lyana lui emboîte  le pas. Volac est assis sur le 

fauteuil, il prend ses aises, et la brunette n'apprécie pas trop alors que ça ne 

semble pas déranger le Diable qu'elle trouve vraiment faible en ce moment. 

- Votre altesse, que puis-je pour vous ? demande Volac en se levant. 

Furfur s'installe dans son fauteuil alors que le démon se place devant le bureau 

et Lyana s'assoit sur l'un des coins. 

- Lyana me suggère de mettre fin aux attaques sur Terre et de la laisser réparer 

le mal que nous y avons fait, annonce directement Furfur. 

- Elle le peut ? l'interroge Volac, sceptique. 

- Je peux guérir les blessés, arrêter les feux et redonner vie à la nature, réplique 

l'intéressée. 

- C'est dément ! rit Volac. Pourquoi accepteriez-vous une telle absurdité ? 

demande-t-il au Diable. 

Ce dernier ne répond pas, mais regarde Lyana pour qu'elle le fasse. 

- La raison ne regarde que lui et moi, il ne vous demande pas votre 

approbation, juste votre opinion. Ce que je trouve inutile si vous voulez mon 

avis. 

- Je vous trouve bien prétentieuse, mademoiselle. Vous êtes qui pour me parler 

de la sorte ? Absolument rien puisque le Dieu des ténèbres a rompu sa 

promesse d'union avec vous. Vous n'êtes qu'une prisonnière qui cherche à 

reprendre sa place auprès du plus puissant maintenant. 

Pathétique ! se moque-t-il. Vous savez, s'adresse-t-il à Furfur, je peux la remettre 

en cellule dans la minute, et elle vous fichera ainsi la paix. 

- Je n'ai encore rien décidé sur son sort, je veux juste ton opinion sur sa requête, 

puis-je revenir en arrière ? 

- Les démons risquent de mal le prendre et je ne vois pas à quoi ça vous 

avancera. 

Lui non plus, alors il pose de nouveau son regard sur Lyana pour qu'elle lui 

donne une réponse à cette question. 

- Les démons pourront vivre en paix, exprime-t-elle à Volac. Et tu pourrais même 

les autoriser à aller s'installer sur Terre, ajoute-t-elle à Furfur. 

- Je vous prie de bien vouloir montrer du respect à votre hôte. Vous n'êtes plus 

autorisée à user de familiarité avec le Diable, fait remarquer son second, 

choqué. 

La demoiselle lève les yeux au ciel sans prendre note de sa remarque. 

Elle le trouve bien grossier d'autant qu'elle porte quand même le fils du Diable 

dans ses entrailles. Ça lui donne certains droits. enfin qu'elle s'imagine. 

- Laisse-nous, Volac, je te rejoins dans cinq minutes à ton bureau. 

L'intéressé se retire alors que Lyana se lève pour s'approcher de Furfur. 

Elle n'y va pas par quatre chemins et s'assoit à califourchon sur lui. Dans une 

jupe très courte, elle fait l'effet escompté. 

- Tu ne devrais pas jouer à ça, prévient-il. 

- Je ne joue pas et je ne mords pas, réplique-t-elle en prenant ses mains pour les 

faire glisser le haut de ses cuisses. 

- Tu transperces juste les cœurs. 

- Je te demande pardon, exprime-t-elle en libérant ses mains, je serais morte de 

chagrin si tu avais succombé à mon attaque, confie-t-elle en posant ses mains 

sur son visage. 

- Tu es une véritable énigme pour moi, je n'arrive pas à te comprendre. 

- Je ne me comprends pas non plus, tu sais. Je t'en veux pour la façon dont tu 

m'as traitée ces derniers mois, mais paradoxalement je suis toujours très 

amoureuse de toi. 

Voilà c'est dit et s'il l'ignorait, maintenant ce n'est plus le cas. Elle 

attend une réaction ou une réponse, peut-être va-t-il lui sauter dessus, mais il 

n'en fait rien. Au contraire quand il daigne enfin faire un geste c'est pour la 

repousser. Elle se lève, remplie d'une immense tristesse. Elle vient de lui ouvrir son 

cœur et il n'a rien dit. En même temps, que pouvait-il dire ? 

Qu'il l'aime aussi ? Ce serait se rabaisser et Furfur ne compte pas le faire, il n'a 

aucune confiance en elle malgré son attrait pour elle. Il se méfie de ses mots, 

de ses agissements. 

- Tu devrais aller voir Ryan, je vais m'entretenir avec Volac. 

- Accepte ce que je te demande, insiste-t-elle encore. 

- Je ne suis pas sûr de tes motivations, avoue-t-il. 

- Qu'est-ce qui pourrait te conforter à ma façon de voir les choses ? 

- J'en sais rien, soupire-t-il. 

- Si ce sont mes pouvoirs qui te font peur, je peux très bien aller voir le créateur 

et lui demander de me les retirer. 

- Je ne sais pas si c'est la meilleure solution. Je suis fatigué. Tu as raison, tout ce 

qui s'est passé entre nous m'a affaibli et m'a fait perdre le goût de tout. Je 

pourrais te donner ce que tu veux, d'autant que j'ai envie de me racheter 

envers toi, mais je ne te fais pas confiance. Je sens que si j'accepte, tu me 

trahiras. 

- C'est légitime et je te comprends, rassure-toi, mais tu ne le sauras que si tu 

essayes et moi je te garantis que tu ne le regretteras pas. Accepter ce que je 

demande revient à rendre leur liberté aux démons. Tu récupèrerais la tienne 

aussi et l'on pourrait s'installer sur Terre et élever nos fils ensemble. 

- Ça n'arrivera pas. Je ne me remettrai pas avec toi, jamais plus je ne te ferai 

confiance, déclare-t-il avant de sortir de la pièce. 

Abattue certes, mais pas défaitiste, elle le suit discrètement jusqu'au bureau de 

Volac et elle les écoute de derrière la porte. Elle n'a pas dit son dernier mot et 

elle finira par trouver un moyen de lui faire baisser sa garde. 

- Vous ne pensez pas réellement lui donner ce qu'elle veut ? demande Volac. 

- Ça fait des semaines que je ne sors pas d'ici et que tu diriges tout pour moi, il 

est temps que ça cesse. Je suis fatigué de tout ça. 

- Elle vous a fait complètement perdre la tête. 

- J'ai cru bien agir en l'emprisonnant. Ainsi elle ne me mettait pas de bâton 

dans les roues et nous n'avions pas à nous combattre. Je ne pensais pas qu'elle 

irait jusqu'à essayer de me tuer et ça m'a mis un sacré coup sur le moral. 

- Vous allez accepter ? 

- J'en sais rien encore. Je veux que ça se finisse. 

- Pourquoi ne pas combattre le créateur comme vous le vouliez ? 

- Dans cette optique elle me donnerait son sang pour que je gagne. 

- Alors n'hésitez plus. 

- Mon avidité de pouvoir a détruit les choses qui comptaient le plus pour moi et 

aujourd'hui je ne peux plus les avoir. Je ne peux pas non plus continuer à vivre 

ainsi. Je rendrai ma décision en fin de journée, d'ici là, fais revenir les démons. 

- C'est absurde. 

- Ne discute pas ! l'interrompt-il. 

En sortant du bureau il tombe sur Lyana qui ne s'attendait pas à le voir sortir 

aussi vite. Elle se sent comme une enfant qu'on vient de surprendre à faire une 

bêtise. 

- Je ne voulais pas t'espionner. 

Il pose sa main sur son bras, ça lui donne des frissons dans tout le corps, puis il 

prend sa main dans la sienne en lui demandant de le suivre. Elle sent son cœur 

bondir dans sa poitrine. elle aimerait ne faire aucun faux pas avec lui. Mais 

comment ? Il est si craintif envers elle. Elle doit absolument faire tomber la 

barrière. 

Il la conduit à la chambre. Elle ne s'attendait pas véritablement à aller ailleurs. Il 

ne veut pas se montrer avec elle en public, elle le sait bien. À 

l'intérieur de la pièce, il lui lâche la main. 

- Tu as entendu que je rendrai ma décision ce soir. 

- Oui. 

- J'ai déjà une idée de ce que je vais faire, avoue-t-il, mais si t'as envie 

d'ajouter quelque chose, je t'écoute. 

Elle pense comprendre qu'il n'accédera pas à sa requête. Alors comment le 

convaincre que ce serait une erreur ? Comment lui donner confiance en elle ? 

- Je n'ai plus rien à ajouter. Je ne vois pas ce que je pourrais te dire que je ne 

t'ai pas déjà dit. 

- Dans ce cas, laisse-moi. 

- Non. Je n'irai nulle part parce que je n'ai pas envie d'être ailleurs qu'ici avec 

toi. Tu ne me fais pas confiance, je le sais, mais je veux que ça change. Y a pas 

un moyen de te prouver ma sincérité ? 

- Aucun, je le crains. Seul l'avenir me le prouvera. 

- Furfur. si l'on s'unit, je ne pourrai pas te faire de mal. 

Elle a raison et il le sait. Une femme unie à un démon n'a plus la capacité de lui 

nuire. Elle ne pourrait pas user de ses pouvoirs contre lui, mais de là à rendre 

réelle la chose ? Il ne s'imagine pas accepter un tel revirement de situation. 

- Je suis prête à te soutenir et à accepter toutes tes décisions. 

- Alors t'es sérieuse, constate-t-il. 

- L'évolution de notre relation te fait souffrir et c'est pareil pour moi alors 

pourquoi ne pas arranger les choses ? 

- T'as réponse à tout, sourit-il timidement. 

- On pourrait avoir tout ce qu'on veut si l'un comme l'autre nous nous 

pardonnons nos méfaits. 

- Je ne sais pas si j'en suis capable. 

- Je te pardonne. Je te pardonne tout pour être de nouveau à toi, pour devenir 

ta femme. Je t'en prie. larmoie-t-elle. 

- Je vais réfléchir. J'ai besoin de solitude, s'il te plait, va donc retrouver Ryan. 

Elle acquiesce de la tête, mais n'est pas décidée à partir sans un dernier geste 

de tendresse. Elle s'approche de lui et pose délicatement ses lèvres sur les 

siennes. Ils s'embrassent prudemment puis l'envie les gagne et le Diable finit par 

s'abandonner à ce baiser en glissant sa langue dans la bouche de sa 

partenaire. Il sent les mains de Lyana dans ses cheveux alors que lui passe les 

siennes autour de sa taille. Ce serait tellement simple de 

la retourner sur le lit maintenant et d'enfin libérer son membre engorgé qui n'en 

peut plus de rester emprisonner dans son pantalon depuis des mois. 

Mais ce serait faire preuve de faiblesse envers elle et il veut d'abord prendre sa 

décision et surtout avoir les idées claires pour réfléchir. Une relation charnelle 

avec elle maintenant serait une pure folie. Il met donc fin au baiser, mais pas en 

la repoussant fermement, il la garde contre lui ensuite et l'enlace avec une 

infinie tendresse. 

- Je t'aime, murmure-t-elle en le serrant contre elle, il est temps que tu me 

reviennes. Je ne veux plus vivre loin de toi. Je meurs un peu plus chaque jour qui 

passe. 

- Pardonne-moi pour le mal que je t'ai fait, demande-t-il avec sincérité. 

Elle se défait de lui pour lui accorder de nouveau son pardon qu'elle lui avait 

donné tantôt. 

- À mon tour je te demande pardon, c'est pas la première fois, mais j'espère 

que cette fois tu m'entendras. Je regrette mon geste d'autant qu'on 

s'embrassait et que j'aimais ça, avoue-t-elle en laissant échapper quelques 

larmes. Je t'aime infiniment. Je remets ma vie entre tes mains et j'accepterai tes 

décisions. 

Elle dépose un autre baiser sur ses lèvres puis lui notifie qu'elle sera dans la 

chambre de Ryan avant de sortir de la pièce. Elle a de l'espoir quant à  e u x . 

c'est maintenant la seule chose qui importe pour elle : leur relation. Pas d'envie 

de vengeance ou de mission à remplir. Au diable tout cela ! Elle ne veut que lui. 

Ryan est heureux de voir que sa mère est de nouveau avec lui. Il croit en sa 

récente maladie et elle ne souhaite pas le contredire. Il est trop jeune pour être 

mêlé à tout cela. Lyana passe le restant de la journée avec lui alors que Furfur 

fait fumer sa cervelle. mais pas tant que ça en fait, sa conscience lui soufflait 

déjà la décision à prendre et il décide finalement de la suivre. Il imagine que s'il 

va contre ce qu'il veut, il en souffrira davantage et le Diable dans cet état ce 

n'est plus possible ! 

En fin de journée, les démons sont tous convoqués devant le manoir. 

Lyana le sait, car elle vient de regarder par la fenêtre de la chambre de son fils 

qui donne sur l'avant de la demeure. Elle imagine aussi qu'on va venir 

la chercher, car après tout, elle est concernée et se demande ce que Furfur a 

décidé. Elle connaît  sa fierté démesurée et espère qu'il passera outre. Elle sait 

aussi qu'il attache une grande importance à l'image qu'il véhicule et est 

pessimiste en y pensant. Soudain, on frappe à la porte de la chambre, elle va 

ouvrir. 

- Furf te demande à son bureau, annonce Digida. 

Lyana respire un grand coup. C'est l'heure. 

- Maman reviendra te voir très vite, je dois aller parler avec ton père, explique-t-

elle à son fils. 

Après une embrassade, elle sort de la chambre et suit Digida. Elle la questionne, 

mais la démone ne sait rien. Lyana entre dans le bureau de Furfur qui est là 

avec Volac et quelques démons qu'elle ne connaît  pas. Ils font sans doute 

partie de la garde et elle n'est pas réjouie par leur présence. 

Ça lui suggère qu'il va leur demander de la remettre en cellule. Digida ferme la 

porte et reste avec eux. Lyana s'étonne. Sans doute pour la calmer quand elle 

hurlera et objectera face à la décision du chef. Elle a envie de pleurer, mais 

décide d'attendre que le verdict soit rendu pour faire un scandale. 

- Comme je vous le disais avant la présence de Lyana, commence Furfur, je 

vais annoncer mes décisions quant à notre avenir à tous. 

Il a retrouvé son air hautain et dégage une telle froideur qu'elle n'arrive pas à 

déceler le moindre élément de réponse en lui, à moins que cette froideur en 

soit un. Volac ouvre la double porte qui donne sur le balcon et demande le 

silence à la foule de démons sous ses pieds. Furfur s'approche ensuite alors que 

Lyana tremble dès qu'il commence à parler. 

- Ma mission était de détruire le créateur pour avoir la paix pour nous tous, mais 

on m'a fait remarquer qu'il y avait une autre façon d'obtenir cette paix. Je vous 

annonce aujourd'hui que mes décisions sont arrêtées et irrévocables. Les 

attaques sur Terre cesseront définitivement. 

Lyana laisse échapper un sourire, il l'a entendue. sur ce point du moins. Elle 

retrouve un peu d'espoir quant à son sort. 

- Par ailleurs, l'humaine aux pouvoirs divins est autorisée à sortir de notre monde 

afin d'aller porter secours à la Terre et ses survivants. Nous agirons dans la paix 

dès à présent, envers les humains et envers les anges. 

Je fais preuve de noblesse en décidant moi-même de tout arrêter. Volac 

détruira la barrière magique dès la fin de mon discours et ceux qui le souhaitent 

peuvent aller vivre sur Terre. Tout est clair à présent sur notre vie à tous. Il y a 

encore un petit détail à régler néanmoins, c'est le sort de l'humaine, émet-il en 

levant sa main vers Lyana pour qu'elle le rejoigne. 

Elle obéit et se place sur le balcon surplombant cette horde de démons. 

- Vous savez tous qu'elle a attenté à mes jours et qu'elle doit être punie pour 

ça, mais elle n'est pas n'importe qui, elle porte mon second fils. 

Pour un tas de raisons que je n'exposerai pas, car elles ne regardent que moi, 

elle n'aura aucune sanction. Elle acquiert dès à présent le droit d'aller et venir 

comme bon lui semble dans notre monde et je lui octroie mon pardon pour ses 

actes déplacés envers moi, déclare-t-il en regardant la brunette. 

Elle a envie de pleurer, mais de joie, cette fois. Elle aimerait aussi se jeter à son 

cou, toutefois elle imagine que cela pourrait être très mal interprété. 

- Lyana deviendra mon arme la plus redoutable si le créateur nous attaque à 

l'avenir dès l'instant où elle acceptera ma proposition. 

Il se tourne de nouveau vers elle. 

- Le prêtre va venir, annonce-t-il en lui faisant signe de s'approcher, il va nous 

unir et aucun retour en arrière ne te sera possible. Si tu acceptes tu me voueras 

une fidélité sans faille dans tous les sens du terme, ainsi que contre les anges et 

le créateur s'il ne respecte pas ma demande de paix. Si tu refuses, tu seras libre 

de tes actes et de tes choix, mais interdite de séjour ici. 

Il demande ensuite au prêtre de commencer la cérémonie d'union alors que 

Lyana se sent envahie de doute. Elle n'en est plus à sa première union et sait 

exactement quand elle doit parler. Le prêtre adresse d'abord sa question à 

Furfur qui accepte. Il se tourne ensuite vers elle. Doit-elle lui vouer une fidélité 

sans faille même au dépit du créateur et des anges ? 

Après tout s'il choisit d'attaquer Furfur après cet immense pas vers la paix, il ne 

pourra s'en prendre qu'à lui-même. Elle décide en son âme et conscience. 

- Oui, réplique-t-elle après une petite seconde de blanc. 

Des anneaux noirs prennent forme autour de leur annulaire, celui de Lyana juste 

au-dessus de sa bague de fiançailles qu'elle n'a jamais retirée. 

Cette fois, elle ne se retient plus et se jette au cou du Diable pour l'embrasser. Il 

l'enlace. C'est officiel, ils sont unis, mais plus encore, elle ne peut plus l'attaquer 

et lui a voué sa vie. 

Le discours est terminé, ils se retirent tous alors que Volac va briser la barrière 

magique entre leur monde et la Terre. Lyana et Furfur se retrouvent seuls dans le 

bureau de ce dernier. 

- Je dois aller accomplir ma mission, informe-t-elle. Tu veux m'accompagner ? 

- Tu n'as pas l'intention de la remettre à demain ? 

- Non. 

- Très bien, je viens avec toi. Je ne veux pas que tu t'épuises. 

- J'ai douté de toi, tu sais, avoue-t-elle en le retenant quand il s'apprête à 

quitter la pièce. J'ai eu peur que tu refuses mes requêtes. 

- Si j'ai accepté, Lyana, c'est pour mettre un terme à cette loque que je suis 

devenu à cause de toi, sourit-il. Je t'aime tant, ma belle, que j'en deviens fou, 

déclare-t-il en l'enlaçant. 

- Tu ne regretteras pas tes décisions, assure-t-elle en le serrant. 

- J'ai envie de toi, murmure-t-il à son oreille tout en l'asseyant sur le bureau. 

Il se place entre ses jambes écartées et glisse ses mains chaudes sur ses cuisses 

sans qu'elle ait besoin de le faire pour lui. Maintenant qu'elle est inoffensive, il 

peut se laisser aller sans craindre qu'elle l'attaque en traitre. 

Il est persuadé que c'est la seule manière pour qu'il puisse retrouver sa 

confiance en elle. Ses lèvres se posent sur les siennes et sa langue pénètre dans 

sa bouche pour se lier à celle de Lyana. Autant elle était pressée d'aller aider le 

monde il y a deux minutes, autant ce n'est plus le cas maintenant. Sa seule 

envie est de contenter celui qui vient de devenir en quelque sorte son mari. Il 

pose ses mains sur la poitrine désireuse de la jeune femme et la caresse à 

travers le léger pull en élasthanne qu'elle porte. Elle retire son long manteau noir 

puis décolle ses lèvres de celles de son partenaire avant de retirer son pull. Pour 

lui, ce geste répond à ses mots d'avant, elle aussi a envie de lui. D'une main 

assurée, il lui dégrafe son soutien-gorge, puis l'ôte et laisse voguer ses doigts sur 

sa poitrine. Ils échangent un autre baiser puis Furfur la fait s'allonger sur le 

bureau avant d'ouvrir son ceinturon, sa braguette et de sortir son membre qui ne 

demandait que ça. Il écarte le string de Lyana avant de pénétrer en elle sans plus 

attendre. 

En le sentant s'introduire, elle éprouve un immense plaisir et gémit de bonheur, 

jamais elle ne pensait qu'un jour ils arriveraient à se réconcilier et à faire 

l'amour. Il va et vient en elle qui prend un plaisir incommensurable. Le ventre 

arrondi de la dame ne le dérange pas le moins du monde. Il la fait crier de 

plaisir autant qu'il le peut. Comme à chaque fois qu'il est en elle, il ne pense 

qu'à la satisfaire et son plaisir est si intense qu'il ne bat aucun record 

d'endurance. Il laisse rapidement échapper sa semence en elle qui l'attire sur 

son corps. 

- Je n'ai jamais aimé quelqu'un autant que je t'aime, murmure-t-elle à son 

oreille. 

- Moi non plus, tu peux en être certaine. Aucune femme n'a réussi à me faire 

perdre la tête. 

Il dépose un baiser sur ses lèvres avant de se redresser pour ainsi remballer son 

anatomie. Elle se lève à son tour et remet ses vêtements. 

- J'imagine qu'on descend sur Terre. 

- Si tu es d'accord, bien sûr, réplique-t-elle. 

- Je ne te refuserai jamais rien tant que tu m'honoreras de cette façon. 

Elle laisse échapper un sourire puis ils se mettent en route pour la montagne. 

Main dans la main, sans se soucier du regard des démons ou même de ce qu'ils 

pensent. D'ailleurs sur ce coup-là, Furfur n'a pas tenu compte de l'avis des 

autres et c'est une grande première. Il a surpris Lyana, et en bien. Elle n'a pas 

été la seule cela dit, mais ils le prennent tous pour un immortel depuis l'épisode 

de la tentative de meurtre alors aucun n'osera le contredire ou exprimer son 

mécontentement. 

Le couple passe par le trou, elle se laisse enlacer par son aimé. Le premier 

endroit où ils se rendent c'est à Clichy où elle constate que rien n'est détruit et 

le regarde avec interrogation. 

- Ils ont eu l'ordre de ne pas toucher ta ville, répond-il. 

- Merci. 

Il l'emmène ailleurs et là, elle ne peut pas avoir envie de le remercier, tout n'est 

que feu et désolation, il est temps pour elle d'y remédier. Elle s'assoit sur le sol 

encore fumant de débris et croise ses jambes. Il l'imite. 

Elle ferme les yeux et serre son médaillon dans les mains, concentrant ainsi toute 

la force de ses pouvoirs dans la guérison des blessés et de la planète. Furfur qui 

garde les yeux ouverts constate qu'autour de lui le feu disparaît  pour laisser 

place à de l'herbe, des fleurs, des arbres. Il la trouve incroyable et n'imaginait 

pas qu'en elle résidait une telle force. La progression est d'abord lente puis elle 

s'accélère au point qu'après une heure et demie, elle ouvre les yeux en lui 

annonçant que c'est terminé. Il est abasourdi et si admiratif. Il se lève et l'aide à 

en faire autant, elle est fatiguée et il le voit tout de suite. 

- On va aller chez toi et tu vas dormir un peu, décide-t-il. 

Elle acquiesce. Il la soutient pour marcher quand soudain venu d'un peu nulle 

part, le créateur leur barre le chemin. Lyana a peur qu'il s'en prenne à Furfur. 

- Je vois, jeune humaine, que les pouvoirs que je t'ai confiés servent enfin, 

commence-t-il. 

- Que voulez-vous ? 

- La même chose que toi : mettre fin à cette guerre. 

- Elle est terminée, assure-t-elle. 

- Elle ne le sera que lorsque lui, dit-il en désignant le Diable, sera mort. 

Elle retire son bras de celui de son aimé puis fait apparaître  deux épées de feu 

dans ses paumes. Furfur s'en veut, mais il doute de ce qu'elle va faire 

maintenant. Elle a obtenu tout ce qu'elle désirait de lui, mais peut-

être était-ce un piège pour justement se retrouver dans cette situation, face au 

créateur et sans aucun démon sur la Terre pour le secourir. 

- Vous le voulez, tuez-moi avant, déclare-t-elle. 

Furfur sourit, elle ne lui a pas tendu de piège. Par contre le créateur ne sourit 

pas. Il s'étonne même de la réaction de la jeune femme jusqu'à ce qu'il 

perçoive l'anneau noir à son annulaire. Elle est la propriété du Diable à présent. 

- Je ne te laisserai pas te battre, émet Furfur. J'ai choisi de mettre fin au 

carnage sur Terre et de la laisser réparer les choses, mais si ça ne vous convient 

pas, je vous affronte ici et maintenant ça me va très bien ! intime-t-il au 

créateur. 

À l'instar de Lyana, Dieu sort ses épées et le combat débute, mais il ne 

s'attaque pas à elle, seulement à lui. Elle les regarde en retrait, car elle est 

fatiguée. Les deux hommes se livrent une bataille sans merci. Finalement le 

Diable a ce qu'il voulait : un affrontement avec le créateur. Tout se passe 

relativement bien pour lui quand soudain il reçoit un coup d'épée flamboyante 

dans l'épaule. Elle connaît  ce temps de répit qui est à peine de dix secondes et 

sait bien que si elle ne fait rien il va disparaître.  Un seul coup de ces épées est 

fatal pour un ange ou un démon. Elle bondit alors sur le créateur qui s'apprête à 

lui assigner un second coup d'épée et le transperce de haut en bas. Sans se 

retourner sur ce qu'elle vient de faire, elle fonce sur Furfur et, avec ses dernières 

forces, soigne sa blessure. La seconde suivante, elle s'écroule. Le Diable prend 

alors conscience de ce qui vient de se passer. Le créateur a disparu, il a été 

vaincu par Lyana qui devient la Déesse. Assez étrange comme situation. Le 

Diable uni à la Déesse. Par contre celle-ci est épuisée et il comprend que sa vie 

est peut- être en danger. Cet effort pour le sauver pourrait la tuer. Il la prend 

dans ses bras et s'envole jusque chez lui. 

Dans son monde, il la dépose sur son lit et fait venir un médecin démon pour 

qu'il l'examine. Comme il le pensait, elle s'est épuisée en le guérissant. Il ne 

réalise encore rien de la situation, il s'inquiète juste pour sa moitié. Il ne quitte 

pas son chevet puis quand la nouvelle de la mort du créateur se répand, il est 

dérangé par Volac qui souhaite avoir des précisions. 

Par respect pour Lyana, Furfur se rend à son bureau pour avoir cette discussion 

avec son bras droit. Il lui raconte le déroulement des évènements et explique 

comment le créateur a perdu la vie. Immortel ? 

Absolument pas. 

- Vous êtes uni à la nouvelle Déesse du Paradis, il vous suffirait de la tuer dans 

son sommeil pour enfin réaliser votre souhait de gouverner le monde. 

Furfur regarde Volac avec ahurissement. Comment peut-il suggérer une telle 

chose ? Ça n'a pas traversé l'esprit du Diable, mais ça le choque que ça ait 

germé dans la tête de celui qu'il considère comme un ami. 

- Il ne sera fait aucun mal à Lyana, objecte-t-il. Si nos mondes doivent être unis 

comme je le souhaitais, je le déciderai avec elle uniquement et j'aime autant te 

prévenir, c'est à elle que je confierai la direction des opérations. 

- Autrement dit, vous céderez l'Enfer au Paradis. 

- Je céderai mon monde à ma femme, rectifie-t-il. Et maintenant je voudrais la 

retrouver, intime-t-il avant de se retirer. 

Volac ne le reconnaît  plus. Il est devenu un toutou aux pieds de son épouse. 

Normalement dans ce monde c'est l'inverse, la femme rampe. Il n'aime pas 

l'image que le Diable véhicule. Il n'est plus en rien menaçant et effrayant, il est 

habité par l'amour et il pense que ce n'est vraiment pas bon. Il est conscient 

qu'il devra agir et vite. 

Quelques jours après ces évènements, Lyana ouvre les yeux pour le plus grand 

bonheur de Furfur qui dépérissait sans elle. Jamais il n'aurait pu supporter qu'elle 

meure en lui sauvant la vie, mais grâce à ce geste, il a retrouvé une totale 

confiance en elle. 

- Bonjour, murmure-t-il en prenant sa main dans la sienne, tu m'as fait très peur, 

tu sais. 

Elle fait un petit effort pour se souvenir et revoit des images de sa bonne action 

envers la Terre, puis la venue du créateur, l'épée plantée dans l'épaule de 

Furfur. d'ailleurs elle pose de suite sa main libre sur l'épaule blessée. 

- Je n'ai rien, assure-t-il, grâce à toi. 

Elle se souvient aussi de sa rage en voyant le créateur condamner celui qu'elle 

aime, sa poussée d'adrénaline pour voler à son secours et attaquer l'imposteur. 

- Que s'est-il passé ? 

- Tu m'as sauvé la vie. Par ce geste tu as récupéré toute ma confiance. 

Elle sourit, elle n'en espérait pas plus. 

- Tu as détruit le créateur, annonce-t-il ensuite. 

Elle semble étonnée, un coup d'épée aurait donc suffi à le tuer. Elle se dit que 

maintenant au moins, Furfur ne sera plus inquiété et qu'ils pourront vivre en paix. 

- Tu sais ce que cela signifie ? 

- Non. Ça signifie quelque chose ? 

- Tu es la Déesse du Paradis à présent. 

Lyana est sceptique. Elle ne veut pas d'une autre tâche, elle aspire juste au 

bonheur avec lui et leurs fils. 

- Et j'accepte d'unir nos mondes dès à présent, ajoute-t-il. 

- J'ai dormi combien de temps ? 

- Trois jours. 

- Et à mon réveil tu ne trouves rien de mieux à me dire que tu acceptes l'union 

de nos mondes ? 

- Je pensais que ça te ferait plaisir de savoir que tu es détentrice des pouvoirs 

ultimes. Il t'appartient de gouverner le bien, le mal et les humains. 

- Je ne veux pas de ce pouvoir. C'est moi qui accepte d'unir mon monde au 

tien et qui te laisse le diriger avec droiture et bonté. Tu sauras faire ça ? 

- Tu demandes au Diable d'être droit et bon ? s'amuse-t-il. 

- Je suis sûre que tu peux l'être. 

Il caresse son visage avec tendresse en lui assurant qu'elle a raison et qu'il peut 

l'être. Il sera le chef et elle son second, il ne tolère aucune discussion et elle 

accepte. 

Rapidement la cérémonie d'unification des mondes a lieu et Volac se voit 

rétrograder,  ce qui ne lui plait pas du tout. Lyana le sent et décide de régler ce 

litige avant qu'il se passe une catastrophe. Elle convoque Volac dans le bureau 

du Diable juste à la fin de la cérémonie. Surpris, néanmoins curieux, il s'y rend. 

- Vous avez eu tout ce que vous voulez, peste-t-il en entrant, Furfur n'est plus 

qu'un pantin dans vos mains. 

Pas de tutoiement comme elle s'y attendait, alors il lui montre quand même du 

respect. 

- C'est ce qu'il y a de mieux pour tout le monde, les démons y compris. 

Maintenant régneront le calme et la paix partout et je n'aspire qu'à cela. 

- Vous, sans doute, mais nous autres les guerriers avons besoin de batailles pour 

vivre ! 

- Aucun changement ne sera accepté. Le monde ne changera jamais plus, j'y 

veillerais. Et pour m'assurer de cette plénitude bien méritée je dois effacer les 

problèmes avant qu'ils ne se créent. 

Au départ il ne comprend pas où elle veut en venir, mais quand elle fait 

apparaître  une épée de feu, il saisit. 

- Je t'aime Lyana, je t'ai aimée dès la seconde où je t'ai vue, avoue-t-il en 

usant de familiarité. 

- Quant à moi, je suis la femme du Diable, déclare-t-elle en le transperçant. 

La seconde suivante, Volac n'est plus que poussière, le problème vient d'être 

réglé. 

Épilogue 

Quelques jours plus  t a r d . 

Assise sur le canapé, Lyana admire la jolie beauté dans les bras de Kristen. Il y a 

quelques semaines, son amie a mis au monde la petite Esméralda, chez elle et 

grâce à Jack. Ryan n'a d'yeux que pour cette petite poupée. Ça le ravit de 

savoir que bientôt il y en aura aussi une chez lui. 

Furfur a épargné Clichy dans ses attaques, ainsi les amis de Lyana n'ont pas 

rencontré la mort, ni Dewon, car là encore, le Diable n'a pas attaqué Dakar. 

pour elle. Malgré le bonheur que la brunette a ressenti en les sachant vivants, 

elle ne souhaite pas les revoir. Luke lui a, jadis, fait très mal, et en aucun cas elle 

ne veut revivre cela. Les autres lui ont tourné le dos alors elle ne souhaite pas 

non plus renouer avec eux. Sa seule amie à ce jour c'est Kristen. 

Après un après-midi de papotage entre filles, Lyana laisse Kristen aux bons soins 

de Jack et rentre chez elle avec Ryan. Elle retrouve la maison gentiment prêtée 

par Dewon, mais ne compte pas y rester longtemps. Elle souhaite s'installer 

ailleurs, mais ce ne sera pas pour tout de suite étant donné que la population 

mondiale a sacrément diminué. C'est donc plutôt rare de trouver un maçon. 

Qu'importe, elle n'est pas pressée. 

Ryan retrouve ses jouets, rien n'a changé ici et elle sait qu'elle le doit à Furfur. 

Elle pénètre dans le salon où elle voit son homme découvrir la télécommande 

de la télévision. Ça la fait sourire. Il lève la tête dès qu'il sent sa présence en se 

sentant idiot qu'elle ait assisté à cela. En même temps, il ne connaît  pas grand-

chose de la vie sur Terre, mais a accepté de la découvrir. pour elle. 

- Comment va Kristen ? s'enquiert-il. 

- Bien. Et Esméralda aussi. C'est grâce à toi. 

- J'ai voulu épargner ceux que tu aimes parce que. je t'aime. 

- C'était vraiment le cas au moment des attaques ? 

- Oui, malgré mes agissements de crétin. Quand j'y repense, j'aurais dû 

t'écouter et accepter de renoncer, exprime-t-il en tendant sa main vers elle. 

Elle la prend et s'assoit dans le canapé à son côté. Elle se blottit contre lui tout 

en emprisonnant ses lèvres pour un tendre baiser passionné. Furfur pose sa main 

gauche sur le ventre arrondi de son épouse. Dans moins de quatre mois elle 

donnera naissance à son  f i l s . le second fils du Diable. 
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